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Sur
la Scène 
Politique

MADRID ET ST-SEDASTIEN RESISTENT[ Le* rebelle* sont aux portes de Madrid

ROIS-RIVIERES
Mire Philippe Bigu*. r.r., candidat 

Dersl densent U rameur qu’il 
outrait »e retirer en favaur d un 
utrf aspirant.

• • •
godbolt a sherbroore

Ost Jour da f^te, aujourd hul, à 
hrrfcrooke, pour lea lihêrau». La 
nr fleur de !• jeuneaae libérale du 
ufbcc est groupée Pour lea assises 
. (‘Association dea Jeunes libéraux 
, |a province qui ae tiennent noua 

présidence de M# Renault-Miville 
rschênea.
|,f premier Miniatre de la pro- 

l’bon. M. Adélard tiodbout, 
«il être le principal orateur au 
illiement de ce aoir, Pévénement
* inripal du congrèa. Le chef du 
,u'ornement aur» devant lui lea 
un jeunea soldats de aon armée, 
êt* a ae dlsperaer au* quatre 
>m» de la province, et H leur dor­
rs sûrement dea conaeils. Parle­
nt a'ec le Premier Ministre: 
ion M. Céaaire Gervais. miniatre
* Travaux Public* et des Mines, 
,os M. Charlea-Auguate Bertrand. 
pt*cureur*Général et Secrétaire 
ovincial. Thon. M Milfrid Gb- 
ion. ministre de l’Industrie et du 
)mmerce, M. C'harlea-B. Howard, 
puté de Sherbrooke à la < ham-
* des Communes. M. John Long, 
ocat. de Montréal. M. Roland 
audry, de Montréal. M. René 

>urnier, de Québec, M. Hormisdas 
iriép>. des Trois-Rivières. M. La- 
hilippe BrouBseau, vice-preaident. 
|.fi sutres assemblées où le Pre- 
irr Ministre doit parler *ont a 
leure actuelle :
Dimanche, 26 Juillet: Saint-Jean, 
mte d lbervllle;
Lundi. 27 juillet* Hull, comté de
ull;
Mardi. 28 juillet: Fort Coulonges. 
mte de Pontlac>

• • •
\NS Ql EBEC-EST 
4 une assemblée régulière des 

embrea du Club Mercier tenue le 
I juillet avec l’appui du Club Li- 
►r«l de Québec-Est et des Club* 
bértux de la partie de Limoilou, 
i a prié Me Philippe Corriveau. 
R, de ae laisser porter candidat 

aur la division de Québec-Est à la 
êfivlature provinciale, comme por- 
■ «tendard du parti libéral.

M. Godbout ouvre sa campagne 
dans les Cantons de l’est

Le premier ministre a parlé, hier soir, à Plessisville. 
où il se rendit appuyer la candidature de M. Louis 
Houde, candidat libéral dans Mégantic.— Il expo­
sa son programme de réformes agricoles et se dé­
fendit de certaines accusations portée contre lui.— 
Un défi à l’hon. Onésimc Gagnon.

ENVIRON 5000 PERSONNES

Plessisville, 25 —(De 1 envoyé 
I spécial du Nouvelliste)— L'hono- 
! t able premier ministre Adélard 
! Godbout a fait *>a première visite 
i dans les Cantons de l'est depuis 
! le début de la campagne provin- 
, ciale, lorsqu’il est venu rencon- 
j trre, hier soir, la population de 
notre ville grossie de fortes délé­
gations des autres paroisses du 
comté de Mégantic et des comtés 
voisins.

Le premier ministre venait en 
même temps appuyer la candida- 

i turc de M. Louis Houle, avocat, 
j candidat du parti libéral dans 
| Mégantic. Il profita aussi de l’oc­
casion pour faire l’éloge de deux 

! candidats des comtés des alen- 
| tours: Me Edouard Bourbeau, a- 
i vocat de Victoriaville et candidat 
| dans Arthabaska, ainsi que M.
! Alexandre Gaudet, député sortant 
' dans Nicolet.

Le chef du parti libéral a a- 
| dressé la parole à une foule d'en­
viron 5000 personnes qui se mas- 

! sait dans la salle Savoyer et aux 
! alen.ours. On pouvait très bien 
j suivre les discours de l’extérieur 
! grâce à un excellent système de 
1 haut-parleurs. Les discours fu- 
| rent irradiés sur un réseau de 
postes de la Commission cana­
dienne de la radio.

Le premier ministre do la pro- 
I vince a parlé durant près d’une 
1 heure exposant surtout la politi- 
; que agricole de son parti. Il en a 
; aussi profité pour définir son at- 
I titude quan^ aux organisations 
I professionnelles agricoles. Il dé­
cocha alors quelques traits à l'a- 

! dresse de M. Albert Rioux, an- 
! cien président de l’Union catho­
lique des cultivateurs, qu’il accu­

sa d avoir sacrifie les intérêts de 
la classe agricole pour mousser 
ses intérêts particuliers.

M. Godbout s'attaqua aussi à 
l’hon. Onésime Gagnon, candidat 
de l’Union Nationale dans Mata- 
ne et ancien ministre dans le ca­
binet Bennett. Il mit M. Gagnon 
au défi de répéter une fois de 
plus l’accusation qu’il lançait 
contre lui à Matane avant-hier à 
savoir que la “Revue Politique’’ 
est imprimée et publiée en utili­
sant les fonds du Ministère d? 
l’agriculture. M. Godbout avertit 
M. Gagnon qu’il aurait à s’expli­
quer devant les tribunaux s’il lui 
arrivait dans le futur de repren­
dre cette accusation.

“Je vous avertis, M. Gagnon, 
dit-il, si vous répétez une autre 

'fois un tel mensonge, vous aurez 
à en répondre devant les tribu­
naux. Je vous le pa donne et je 
vous le passe pour la première 
fois tout en vous accusant d être 

; un menteur.
“Cette revue (la revue politi­

que) je l’ai vue, hier, pour la 
premiere fois. Je ne sais pas qui 

jl'imprim* et qui paie pour la 
faire imprimer, mais ce que je 
.'dis c’est que les fonds du Minis­
tère de l’Agriculture n’y contri- 

jbuent en aucune façon. Je ne 
permettrai pas à des saltimban­
ques comme vous de porter une 
telle accusation contre moi en 
vous promenant dans Matane’’

Lorsque le premier ministre 
s était levé jwur* adresser la 
parole il avait été accutüii par 

(une ovation de la foule qui après 
l’avoir applaudi entonna l’hym­
ne national “O Canada ’. 

i suite A la page 12

M DU PLESSIS A ASBESTOS
De retour d’une rapide tournée 

électorale dans la péninsule gaapé* 
iienne et la région du baa-St-Lau- 
rent. M Maurice Dupleaais, ira por­
ter la guerre, demain, dana lea can- 
tnni de I>at. Il parla à une assem­
blée convoquée Pour demain après- 
midi. à trois heure* (heure avan­
cée >, à Asbestos, dans le comté de 
Mégantic.

M. Duplessis, dit-on. fera plusieurs 
déclaration*. Parleront avec le chef 
de l'opposition: M. Tancrède I>ahbé. 
candidat national dans Mégantic, 
M l'échevin Adhémar Raynault, 
candidat dans l’Asaompt'on, M. Al­
bert Gaudreau, débuté aortant et 
candidat dans Richmond, MM. Pier­
re Bertrand, John Bourque, Rouvil- 
le Beaudry, P.-A. Sherman et F.-A. 
l’ouliot, tous députés sortants.

• • •
DANS MATANE

I h«>n Onésime Gagnon, candidat 
national dans Matane, tiendra trois 
«semblées, demain. Il parlera a 
Sainte-Angèle, après la messe, a 
Saint-Joseph de Lepage, dans I ** 
près-midi, et à Sainte-Flavie, le aoir. 
< ftte dernière assemblée groupera 
lea électeurs de Rimouski et de Ma­
tane.

PANS t HATEAl GL'AY 
La convention libérale du comte 

de ( hàteauguay, qui choisira un 
candidat en remplacement de l’hon, 
M. Honoré Mercier, aura lieu cct 
après-midi. Elle aéra présidée par 
l'hoR, M. ( INrphaa Bastien, miniatre 
uns portefeuille.

• • •
M PHILIPPON VA PARLER

M Horace Philippon, secrétaire 
du comité centrai de l'Action Libe­
rale Nationale, prononcera une cau- 
M'rie a la radio, demain aoir, de 7 
^ a 7 h. 30. Il a promis de ren­
dre publiques les causes de I» rup- 
’ure entre M Maurice Dupleaai* et 
'U Paul Gouin et fera plusieurs ré­
vélations. 8* causerie aéra irradiée 
P*r lea postes CRCK et CRCM.

• • •
* MONTREAL LE 11 AOUT 

I- hon. M. Adélard Godbout tien­
dra une assemblée a Montréal le H 
•ont prochain. Ll veille, le 10, le 
J°ur de l'appel nominal, par consé- 
quent, 1* premier miniatre a’adrea- 
'•■ra aux électeurs de langue anglai-

M BOITEAU EN CAMPAGNE 
1 echevin Emile Boiteau, candidat 

rvational dans Bellechaase, tiendra 
plusieurs assemblées, demain. Il tfar- 
,fr* a Saint-Camille, Saint-Michel, 
'rrnsgh et Sainte-Sabine, II *e- 
r* accompagné de M. J -Ernest Gre- 

le Dr Philippe Hamel, M 
'beeltr Dupont, ancien aecrétaire 
Clique de M. Paul Gouin. M. 
'drt*n Pou Ilot, I. C, M. René Paré. 
ftr L’assemblée d’Armagh lu 
Principale aura lieu à 2 heure*.

• • •
ASSEMBLEE DANS LT8LET 

'V Jr>* Bilodeau, candidat de PL’- 
",0" Nationale, qui fait la lutte à 
V** M Godhout dana Plalet, tien- 

une assemblée à Plalet même 
"♦’"ain après-midi, à 2 heures. Il 
•*ra accompagné de M. J.-E Gré- 
rn,rr M René Chaînait et M Tho- 
*** Tremblay .
— Suit» « u d»i« H ' '

McMahon accusé d’avoir exhibe 
une arme pour troubler le roi

Londres. 25 (Par Roger Gree- 
1 ne. de la Presse Associée) Les I veux brillants de fièvre. George- 
Andrew McMahon, l'homme qui 
osa approcher du roi Edouard 
VIII avec un revolver au poing, a 
comparu hier devant une cour 
pour répondît de son acte.

A la fin de son enquête préli­
minaire, dans la cour de la sta­
tion de police à Bow Street, il fut 
envoyé en prison pour une se­
maine à la demande de son avo­
cat qui déclara que son client 
voulait témoigner lui-même et ap- 

! peler des témoins.
A un moment donné, l'homme 

! devint cramoisi et murmura îu- 
j rieusement à l’oreille de son avo- 
cat-McMahon a été accusé hier d a- 

i voir exhibé une arme “dans 1 in- 
I tention d’alarmer Sa Majesté ’ au 
! moment où le roi conduisait ses 
I roupes sur la côte Constitution, 
! il y a huit jours.

Se penchant en avant sur le 
banc des prévenus il provoqua 
quelquémotion dans la salle au 
milieu de l’audience lorsqu'il de­
manda. par l’entremise de son a- 
vocat Alfred Kerstein, l’autorisa­
tion de raconter la propre histoi­
re de ce qu’il a appelé une “per­
sécution de trois ans/’

Il s’impatienta lorsque des té­
moins racontèrent la scène au 
cours de laquelle il joua le prin­
cipal rôle. Ce qu’il appelait lui- 
même un produit “mon pro­
pre cerveau torturé'* fut lu en 
cour .C'était une lettre envoyée 
à Sir John Simon, secrétaire de 
l’Intérieur, dans laquelle McMa-

jhon prétendait qu’il avait été per­
sécuté par le bureau de Sir John. 
Le ministère de l’Intrieur, d'a­
près lui, refusa de lui permettre 
la publication d’un magazine a- 
près qu’il eût été trouvé coupa­
ble de libelle en 1933.

Les témoignages, dans !a petite 
cour de police, étaient donnés à 
voix si basse que même les spec­
tateurs des premières rangées de­
vaient se mettre la main en cor­
net derrière l'oreille pour saisir 
quelque chose, malgré qu’on ait 
installé des hauts-parleurs.

Les paroles étouffées de l’avo­
cat étaient à peine audibles et à 
maintes reprises le greffier dut 
s'écrier: “Pas si vite’’.

La plupart du temps, McMa­
hon se tint sur son pied bot. les 
yeux brillants, les mains crispées 
sur la barre.

Douze témoins comparurent, 
dont le constable Anthony Gordon 
Dick, qui frappa la main du pri­
sonnier dans laquelle se trouvait 
le revolver lors de l’incident.

Le constable Ernest Daniel 
Mayne a causé une sensation lors­
qu'il a raconté que McMahon cou­
rait fort sur la chaussée, droit 
dans la direction du roi, lorsque 
je le saisis. Il avait eu le temps de 
faire de six à huit pas lorsque je 
puis l’atteindre. Il se trouvait a- 
lors à environ 10 verges du roi.”

Le procureur général. Sir Do­
nald Somerville, en charge de la 
poursuite, a prétendu que le pri­
sonnier aurait dit à la police: “Je 

| voulais me tirer moi-même de­
vant le roi mais j’ai perdu la té- 

! te."

Les formules 
des pensions 
de vieillesse

On vient de recevoir 
au bureau du greffier de 
la cité. M. Arthur Béli­
veau, les formules pour 
les pensions de vieillesse.

On pourra se les pro­
curer au bureau du gref­
fier dès mercredi pro­
chain, durant lea heures 
régulières de bureau. On 
fournira aux requérants 
tous les renseignements 
nécessaires.

Les affaires 
municipales et 
l’hon. Bouchard
Le ministre déclare que M. 

fiodlxjut revisera les 
lois régissant les muni­
cipalités.

LK VRO.IFT

Montréal, 25.— Les affaire 
mumcipale.s et les matières qui 

iieur sont connexes'', telle était 
lie titre qu'aurait pu prendre iv 
|discours que prononçait hier soir 
sur un réseau provincial de lu 
radio, l’honorable Damien Bou­
chard ministre des Affaires mu­
nicipales et de* Terres et Forêt, 
dans le cabinet Godbout.

Au cours de l’étude élaborée 
qu’il présenta sur la question 
municipale, M. Bouch.ird dt .ara 
que le gouvernement Godlx)ut ré­
viserait complètement les lois ré­
gissant les municipalités de la 
province et établirait un .-tatut 
nouveau pour les villes et les vil­
lages.

Ainsi le gouvernement entre­
prendrait une réforme com pi tie 
du système administratif de la 
ville de Montréal et une moder­
nisation du système de fiscalité, 
“non seulement pour empêcher 
i’accnois*scment de la taxe fon­
cière, mais aussi dans le but de 
dégrever la propriété foncière des 
charges exorbitantes qu’elle a a 
supporter à l’heure actuelle’’.

M. Bouchard a promis egale­
ment une conversion de dette en 
faveur des municipalité^ accu­
lées a la faillite, le gouvernement 
provincial, garantissant le capi­
tal et les intérêts des porteurs 
de debentures.

Parlant ensuite du plan pour 
rémédier au chômage, l’orateur 
annonce que le nouveau gouver­
nement a consenti a dépenser u- 
ne somme de $2.875,000 pour fai­
re des travaux de secours aux 
chômeurs assistés et non-assisté* 
au montant de $5,900,000. “les 
travaux commenceront, inces­
samment, dit M. Bouchard, les 
premiers arrêtés ont été signés 
aujourd'hui et les autres seront 
signés demain.

“Nous ne promettons pas le 
ciel sur la terre, dit-il en termi­
nant, mais nous sommes munis 
d’une dose de gros bon seas et 
d’une provision encore plus forte 
de courage".

C’est ce que déclare Tam- 
hassadeur améri­
cain Howcrs dans un 
message à Washington. 
— I.es rebelles se sont 
emparés de Séville, 
Pampelume, Burgos et 
Saragosse. — Ix* gou­
vernement français au­
rait livré dix monoplans 
au gouvernement espa­
gnol.

LA BOURSE

Le troisième congrès de la jeunesse
libérale s’est ouvert à Sherbrooke

Sherbrooke 24 (DN.C.)—Qua­
tre cents membres de la Jeunesse 
Libérale de la province de Que­
bec sont arrivés à Sherbrooke 
dans le cours de l’après-midi et 
de la soirée d’hier, à l’occasion de 
leur troisième congrès annuel 
dont la clôture coincidera demain 
«oir, avec l’assemblée ou l’honora­
ble Adélard Godbout, ministre, a- 
dre^sera la parole, en compagnie 
de quelques-uns de ses principaux 
lieutenants. Depuis l'enregistre­
ment des délégués cet après-midi 
au New Sherbrooke House, l’en­
thousiasme n'a pas diminué chez 
les jeunes libéraux qui ouvriront 
officiellement leur congrès demain 
matin par une séance aux quar­
tiers généraux du congrès, suivie 
de la présentation des rapports 
des comités, des résolutions et 
des constitutions.

Ce midi. Thon, premier ministre 
Godbout et Thon M Césaire Ger- 
vais, ministre des Travaux Pu­
blics et des Mines seront au nom­
bre des convives au banquet du 
congres qui a lieu au New Sher­
brooke et on attend aussi la visite

!de l'hon. C. A. Bertrand. Procu­
reur général et Secrétaire de la 
Province. Tous trois apparaissent 
au menu des discours, avec des 
représentants des cinq districts de 
Montréal, Québec. Tarois-Rivières 
Hull et Shebrooke délégués au 

j congrès de la Jeunesse Libérale.
M. L.-J. Thisdel, candidat dans 

Maskinongé apporta ctes bonnes 
nouvelles aux délégués. Il décla­
re qu’il arrive de Montreal et que 
les libéraux gagnent du terrain 

1 de jour en jour. La jeunesse ap­
puie ses ainés et prépare un triom­
phe libéral le 1" août au premier 
ministre qui sera reporté au poii- 

‘ voir avec une plus forte majorité 
que dans l’ancienne Chambre

M. H. Gariépy de Trois-Riviè­
res, déclara que la Jeunesse libé­
rale d'aujourd’hui veut rendre à 
Sherbrooke même, un tribut 
d hommage au néo-libéralisme et 
au ministre des jeunes dans le 
cabinet Godbout. l’honorable M. 
Césaire Gervais “La lutte est ar­
due et difficile et d'après nos ad­
versaires tous les moyen* aont 

«bons, a païUr des cracha U via-

(Service de L. G. Beaubien Cie) 
Ce matin à New-York le mar­

ché était ferme et à Montréal il 
était tranquille Aubiyn en mieux 
de 1-2 à 34; Chrysler, gain de 
2 1-8 â 120 1-4 sur un virement 
do 5.000 actions; U. S. Steel en 
mieux de 1-8 à 64 3-4 La livre 

! steriing 5.01 7-8; le dollar amé­
ricain. prime de 1-32; l’or à 

, Londres $34 84
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Paris. 25, (P4 )— 4>n rappor­
te dan* le« millieux dr l’aviation 
que 15 monoplans tout neufs par­
tiront aujourd'hui du ehamp d a- 
Mation militaire d'Ftampe* pour 
Toulouse, ou ils seront armes. Ils 
eontinueront immédiatement sur 
Madrid et seront livres au gou­
vernement espagnol.

DEPECIIi: I>F BOWERS
Washington. 25. (P.C.)—• 1/am- 

has.sadeur des Etats-1 ni* en Es­
pagne, M. 4 lande Bouers a de­
clare que les rebelles sont en 
possession des villes de Seville, 
Pampelune, Burgos et Saragosse. 
tandis que le gouvernement est 
maître de la situation a Madrid 
et a Saint-Sebastien.

CONTRE LES INSURGES
( asahlanea. Maroc français, 25, 

(P.C.)- La 4..nui. il. toniréla 
de la loue internationale a. dit- 
on, autorise hier soir les navires 
de guerre français, anglais et 
taliens à tirer sur les aeroplanes 
des insurgés qui survoleront la 
baie a Tanger.

La décision a été prise apres 
que les avions eurent bombarde 
un pétrolier anglais qui allait 
ravitailler des navires de guerre 
du gouvernement espagnol.

EXPULSION DE ROBLES

Madrid, 25. (PC .)— On dit 
que Juan March. le politicien 
banquier, repute comme étant 
l'homme le plus riche d’Lspagne,

rait le fameux financier qui 
subventionne la présente révolte 
militaire et fasciste.

I>e poste de TSF du gouverne­
ment à Madrid dit que March a 
été expulsé de Biarritz, la station 
balnéaire française près de la 
frontière, avec José Maria 4*11 
Robles, le chef fasciste espagnol 
et qu’ils sont partis pour une 
destination inconnue

ETRANGERS TUFS

La Hendaye, 25, (P.C.)— Un
Anglais et un Français ont etc 
tués au rours des combats dans 
Saint-Sébastien. Ils se sont trou­
vé» pris entre les deux camps

Cinq Suisses l’ont échappé bel­
le Ils étalent alignes axe» nom­
bre d'autres au pied d’un mur, 
pour exécution sommaire < e 
n’est qu'à la dernière minute 
qu'ils purent établir leur qualité 
d’étrangers et esquiver le pelo­
ton d’exécution.

MAITRE DU NORD
Avec les forces loyalist» s a En 

darlaza. dans le nord de l'Espa­
gne. 25— l es troupes loyalistes 
contrôlent la situation dans la re­
gion céilère du bm4 tRréa un 
violent combat au cours duquel 
les rebelles ont perdu 55 tues et 
les troupes du gouvernement un 
nombre indéterminé de partisans.

VICTOIRE DES Kl BEI LES
Lisbonne. Portugal, 25 (IM > — 

Quatre mille miliciens loyalistes 
venant de Barcelone pour atta 
quer Saragn\sp, le chàteau-fort 
*les Insurgés, sont tombes dans 
une embuscade et ont etc mis en 
déroute, dit une dépêche par TM 
raptée hier soir à Lisbonne. Le 
rapport ajoute que la base nava­
le espagnole sur la (ôte de l’At­
lantique, est passée également aux 
révolutionnaires. L’équipage du 

1 croiseur du gouvernement Almi- 
' rante Cervera a fai! cause com­
mune avec les rebelles a Ponte- 
vedra.

Des dépêches de Burgos disent 
que les révolutionnaires ont cons­
titue un gouvernement provisoire 
de six membres, dont les gene­
raux Emilio Mola et Miguel ( a- 
banellas.

VERS SARAGOSSE

Barcelone, 25 (P.C.) — Huit 
mille hommes sont partis hier 
soir de Barcelone pour rejoindre 
leurs camarades qui assiègent Sa­
ragosse. le rentre de la résistan­
ce des rebelles dans le nord

Coupable de meurtre
Lot Angela», 25 — fp.f’. • P.A/ 

Robert Jamea. a été trouvé coupable 
de meurtre au premier degré hier 
aoir de ta septième femme Mary. Le 
jury n# recommanda pas l'emprison­
nement à via de torte que la *en- 
tenca de mort sera forcément exécu­
tée.
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D'après les nouvelles de ro matin les rebelles espagnols partis;ins d'un régime d'ordre, seraient 
sur le point d'entre dans la capitate de l'Espagne. La révolte a commencé au Maroc a la fin rie 
la semaine dernière et elle n’a cessé de se propagei Los navires de guerre des nations é- 
irangèrcs 50 tiennent sur les lieux pour sauver leurs nationaux La lebellion se fait sous la 
direction du jeune Antonio Pitmn de Rivera (photo ci-dessus) Dans le bas on voit une arène 
de rue au cours de laquelle la police intervient. En haut une carte de l'Espagne.

Deux discours que prononce M. 
Duplessis à Amqui et à Sayabec

Conquête que 
l’Allemagne 
a reconnue

Rome, 25 (P.C) —
I.'Allemagne n reconnu 
officiellement, atijour 
d hui I empire italo-éthio- 
pien en abolissant la lé­
gation nazie à Addis A- 
béba et en lui substituant 
un consulat.

I. ambassadeur alle­
mand Ulrich von llassell 
a communiqué cette nou­
velle au comte Galeazzn 
C iano, ministre des AI 
faire* I trangères italien, 
ce matin. • L’Allemagne 
devient ainsi la première 
nation à reconnaitre of 
ficiellement 1 empire ita­
lien.

Le Manitoba 
ira aux urnes 
le 27 juillet
La campagne politique ti­

re à sa fin au Manitoba, 
les électeurs iront aux 
poils lundi proehain.

EPIDEMIE

1^ chef de l’Union Nationale a expliqué à ses audi- 
toircs ce qu’il entend faire pour venir en aide aux 
citions et aux bûcherons.— Il sera à Montréal au­
jourd'hui et dimanche il prendra la parole à Asbes­
tos.— Ce que dit M. Ferdinand Paradis.

DES ACCUSATIONS

queux de M. Grégoire jusqu’aux 
1 déclaration^ asginiennes de M. 
Duplessis. Devant ces attaques, 

! nous présentons un front uni et 
sérieux et nous ferons face jus­
qu’au bout a ces démolisseurs.”

L orateur ajoute que la jeunes­
se libérale esi prête à accepter les 
projets, les changement rt les 

, modifications du néo-libéra lis me 
j et de serrer les rangs afin de sou- 
‘piic dans la victoire*

Bt-Lawrancê Corp 
St-Lawrenc# Priv. 
8ha«r. W. A: P. 
Sisco* Gold Min*# 
SnMlttrs nouveau 
Sta«l of Canada 
Sullivan
Waîkvrvüle Brew.

23*4

19% 19%
4 35 4 40

56 N 67

174 175
2 S 2\

LE TEMPS QI IL EERA

Vents modérés de l’ouest au 
nord-ouest. Nuageux et modéré­
ment chaud aujourd hui et di­
manche. Averses éparses proba-

ibles.

Winnipeg. 25 'P —La campagne 
politique tire a sa fin, les électeurs 
du Manitoba devant aller aux ur- 

] nés lundi afin de se donner une 
! nouvelle législature, 
j Une épiderme de paralysie in­
fantile a amené la cancellation de 
plusieurs réunion* politiques de 

1 la dernière heure dans les cir- 
j conscriptions de Boissevaln et de 
Deloraine, mais dans toutes les 

i autres divisions les candidats sont 
sur la brèche et fort actifs.

1 Le premier ministre Bracken, 
chef du gouvernement libéral- 
progressiîte est rentré ici hier 
après avoir visité plusieurs en­
droits ruraux et défendu le passé 
de son administration e* exposé 
>on programme d’aide a l’agricul­
ture et autres Industrie*.

M. J. S. Framer, leader de la 
C. C. F. du Manitoba prononcera 
son derniers discours de la pré­
sente campagne dan» ca circons­

cription de Winnipeg
Les candidats du Crédit Social 

et tes candidats indépendants ont 
été actifs dans leurs propres di­
visions, exposant la théorie des 
dividendes basiques et des justes 

fpn* —- - - —

Sayabec. 25. (Ite l'envoyé spé­
cial du Nouvelliste)— M. Mauri­
ce Duplessis et ses compagnons 
ont terminé, hier aoir, leui tour­
née c ri Gaspésie «*t daius la ré­
gion du bas St-La u rent. Ils ont 
visite cinq comtés Dorvaventure, 
Ga.‘ pé-nord, Ga>pé-Siid, Matane 
et Matapédia. Ils ont parcouru 
plus de mille milles et tenu une 
quuizaine d'assemblée.s. I/vé vo­
yageurs sont repartis hier soir 
pour Montréal, ou M. Duplessis 
passera la journée d’aujourd’hui 
avant de se rendre à Asbestos. 
Hier, le chef conservateur a te­
nu deux assemblée» dan» le com­
té de Matapédia, où son candi­
dat e.st M. Ferdinand Paradis, la 
première, dans l’après-midi, a 
Amqui. et 1e soir a Sayabec. La 
tempo.aturt a peu favorisé tes 
orateurs. Ils ont parlé .bous la 
pluie depuis la fin de rassemblée 
de Mont-Joli, jeudi »ir.

L assemblée de Amqui était 
présidée par le notaire Henri 
Larue, ancien députe fédéral de 
Matane. Les orateurs ont été, 
outre M. Duples: is, M. Patrice 
Tardif. M. Paradis, M Onésime 
Gagnon, candidat dans Matane. 
et M Jean-Marc Paradis, qui 
souhaita la bienvenue au ciief, au 
nom de» jeunesses nationales du 
comté.

Dans son discours, le candidat 
accusa son adversaire de lui a- 
voir volé son élection.

M. Paradis parla de colonisa­
tion. qui l’une des principale» 
questions dans son comté II ac­
cusa le gouvernement d'établir 
des colons sur des lois ou il ne 
reste plug de bois et de le» lais­
ser dans la misère”.

M Maurice Duplessis expo>a à 
l'auditoire ce qu’il entend faire 
pour venir en aide aux colons et 
aux bûcherons. En retour, il leur 
demanda leur appui, leur deman­
dant “de consentir même quel­
ques sacrifices, durant la pério­
de électorale, afin d’asaurer à 
la province un gouvernement na­
tional ’.
Au sujet df > accusations portées 

par le candidat de l'Union Natio­
nale contre «on adversaire du 25 
novembre, M. Duplessis mit tou*

i Avec M S S. Carson, libéraî- 
! progressiste, élu par acclamation 
dans Fairford. 130 candidats as- 

. pirent aux 52 sieges de la lé­
gislature La votation dans le^ 
divisions de Le Pas et de Rupert’s 

^ Land a été différée au 21 août. 
Le premier ministre Braskcn est 

'le candidat du gouvernement dam 
I Le Par.

I-es bureaux de votation s’ou­
vriront a 8 a m. partout pour se 
fermer à 8 p.m (10 p m. heure 
avancée de l’Est) dans les ville 

|et <7 p m heure avancée de l Est) 
gan* lea divisions rurales, ^

ceux qui l'écoutaient en garde 
( outre !»■» fraurici electorate» #t 

le» corruptions’’ Il déclara “qu’il 
ferait arrêter sans pitié et con­
damner a la prison ceux qui com­
mettront de» actes illégaux ft 
immoraux 11 promit 'de faire pu­
nir ceux qui ont voté ou qui ont 
profité de 1h misère des colon» 
pour s'enrichir.

M Onésime Gagnon qui pro­
nonça aussi un discours parla lon­
guement du patronage et promit 
qu’il ne laissera jamais un co­
lon, un cultivateur ou un ouvrier 
dans la misère parce qu’il ne l’au­
ra pas appuyé. “J'aime notre 
parti national, dit-il, autant que 
n’importe quel libéral et autant 
que n'importe quel conservateur, 
mai» jamais je ne pratiquerai les 
méthodes de patronage éhonté 
que tes députés de Matane et de 
Matapédia ont mises en vigueur” 
M Gagnon féüi it« aus^i son chef 
pour avoir défini son attitude net­
tement vis-a-vis du fédéral et 
pour avoir pris une attitude éner­
gique au sujet de la monnaie bi­
lingue.

A Sayabec, l'assemblée fut te­
nue en face de la résidence de M 
Alphonse Lacroix. Les président* 
étaient MM. Damase Paradis et 
Joseph Pinault. Là encore, M. Du­
plessis parla longuement de l’en­
quête dan* les comptes publics et 
promit “de faire punir les cou­
pables ’ En terminant son dis­
cours il remercia tous ceux qui 
l'avaient accompagné dans cette 
tournée.

La réorganisation
des ministères

Ottawa, 25, (PO— On s'at­
tend à ce que vers le 1er septem­
bre on ait terminé la réorganisa­
tion d’unE douzaine de branche* 
distincte., du aervice civil sou* 
deux départements ayant des ap­
pellations nouvelle les Mine* 
et Ressources Naturelles et le 
Transport. Cette réorganisation 
affectera pr» de 9 000 employé» 

I civil» permanents et non pertna- 
I nents.

I,o.s chef.*, des différente' bran­
che.» affectees dans la fusion re­
cevront le titre de “directeur” 
il y en aura plusieurs dans cha- 

! que département la plupart a é- 
tre choisis parmi les officiels qui 
sont déjà dan» le service.

UNE EPIDEMIE
Ixrwewll 25 CE—Le Dr John J.| 

McNamara, directeur municipal 
de 1’Hygiene, a déclaré hier soir,* 
qu'il y avait une épidémie de ty-, 
phoid»' ici Un homme est mort 

pcrsoncM «a
Uoal atteintes.
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Toujours l'émigration
L'emigration m été députa dta titcloe la 

grand mal da l’Irlande. Etait-ce dû à 1 impro­
ductivité du aol, à la carence da aon dévelop­
pement induatriel, ou â la politique du gou­
vernement britannique?

On aurait pu espérer que la régime De Va­
lera donnerait une réponse à cette question. 
Noua ne somme* pas aujourd'hui plus éclairé* 
sur ce point qu’il y a vingt-cinq ou cinquante 
an*. L’irlandai* continue k émigrer. A quoi 
attriber ce fait? A la politique économique du 
gouvernement De Valera, déclare un journal,

d’opposition, il va de eoi,—qui écrit:

Environ 57,000 personnes ont émigré de 
l’Etat libre d’irande vera le Royaume Uni et 

\ cela, en quatre ans seulement, du 30 mars 
1932 au 30 mars 1936, c’est-à-dire depuis 
qua le gouvernement actuel est au pouvoir, et 
qui avait pre'tendu que non seulement il arrê­
terait l’émigration, mais qu’il attirerait encore 
vers la mère-patrie des millier* d’Irlandais 
exilés.

...On se demande ce que serait la situation 
économique de l’Irlande ai tou* ces émigrants 

f étaient restés ici pour grossir les rang* des 
ck&meurs. Le gouvernement et les contribua­
bles leur doivent des remerciements, puisqu'ils 

I ont, en partant, résolu le problème du chôma­
ge et débarrassé les citoyens de la nécessité 
da verser un impôt supplémentaire pour les 
secours aux chômeurs.

On avait pu croire que l'année écoulée 
marquerait le point culminant de cette émi­
gration vers la Grande-Bretagne. Mais il sem­
ble que le mouvement continue en s'amplifi­
ant. Evidemment, c’est une attitude illogique 
de la part de ces jeunes gens qui sont sou­
vent partisans de M. de Valera et qui auraient 
dû, selon l'avis de leurs conseillers politiques, 
mourir enveloppés dans les plis du drapeau 
vert plutôt que de travailler dans un pays 
étranger.

...Dans leur exil au pays de “l'oppresseur”. 
Ces Irlandais auront l’occasion de réfléchir 
sur le sort qui leur serait réservé si les autori- 

|| tés britanniques étaient amenées à leur appli­
quer les lois réglant le travail des étrangers 
an Grande-Bretagne. 7,000 obtiendraient 
peut-Otre l'autorisation de travailler. Mais 
qu’adviendrait-il de tous les autres émigrants?

Quoi qu’il en soit, l’émigration de 57,000 per­
sonnes en quatre ans ne montre que trop bien 
la valeur de cette politique dite nationale qui 
se targuait de retenir toute la jeunesse saine 
d'Irlande dans le pays natal.

La situation canadienne

Le 25 juillet 1899. Sir William Mulock, directeur 
d*» posta* introduis*- s .a Chambre des Commu­
nes a Ottawa, une resolution approuvant le projet 
de la Cie Pacific Cibla. C'était dû à rincassant 
labaur at à l'espnt d’imtiative du grand ingénieur 
Canadian, Sir Sonford Fleming que cette entrepn* 
se allait se muer an raaliu. Avant même que la 
télégraphia ne marche de pair avec las chamins 
da fer, ctt ingénieur avait rêvé d'une longue ligne 
roug* da Sis qui devait rslitr las principales con­
trées da l empira sans passer par l’intermédiaire 
d aubes pays étrangers. La Grande Bretagne . le 
Canada. l'Australie et la Nouvelle-Zélande consen­
tirent à défrayar una partia des dépenses et des 
1902. ’. Amérique du Nord et ses antipodes commu­
niquèrent par un fll direct. La cibla le plus long 
qui ait jamais relié deux pays le fut entra Bamf.eld 
B C- et nia Fanning dans le milieu du Pacifique 
au sud d’Hswai. L* recrudescence d'affaires occa­
sionné! par la gutrra rendit la sarviea d# commu­
nications par cabla user payante. Les profita ser­
virent à étendra la service.

Les médecins 
de France dans 
un grand émoi
Il Mt question d'empécher 

de pratiquer les vieux 
médecins qui ont atteint 
65 ans.

UN PROJET

JUILLET

V,r» U Rivière Rou,e
Un groupa d aventurier* s’apprêtaient s cher­

cher fortune sur la rivièra rouge da Lord Selkirk. 
Ils étaient dans le petit port de Stornoway, chef- 
lieu dt HebrMs. On était en 1811. Les courages 
faillirent au dénier moment et des désertions s’o­
pérèrent encouragées qu’allas étaient par las tra­
fiquant* d* fourrures dont les intérêts venaient en 
conflit avec ceux de la colonie. Sans douta aurait- 
il au encore beaucoup plus de désertions si les 
membres de l’équipage avait deviné que toute* les 
misères imaginables ne seraient pas encore la du­
re réalité. Finalement l’expédition se mit en route 
le 28 Juillet. L'équipage sa composait d’émigran** 
embarqués k bord d'une vieille goéletta nommee 
"Edouard et Anne”. Ce premier groupe de voya­
geurs à atteindre, ce qui est devenu l’ouest ca­
nadien, se composait de 70 cultivateurs et de 35 
autres qui travaillèrent pour le compte dt la Cie 
dt la Biie d'Hudson. C’est au milieu de difficultés 
innombrables, de maladies que se termina ce vo­
yage à York Factory sur les côtes de la Baie du 
nord. Us passèrent un hiver misérable et c’est seu­
lement au milieu de l’été que le* glaces disparu­
rent.

Pans 25. (PC -Hava*)—. Un 
grand émoi vient d'étrt causé 

lias cercles médicaux fraaçtU par
■' * • W h- *

nbtre, M. Char.a* Pomaret, à 
l’effet d’obliger tous méde­
cins égé* de 85 ans et plus à
cesser leur* activités profe«;on- 
nellej.

En expliquant son projet, que 
a Chambre des Députés n'a pas 

encore adopté. M. Pomaret a dé­
claré qu'il a’agisaait «implement 
de permettre 1 accession à la car­
rière médicale de nombreux é- 
* idiarts d ores et déjà menacés 
de ne pas trouver da postes à la 
fin de leur* études en raison de 
la pléthore médicale. Contre ce 
projet, la Confédération des syn­
dicat* médicaux a pris nettement 

'position. “Cest que. nous dit le 
'secrétaire-général, la médecine 
n’enr.chit pas celui qui la prati-

Saint-Etienne 
des Grès

M..a Yvette Be lemare. Gisèle 
BaOamara, Maria Milct, Cécile 
Belitnr.tre, Mme Roméo B«Le- 
mara da Sa.nt-Thomai da Cax-
ton a St-Etienne.

MUt Gebntlle Descôtaaux de 
Montreal en promenade chez 
Mlles Laura et Anna Descôéaaux

Mme Louis-Georges Plourde 
est revenue d'une promenade dt 
Notre-Dsme de» Neiges.

Mlle Fxre MaiUette d Yarns- 
chiche en promenade chez M. et 
Mme Obvier Be lie mare.

Ml.es Fernande et Berthe 
Plourde aux Trou-Rivières ré- 

j cemment.
d Be.lemart da la 

Gabelle chez sa soeur Mme Ed- 
m -nd Rathiar a Saint-Michel des 

IVieille* Forges
M.le Emma Chrét.en de Saint- 

Thomas da Caxton an visita chez 
M et Mme Alphonse Plourde

M Louis-Georges Plourde, M 
Beno t Plourde de passage aux 
Trc.s-R.vières la semaine derniè­
re

M et Mme Bertrand Milette 
son- de retour d'un voyage à 
Sherbrooke cher leurs parents.

M et Mme Bourassa et leurs 
er.far*» de Montréal an visita 
chez M. et Mme Anselme Bou- 
raasa.
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q e*. nous connaissons beau* 
'coup de vieux praticiens âges de 
pl u de 75 ans qui ne peuvent 

I cesser leur activité parce qu'ils 
ont trop de charge* pécuniaires. 

, Dftutre part, il oet bien certain 
q..e la vieiUfsse même confère 
aux médecins avec l’expérience, 
des qualités de bonté et de me- 

1 sure que le malade apprécie 
ibesucoup”.

Réception ratée
Pans. 25. (P.C.)— Le* minis­

tres canadiens qui semblaient 
perdus ont été retrouvés. Pen- 

| dant qu’un groupe d'officieU at­
tendaient leur s*-nvét en gare du 
Nord et scrutaient au passage 
tous les voyageurs sans décou­
vrir les honorables Un MacKen- 
zie et C. G. Power, ce» derniers 
se reposaient tranquillement dans 
un hôte! de la capitale, ignorant 

I qu’ils devaient être l'objet d'une

b.er.venue officielle. C’est la 
deuxieme foi* que les ministres 
de la Défense et des Pensions 
manquent ainsi une reception
officielle. Leur absence d’hier 
h fait rire tout le monde, quand 
on a appris qu’ils étaient arrivés 
d'Arras, au cours de la journée.

C’était la seconde fois hier que 
la comité officiel de réception à 
la délégation canadienne de Vi- 
my faisait un voyage blanc à la 
gare du Nord où étaient attendus 
la» deux ministres

Hier, Thon. Philippe Roy, mi-

j nuira résidant de France, a» mi. 
dame Roy, s’étalant réur.:« i » 
leurs invités pour recevoir , 
ministres des Pension# et de » 
Défense, mais ils sont rave-' 
bradouillas, car las rr r 
n’étaiant pas sur le tram d À*, 
ras qui devait les amener To.»#, 
foi» la réception na fut pa? p« • 
cala complètement manque#.' ci* 
les délégués ont attandu $:r p/. 
bart Borderai Sir George Pe # 
qui arrivèrent cinq minutas apm 
le train de» deux minuta* r*. 
tardataires.

NOS MAISONS D'AFFAIRES TRIFLUVIENNES
BALANCE DE STOCK

Un lot de souliers blancs au 
prix réduit de

"Ce premier semestre fini, où en sommes-nous 
réellement?'* Voilà une interrogation que ne man­
queront pas de se poser ceux de no* lecteurs qui 
s'intéressent aux questions économique*. On nous 
répète depuis des mon que la situation s amélio­
re. que la conjoncture économique est de plus en 
plus favorable, mais quel terrain avons-nous effec­
tivement gagné? Bref, sur quel pied allons-nous 
entrer dans la seconde moitié de l’année?” Nous 
tenterons dans le court espace qui nous est alloué 
et de la façon la plus objective possible, de répon­
dre à cette importante question, écrit l'Economiste 
Canadien.

Les senes statistiques a notre disposition témoi­
gnent que les branches les plus importantes de la 
production ont poursuivi leur marche en avant. 
Ainsi, le rendement des centrales hydro-électriques 
a sans cesse augmenté, indiquant que l’utilisation 
de l’énergie, considérablement accrue dans nos 
grands centres industriels, s'est aussi étendue à des 
régions nouvelles — notamment dan* les districts 
miniers du nord de l’Ontario et du Québec.

i
On rapporte généralement que les industries de 

transformation ont travaillé à une allure fort en­
courageante. Le développement continue de l’in­
dustrie lourde en particulier mérite d'être souligné, 
la production de la fonte et de l’acier affichent des 
avances considérables. On peut donc en conclure 
que le redressement économique général s'effectue 
en profondeur.

D’autre part, i accroissement rapide des impor­
tations dt coton brut accuse le progrès continu des 
textiîa» Quant à l'industrie du cuir, les bulletins 
préliminaires pour le premier semestre affichent 
des résultats supérieurs à ceux d’il y a un an. en 
effet, pendant le mois de mai, les exportations de 
chaussures ont été, tant pour le volume que pour

la valeur plu* du double de ce qu’elles étaient à la 
même date l'an dernier.

Les fabriques de papier-journal ont connu une 
activité extraordinaire. A chaque mois de Tannée 
courante la production a excède celle du mois cor­
respondant de 1935, et le total pour le premier se­
mestre a atteint un chiffre record. Il y a cepen­
dant une ombre au tableau: les prix sont toujours 
notoirement insuffisant*. On espère qu’ils ne man­
queront pas d'ètre majorés de façon générale d'ici 
la fin de Tannée. On en voit des signes avant-cou­
reurs dans le relèvement récent des prix du papier 
canadien exporté en Amérique du Sud et en Amé­
rique centrale et surtout dans le retour d’un cer­
tain équilibre entre la capacité de production et les 
besoins de la consommation. Les usines canadien­
nes fonctionnent présentement à 80-85% de leur 
capacité, centre un rendement de 72%. 88%, 53% 
et 51% en 1935, 1934, 1933 et 1932 respectivement

De son côté, l’industrie du bois de construction 
fut plu» active, ainsi que Tinique l'expansion du 
volume des exportations.

L’exploitation du sous-sol a fortement augmenté. 
L'extraction de l’or et de l'argent s'est maintenue à 
un rythme accéléré. Les producteurs de métaux 
communs signalent que l’état de leurs affaires s’a­
méliore constamment. Le cuivre, le plomb et le zinc 
se sont vendus à des prix sensiblement plus élevés, 
cependant qu’au titre des exportations le nickel 
enregistrait la hause la plus importante du grou­
pe. Le coût très peu élevé de la production au 
Canada de la plupart des métaux communs expli­
que que nos producteurs aient profité aussi rapi­
dement de la reprise de la demande mondiale.

Dans le domaine agricole, le fait saillant du pre­
mier semestre de cette année fut le retour du Do­
minion au premier rang de» exportations de blé. 
Les expéditions ont dépassé largement celles d’il 
y a un an, le report au 3 juillet 1938 s’établissant 
à 135,525,171 boisseaux contre 196.875.877 le 5 
juillet 1936. le décongestionnement de notre mar­
ché fut accueilli avec un soulagement général, d'au­
tant plus que la tendance des prix, tout bien pesé, 
peut-être considérée comme satisfaisante.

Comme il fallait s’y attendre, l’accélération du 
mouvement des grains a fortement contribué a ac­
croître la nombre des wagons chargés, en même 
temps qu’elle se traduisait par une intéressante 
plus-value des recettes ferroviaire». Du 1er janvier 
ou 30 juin, les recettes brutes globales du Réseau 
de l'Etat et du Canadian Pacifique marquaient 
un gain de 7 8% sur la période correspondante 
de 1935.

La stabilité des prix de gros que fait ressortir 
l’indice préparé par l’Office National de la Sta­
tistique a assuré aux industriels l’atmosphère de sé­
curité indispensable h îa bonne gestion de leurs 
entreprises. La légère' avance que l’on relève est 
surtout attribuable, rapporte-t-on, à l'améliora­
tion des prix agricoles. On ne peut que s’en ré­
jouir, tout# extension du pouvoir d’achat de notre 
classe rurale devant en définitive avoir des ré­
percussions bienfaisantes sur l’économie nationale 
tout entière.

La valeur des échanges du Canada s’est accrue 
notablement au cours de la période considérée, 
surtout au poste des exportations, donnant ainsi 
une impulsion nouvelle à la balance déjà favora­
ble de notre commerce.

Voilà pour la situation des affaires privées au 
cours du semestre écoulé. De solides avances ont 
été acquises et, malgré les dommage» causés à nos 
moissons par la sécheresse, on entretient l’espoir 
de progrès encore plu* marqués durant les moi* à 
venir.

Pour ce qui est des finances d’Etat cependant la 
semestre apparaît plus mouvementé, mais beaucoup 
moins heureux. Sans doute le* responsabilités croia- 
santes du Gouvernement fédéral. Jointes aux em­
barras et à l'inexpérience de certaines adminli- 
trations provinciales et municipales, créent un pro­
blème dont la solution exige de nos hommea 
politiques une étude approfondie. Heureusement, 
la condition essentielle à Taplaniasement de ces dif­
ficultés se trouve déjà remplie: l’économie privée 
est bien portante, cependan tque les perspectives 
d'accentuation de la reprise économique se mon­
trent nettement favorables. L'ictivité du commer­
ce et de l’industrie fournit à noa gouvernants une 
base polide aur laquelle édifier leur programme 
d’assainissement des finances publiques.
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ROBERT CARON
TEL 546 1380, NOTRE-DAME

r.niMMiraciitfigruipmgM^

■
• • Mai* • Uui «iaiiai ;

LA FIRME BRULEUR DESRO STAR
FABRICANTE DES

Stokers “Wf ll-Burt”
EAU DE JAVELLE COLOMBE = 1

est U meilleure sur le marché 
En venle chei tous les épiciers.

Ne manquez pas d'essayer
L’EAU JUSTIN

Cette eau minérale recommandée par les médecins 
et dont le dlsfributaur est

LA CIE BELIVEAU, ENRG.
J. B. Villemure, Prop.

1 2054, rue St-Philippe Tél. 1285 U
fTinranimitr ■mrL^fl-KiminmHinin’T^mîTnm^^ 1

Avant d’acheter, cela vous paie de voir

ARMAND GAGNE
Marchand de Bicycles C. C. M.

Spécialité: C C. M BOY SCOUT
L’endroit le mieux outillé pour les réparations 

aux Trois-Rivières.
Bicycles neuf* et usagés. Réparation générale. Pièces de 

rechange. Soudure, etc.

M Aimé Desrobert# 
président

r!

I 857, me St-Honoré.
ermiEoaiaiiB^^

Tél. 3149 |j

Pour votre peinture
EMPLOYEZ DE LA C. I. L.

Vendue exclusivement par

J. A. St-Pierre
MARCHAND DE FER

Matériaux de construction, ustensiles de cuisine, 
articles de sport, Accessoires de pèche

j TEL. 814 926, ST-MAURICE
:in8aino«aaBmni^

GARAGE A.

BROUILLARD
Spécialité: PNEUS

Good Year
L'assortiment le plus considérable, 

entre Montréal et Québec. 
Voyez-nous avant d'acheter.

«91. N-Dame, C«p. Tel. 112IJ 
1561, Notre-Dame. Tél. 2424

M. Aimé Desroberls, manufacturier et président de la 
compagnie Brûleur Desro Star, est en affaires aux Trois- 
Rivières depuis au-delà de seize ans. Né à St-Jean l>es- 
chaillons le 3 juin 1898, il fit ses études commerciales au 
Collège St-Pierre de Montréal, puis il fréquenta l’Ecole 
Technique de Montréal et de Sherbrooke, où il apprit la 
mécanique.

C’est en 1920 qu’il vint s’établir aux Trois-Rivières 
où il travailla avec son père M. J. B. Desroberts et son frè- 
Bernadin, à l’endroit occupé maintenant par la boutique 
Lymburner, rue St-Georges. Comme son père, alors très 
capable dans l’art de la mécanique, puisqu’il fut le pionnier 
à fabriquer un engin à l’huile stationnaire, M. Aimé Des- 
roberts ne tarda pas à l’imiter et en quelque temps il de­
vint très habile. Au début, à leur manufacture on s’occu­
pait de la fabrication d’escaliers de fer, de fer ornemental, 
ainsi que de la réparation et de la fabrication de pièces de 
tous genres. Mais deux ans plus tard, M. Aimé Desrob'^te 

se lançait dans le domaine des systèmes de 
chauffage, et c’est au brûleur à l’huile, alors 
populaire et nouveau, qu’il consacra la plus 
grande partie de son temps.

En 1925, dans le but de posséder une 
manufacture plus spacieuse et aussi pour 
pouvoir mieux répondre aux demandes 
croissantes du public, M. J. B. Desroberts 
devenait propriétaire de la manufacture de 
M. Duplessis située coin de la rue Cham­
plain et St-Georges. La même année M. Ai­
mé Desroberts devenait président de la nouvelle compagnie dite Brûleur Desro 
Star, tandis que son frère Wilfrid, s’occupait seulement des travaux de fer or­
nemental, escaliers de fer etc. Aujourd’hui plus que jamais, la compétition de­
vient acharnée dans cette ligne, mais la firme Brûleur Desro Star est la seule 
â manufacturer elle-même, et dans toutes les grandeurs, que ce soit pour bâ­
tisses industrielles ou domestiques, des systèmes de chauffage où leur longue 
expérience et leur service dominent.

Le stoker Will-Burt dont seul Brûleur Desro Star est le manufacturier et 
le distributeur au Canada est un système de chauffage de première classe, éco­
nomique et durable. Depuis huit ans sur le marché, il a fait ses preuves et Is 
compagnie Will-Burt l’a soumis aux expériences les plus difficiles. M. Desro­
berts, comme pionnier à fabriquer des systèmes de chauffage aux Trois-Rivières 
considère que le stoker Will-Burt est le plus perfectionné actuellement. Ajou­
tons que sa manufacture est très moderne et que ses hommes possèdent une 
longue compétence. M. Aimé Desroberts fait aussi partie des Chevaliers de 
Colomb.
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Le système de chauffage 
WILL-BURT est sans con­
tredit le plus perfectionné et 
peut être obtenu dan# toutes 

i es grandeurs.
Contrôle d’air automatique.

emumum

Stoker

HL'BUR'
Agitateur de charbon 
^ Cou**inet sur billes

contrôle
d’air

Economie de 25 à 40% girintia
Manufacturé au Canada par

BRULEUR DESRO STAR ENR6.
L:;r:
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QUE CE SOIT POUR VOTRE EPICERIE, 
OU VOS VIANDES OU VOS 
FRUITS ET LEGUMES

Griffin & Frère
BOUCHERS-EPICIERS 

Ont toujours le plus beau choix
846, RON A VENTURE. TEL. 2317

Mesdames... Mesdemoiselles...
Soyez Relies !

La beauté standardisée n'existe plus de nos jour*, m*;* 
il nous est encore posible d’étre belles: une peau ira.cne 
et jeune, exempte de toute trace de rides, des lèvres é- 
clatantes, des paupières bien ombrées, des mains b.sn- 
chs et douces, un buste ferme aux lifnes gracieuses, sont 
les seuls éléments nécessaires à votre beauté.
Cet ensemble vou» est offert dans la collection des pro­
duits de beauté

“Claire de Chantal44

LA PHARMACIE ST-ONGE
dépositaire des produits ‘Claire de Chantal * désireuse de 1 
aider, offre gracieusement aux personnes soucieuses de ie. 
beauté, tous les renseignements dont elles pourraient avoir
soin.

Commencez dès aujourd’hui à faire usage des produits de beauté 
“Claire de Chant il”; venez à la

LA PHARMACIE ST-ONOE
Il nous fera plaisir de vous donner une démonstration absolument gratuite. RI vous av** tsne 
prescription à faire remplir: t*ll vous faut des articles pour malsdes. bandes abdominales ou 
herniaires, bas élastiques, sacs en caoutchouc, etc., n'oubllet pas que l’endroit pour les avoir 
meilleur marché, c'est à

LA PHARMACIE ST-ONOE
32», DES FORCES, TROIS-RIVIERES. TELEPHONE» ISO#

I
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ANIMENT: Ville $3 00 par année, par la poite. $4 00, Etau-Uni* $6 00 par année

JèÆuvelliste
TROIS-RIVIERES. 25 JUILLET 193fi

SPECIAL EXTRA SPECIAL «rLavage humide. !.• Ii\fe ...
(minimum 33ei

Service economUiue. linge plat, lave Lavage fini, la livra .............. J|r
et repaaae. la livre Se • i hemiar». chacune .................»®e

BUANDERIE IMPERIALE ' ,n p« -
tlM. rue Saint-Philippe Telephone SilS. Trnéa-Eivlérea

MGR COMTOIS TIRE LES CONCLUSIONS DE LA SEMAINE SOCIALE
( est fini, dit-il. Les vieilles lubies sont mortes. Le 
monde a fait une expérience qui a coûté trop cher. 
—Nous allons retourner à Dieu, à l’Eglise et aux 
principes de l’Eglise/*— Notre évêque demande 
aux Semainiers de répandre autour d eux les scien­
ces sociales qui ont été semées ici avec profusion au 
cours de la semaine.— La dernière journée de la 
semaine.— Les professeurs d’hier.— M. le notaire 
J.-A. Trudel.

SUCCES DE LA SEMAINE SOCIALE

-C'est fini ... Les vieilles lu- 
«.ont mortes. Le monde a fait 
experience, qui lui a coûte 

“od cner. Nous allons retourner 
. p;( j, a 1 Eglise et aux princi­
pe. de : Eglise.
^ r* XîXe siècle a voulu rom- 
re a\ec 1 Eglise ; il a instauré le 
: z ■ e de 1 individualisme. Mais, 

iurcl’hui, tout cela est fini. 
\ ^ retournons à l’Eglise. La 
S< ne Sociale aura contribué 
a ■ orienter dans ce sens. A 
rC -. je répandre ces enseigne- 
renîc utour de nous. Que tous 
cejx qui ont eu l’avantage de 

t ces cours, rayonnent au- 
• ur d'eux. Et nous aurons un 
né le heureux. ”

profe&»ionnelie, sujet d étude des
Semainiers.

“La corporation n est pas faite 
seulement des facteurs techniques, 
juridiques, administratifs ; il lui 
faut une âme, c’est-à-dir< un es­
prit de justice et de chanté socia­
les. '* Cette âme existe dans la 
valeur morale de ses chefs et de 
ses membres. Sa formation repose 
sur les “ puissances éducatives ”, 
44 les mouvements spécialisées 
d’Action catholique “ l’école 
d’application des syndicats chré­
tiens

Ce sont, en résumé, les idées 
qui ont été élaborées, hier soir, 
par le Rév. Père Gauthier. Ce 
dernier fut présenté à l’auditoire

Les Chevaliers de Colomb 
à la Colonie des Vacances

laDimanche les Chevaliers de Colomb visiteront 
Colonie de Vacances au Lac à la Tortue.

Il y aura deux departs des salles des Chevaliers de
Colomb qui serviront de point de ralliement.

Le premier se fera à trois heures de l’après-midi 
pour les membres qui veulent participer aux divers 
tournois sportifs et au bain. Le second aura lieu à six 
heures pour ceux qui veulent se rendre au souper fixe à 
sept heures.

Ceux qui ont des places disponibles dans leurs au 
tos sont priés d’en aviser le comité d’organisation.

Le Grand Chevalier formule le souhait que tous 
répondent à cet appel et par leur presence aillent en­
courager une oeuvre méritoire et qui fait beaucoup de 
bien à nos enfants.

Grandes fêtes au sanctuaire de Concert de la 
Notre-Dame du Cap le 15 d’août Philharmonie

De La SalleElles marqueront la célébration du 32ième anniver- A l'Unité Sanitaire du
saire du Couronnement de la Vierge du C ap par 
Son Excellence Mgr F. \. Cloutier en 1901.— Les 
fêtes seront précédées d’une neuvaine préparatoi­
re dont les exercices seront préchées tous les soirs 
à 7 heures et 15.- 
les considérables.

Comte de Champlain
Cap do la Madeleine. 23 (Sp*- 

cjaD — Voici le programme de la 
semaine du 27 juillet a l’Unité 
Sanitaire du comte de t furnp-

mWi

SON EXCELLENT K MGR COMTOIS

C rpar ces paroles, pleines 
c ur, enthousiasme religieux que 
s Exc Mgr Aîfrcd-Odilon

évêqu des Troi -R 
res. clôturait, hier soir, au sémi- 
rà re Sî-Joseph, la XlVe session 

S • nés Sociales du Canada, 
me dermère séance soicn- 

* dont il était le président
d’honneur.

Æ

mm

M. J.-A. TRUDEL

Notre évêque a tiré les eonclu- 
^iorvs de cette grande fêta de l’«s- 
r invitant ses diocésains à ré- 

:r autour d’e*^: la semence 
‘ • ^ que les Semainiers ont je- 

tée dans notre ville, avec une tel- 
bondance. depuis lundi. Car, 

p*:‘ Mgr Comtois. “ le bien ne peut 
w faire, dans cet ordre de justi- 
<r ^ciale, qu'en autant que l’at- 
rcerphère est favorable. ’’ Le bien 

intrinsèquement expansif, 
f>otrc pasteur nous a invités à 

‘ rendre ce bien autour de nous, 
F’ a préparer nos semblables, en 
*7 e temps que nous, à entrer 
finement dans le monde de la 
rrrp<-,ration qui commence à s’é- 

rrr sous l'égide de l’Eglise 
ft4holiqUe.

Mü Comtois a remercié les 
f '(^ronciers qui ont bien voulu 
■'"r-fier leur temps, pour venir, 
Pam nous, enseigner la doctrine 
d' encycliques et nous faire pro- 

: des grands principes conte- 
ns Rcrum Novarum et dans 

Qindragrsimo Anno.
-- effet, c’est, hier soir, que 

J '• terminée la 5>emaine Sociale 
-930, la deuxième tenue dans 

^ ville. Elle a eu un succès 
.'ant. à travers toute la 

rr°vince. depuis son inaugurn- 
r>Vt officielle, dimanche dernier, 

^ prrsence de Son Excellence 
r Andrea Cassulo, délégué 

apostolique.
le dernier cours de l’“Univer- 

Ambulante ” des Semaines 
^ a été donné par le Rév. 
V • Lorenxo Gauthier, cj.v.. de 

Ce dernier a ^arlé de 
^ u co-poration. termi-

n* A*10*' *^rie ^e^on!, <7ui 
1 é données, au cour? de la

touchant I organiaatiou

par M. le notaire J.-A. Trudel, 
président de la Chambre des No- 
iaires de la province de Québec, 
et président de la Commission 
Scolaire des Trois-Rivières, qui 
représentait M. Maurice Duples­
sis, M.P.P, retenu dans l'extré- 
me-est do la province par les de­
voirs de sa charge.

LA SEMAINE
La Semaine Sociale des Trois- 

Rivières s’est tenue, du 19 au 24 
'juillet, sous le haut patronage de 
i Son Exc. Mgr A.-O. Comtois, 
'évêque des Trois-Rivières. Elle a 
| été inaugurée par ce dernier, en 
; présence de Son Exc. Mgr Cas- 
j sulo.

Nous avons eu, depuis diman­
che, la visite de prélats éminents, 

1 LL. EE. NN. SS. J.-S.-Hermann 
1 Brunault, évêque de Nicolet, Frs- 
Xavier Ross, évêque de Gaspé, J.- 
Arthur Papineau, évéque de Jo- 

! liette, J.-Aidée Desmarais, évê- 
' que auxiliaire de St-Hyacinthe, et 
A. Forget, évéque de St-Jean.

Son Eminence le cardinal J- 
! M.-Rodrigue Villeneuve, archevé- 
- que de Québec, a tenu à rehausser 
‘ de sa presence l’éclat de cette 
1 grande semaine. Le peuple triflu- 
| vien lui a fait une réception tri­
omphale. l’autre soir.

Cette Semaine Sociale a été 
jorganisée et surveillée par le Rév. 
i Père Joseph Papin-Archam- 
beault, s.j., président des Semai­
nes Sociales du Canada.

Des centaines de dignitaires ec­
clésiastiques sont venus de toutes 
les paroisses du diocèse et des 
diocèses voisins pour suivre les 
quelque trente qui ont été
donnés, durant ces jours d apo­
théose sociale.

M J. BRUCHESI

Trente conférenciers, réputés 
parmi les savants les mieux ré­
putés du catholique pays de Que- 

1 bec. ont agi comme professeur* a 
cette “ université ambulante , 
pour pénétrer nos esprits, en l’é­
laborant sous toute» formes, du 
grand principe mod^oe de ré­
générescence universelle. I orga­
nisation professionnelle

LA JOURNEE D HIER
* Les cours, qui ont été aonnéi,

hier, aux séances de la Semaine 
Sociale, ont été d'autant plus in­
téressants, qu'ils couronnaient le 
mieux la série de leçons profon­
des qui nous ont été données du­
rant (*tte semaine, touchant l’or­
ganisation professionnelle.

Les professeurs de 1 “ université 
ambulante ” ont tiré les conclu­
sions pratiques de cette semaine 
d’étude consacrée aux sciences 
sociales, ou plus précisément, à 
l’etude de ce que le monde est ap­
pelé à devenir demain.

Depuis dimanche dernier, la 
pensée des Papes, de Léon XIII 
et dé Pie XI surtout, a été étu­
diée d’une manière intense. Les 
conférenciers sont entrés au coeur 
même des grandes encycliques 
Rerum Novarum et Quadrageni. 
mo Anno, l^a portée de ces ency­
cliques était précisée par Son 
Eminence le cardinel Villeneuve, 
qui, l’autre soir, est venu rehaus­
ser de sa préserve une seance so­
lennelle de la Semaine.

Les conférenciers d’hier ont mis 
la dernière main à ce grand tra­
vail d'éducation populaire et so­
ciale. “ L’organisation profession­
nelle ” a été montrée sous une 
forme plus concrète. Sortant sen­
siblement de la théorie, les leçons 
ont pénétré la pratique, on di­
rait.

Cette pratique a été atteint, d'a­
bord, par l’exposition de ce qui 
avait été fait, dans d'autres pays, 
au point de vue “ corporatisme 
M. Jean Bruchési, qui a donné le 
cotrs de l’avant-midi, a condensé 
dans sa leçon les “essais d’orga­
nisation corporative dans diffé­
rents pays ”, et, surtout, en Italie, 
qui a été le premier des pays 
d'Europe à embrasser les lois du 
corporatisme de la manière la 
plus rapide. Et, comme le disait 
M. Bruchési “A peu près partout, 
où nous portons les yeux, la cor­
poration offre le seul moyen de 
rétablir la paix sociale et de don­
ner aux peuples un bonheur re­
latif. ”

“ Comment l'institution corpo­
rative pourra s’établir au Cana­
da ’’. tel fut le sujet de la leçon 
de M. Esdras Min ville, qui donna 
un cours de l’après-midi. Les au­
diteurs, après avoir pris connais­
sance de ce qui s’était fait dans 
un autre pays, étaient mieux pré­
parés à saisir ce qri pourrait se 
faire dans le nôtre, au point de 
vue corporatisme. M. Minville a 
solutionné cette question d’une 
manière absolument intére*>ante 
pour nous.

Mais la province de Québec a 
déjà fait un premier pas vers 
“l’organisation corporative”. Cet 
avancé, M. Gérard Picard l’a bril­
lamment prouvé, dans une leçon 
qu’il a donnée, hier après-midi, et 
ou il s’est attaché à prouver l’im­
portance des contrats collectifs 
de travail auprès de la population 
ouvrière de cette province. M. 
Picard a vu, dans res contrats, 
“ un premier pas vers l’organisa­
tion professionnelle

Ces trois études devaient être 
suivies d’une autre, la plus im­
portante peut-être, celle du cou­
ronnement, “ l’âme de la corpo­
ration par le Rév*. Père Loren­
zo Gauthier, c.s.v.

Mgr Comtois tira les conclu­
sions de la journée, comme cel­
les de cette grande Semaine So­
ciale. que nous avons vécue sous 
son patronage.

Voici un compte-rendu général 
de la journée, compte-rendu com­
prenant des résumés substantiels 
des conférences qui ont été don­
nées. et le texte complet des dis­
cours de S. Exc. Mgr Comtois et 
de M. le notaire J.-A. Trudel.

Séance de ravant-midi
M. Jean Bruchési, professeur à 

l’Université de Montréal, a don­
né. hier avant-midi, à dix heures, 
un des cours les plus intéressants 
de la Semaine Sociale. Il a parlé 
des 4 Estais d’organisation corpo­
rative dans différents pays’. A- 
près avoir donné une vue d’en­
semble. il étudia la corporation 
en Italie, en Autriche, au Portu­
gal et dans d’autres pays

Voici une résumé substantiel de 
cette conférence:

M. BRUCHESI

Les conditions auxquelles doit 
se soume tre l’organisation pro­
fessionnelle, se ramènent toutes 
au respect de règles communes. 
Débarrassée des préjugés qui 
pourraient en fausser la notion, 
la corporation, quelle que soit sa 
forme, apparait comme le seul a- 
gent capable de faire adopter, 
puis respecter ces regies commu­
nes, dans l'intérêt d'une profes­
sion déterminée et dans l'intéré 
de la société toute entière. Elle 
ne peut s'établir sans uen inter­
vention plus ou moins prononcée 
de l'Etat.

A peu près partout où nous 
portons les yeux et portons l’o­
reille. la corporation offre le seul 
moyen de rétablir la paix sociale 
et de donner aux peuple un bon­
heur relatif. Elle n'est pm pana­
cée; elle n’est pas non plu* une 
chimère. Sous une formg ou aous 
une autre réclamée ou imposée, 
déjà en pleine v igueur ou encore 
erobryonaaire, Umnk ou hardie,

attachée ou non à un parti poli­
tique, elle fait son chemin et el­
le le fait viia. Soumise aux con­
ditions d’ordre économique et ao- 
cial, variables suivant le pays, a- 
daptée au génie national de cha­
que peuple, elle se présente ici a- 
vec des cadres à peu près com­
plets, là avec des trait» à peine 
esquisses. Ici, elle absorbe ou tend 
à absorber toute l’activité éco­
nomique. sociale, voire politique 
de la nation et elle repose sur le 
principe de l'Etat totalitaire dont 
un parti puissant tient en mains 
les destinées. La. elle se borne a 
être un facteur de la vie écono­
mique et sociale et laisse subsis­
ter le Parlement à côté d’une 
Chambre corporative à base de 
liberté syndicale. Ailleurs, la loi 
provoque ou soutient l'initiative 
privée en vue de réglementer la 
production sur la base de l'orga­
nisation professionnelle et d’ob­
tenir la collaboration la plus é- 
troite entre patrons et ouvriers, 

i Ailleurs encore, l’organisation pro­
fessionnelle évolue plus ou moins 

j rapidement, mais tout aussi sûre- 
I ment mais la solution corporati- 
* ve. Si la corporation ne s'y est 
pas imposée encore, on y rencon­
tre de nombreux éléments précor­
poratifs

Au-delà des nuances et des di­
vergences, des différences de mé­
thode, de forme, voire d'origines, 
il est un point sur lequel l'accord 
est fait :1a nécessité d’organiser 
l’économie humaine par l’organi­
sation professionnelle. A l’Etat 
appartiennent le droit et le de­
voir après la faillite du libéralis­
me économique, d'intervenir pour 
maintenir ou rétablir ! accord en­
tre les groupes dont l’état se com­
pose et d'imposer au besoin, dans 
l’intérêt général, des regies qui 
assureront le fonctionnement nor­
mal des professions et rétabliron 
la paix sociale.

Dès le lendemain de la Grande 
Guerre, il est apparu que la vie 
économique et sociale solliciterait 

plus en plus l'intervention des 
gouvernements. Il n’y a. pour y>n 
rendre compte, qu’à étudier les 
constitutions d’une dizaine de pays 
<*e l’Europe nouvelle.
LA C ORPORATION EN ITAI IF

C’est l’Italie qui a réalise le 
plus rapidement l’organisation 
corporative la plu* complète, et 
cela, grâce à Mussolini qui .des 
1919, tirait les grandes lignes 
d’un programme où s’annom.ait 
la corporation. Le fascisme, les 
hiérachies”. Fondre “les classes en 
un seul bloc économique et social'’ 
sous l’autorité d'un Etat national, 
par des lois faites dans l’intérêt 
général, et non pas, comme chez 
les socialistes ou les communis­
tes, dans l’intérêt exclusif d’une 
classe: tel était, tel est resté le 
but du fascisme. Le travail d or­
ganisation sur la base corporative 
a commencé et s'est poursuivi de 
pair avec la restauration de l'au­
torité politique. Mussolini a indi­
qué les quatre conditions qui ré­
sumaient tout son programme: a- 
dhésion volontaire au syndicat; 
intervention de l’Etat qui peut 
seul donner la personnalité juri­
dique au syndicat: droit et de­
voir pour le syndicat de repré­
senter toute la catégorie des em­
ployeurs et des employés; inter­
diction des grèves et lock-outs et, . 
en cas de conflit, recours a la 
Magistrature du Travail.

De nombreuses lois ont peu a 
peu acheminé le pays vers la cor­
poration proprement dite qui ne 
doit apparaître qu'en dernier lieu: 
loi du 3 avril 1926, établissant le* 
associations syndicales primaires 

] qui forment des fédérations, les- 
; quelles sont ensuite réum en 
[treize confédérations nationales 
dont un décrct-loi de février 1924 
a ramené le nombre à neuf: loi 
réfltramUnt le* contrat» collec­
tifs du travail, instituant un mi­
nistère des Corporations, créant 
le Conseil National de» Corpora­
tions, Charte du Travail, loi du 5 
février 1934 instituant vingt-deux 
corporations, “d'après les grande* 
branches de la production", et di­
visées en trois groupe* ou cycle*.

Les corporations elles-mêmes 
n’existent encore que sur le pa­
pier et le Conseil National des 
Corporations, qui réunit déjà 1° 
plus grand nombre des députés 
n’a pas encore remplace la Cham­
bre des représentants du peuple. 
Maintes fois annoncée, la Cham­
bre Corporative n’a pas encore 
fait son apparition. Mais tout fait 
prévoir que la rigide discipline 
de l'économe italienne, nécesistéc 
par les événements d'Ethiopie gé­
ra ihaintenue su bnéfice de la cor­
poration telle que le fascisme la 
conçoit. L'édifice corporatif ita­
lien, auquel il manque le couron­
nement, a été conçu et bâ:i par 
un grand réalisateur, respectueux 
des valeurs morales. Il n’est pas 
parfait, sans doute; il tient trop 
encore de l’Etat totalitaire. Sans 
parler des multiples oeuvres de 
bienfaisance sociale qu4iî abci‘^ 
il a toutefois mérité que le Pape 
Pie XI. après avoir fait de» re­
serves nécessaires, en proclamât 
lee avantages indéniables.
L’AUTRICHE CHRETIENNE ET 

CORPORATIVE
1 L'Autriche s’est donné, le 1er
mai 1934, une constitution enLt-

On s’attend à reeexoir des fou- i1.11I undi. "7 :
Cap de la Madeleine : clinique 

j anti-tuberculeuse, au bureau de 
; l’Unité Sanitaire, de 2 à 4 heures

Comme c*«>t la coutume, de t évéque* et archev êques du Cans- pm 
grandes fêtes auront lieu, le IS cia, cinq cent* prêtre* et plus d*' St-Maurice : conférence et dc- 
aout prochain, au sanctuaire de 1 quinze mille pèlerins assistaient i monstration maternelles.

Nos musiciens joueront, 
demain soir, au parc 
U* “ * , huit pièce* 
sous la direction de M. 
.1. A. Thompson.

Demain *oir. au parc -Cham 
à 7 h. i plain, la Philharmonie donner» 

inte cérémonie du'•'19 pm., à la salle publique. Tou- *on concert hebdomadaire. Otte 
de la Vierge Na- tes les dames sont invitées. | audition de bonne musique sera

Notre-Dame du Cap. On célébré-j a cette imp< 
ra, avec i Am d* i nemen _
te Vierge, le 32e anniversaire du üonale. Mardi. 28: donnée sous le* auspices de 1.»
couronnement de Notre-Dame du Depuis, chaque arjnée. des mil- Cap de la Madeleine: immuni- Uni*.. ne Mo.son. Un simple
Cap. I lier s de pèlerins se rendent auction contre la diphtérie, de l»1 coup d oeil sur le programme

'sanctuaire du Cap pour célébrer, heures à midi. Le* enfants de 9 , suffira à persuader le* dilettan-
C’est. en effet, en 1904. que la j cn ja journée du 15 août, cet an- mois à 9 ans sont admis. tes de la v aleur du concert que

Vierge Miraculeuse du Cap fut nivers.ure. I St-Maunce clinique de bébés j la Philharmonie donnera, demain
couronnée par Son Exc. Mgr F - 1 La, fête sera précédée de la neu-| et immunisation contre la diphté- |%oii. Espérons que la température
X Cloutier, évêque des Trois - Ri - j vaine traditionnelle, dont les ex- 
vières, en vertu d'un mandat *pé- ! nrcices seront prêché" au sanc- 
cial de Sa Sainteté Pie X. alors ! tUaire, chaque soir, a 7 heures 15 
glorieusement régnant. Quinze | (^urr avam ée>, du « au 14 août.

ne, à 3 heures p.m . à la salle pu­
blique A 3 heures, chez M. Dé­
siré Waddell, rang St 
rite

Mercredi. 29

1 sera plus belle que dimanche J dernier, et que la population sera 
Margue- heureuse d’écouter de la bonne 

musique, tout en se recréant. 
Voici l’ordre de* pieces au pro­

renient nouvelle, après avoir, en 
temps, cru aux sacro-saints prin­
cipes de la Revolution françai­
se. CeLe constitution, oeuvre du 
chancelier Dollfuss, a su conci­
lier le plus légitime nationalis­
me et les principes énoncé* par 
l’encyclique Quadragésimo An­
no. Elle a fait de l’Autriche, dé­
chirée jusque là par la guerre ci­
vile et toujours divisée sur le 
principe de l'Anschluss, “un état 
fédéral .chrétien et allemand, fon­
de sur la base corporative . La loi 
a institué un Conseil fédéral é- 
conoimque ou entreront les re­
présentants des corporations a ve­
nir, quatre groupements corpora­
tif* subdivises en federations, en 
organisations régionales, en sec-

liscr la collaboration des classes. 
La puissance publique a été muse 
au service de la seule classe des 
travailleurs et, encore, non pas 
de tous les travailleurs. Est-ce 
que la France, patrie de la Tour 
du Pm, prophète do l'idée corpo­
rative, se ralliera finalement a ce 
programme que les royalistes 
français, —ils ne sont pas du l'es­
te les seuls— ne conçoivent avec 
la Tour du Pin, que dans le ca­
dre de la monarchie restaurée? 
Bien des signes permettent de 
l’espérer.

AI TRES PAYS
En Angleterre, aux Etats-Unis, 

en Espagne, en Pologne, en Tché­
coslovaquie, en Bulgarie, au Lu-Uons professionnelles ou en bran- xfmboul J( au b^u, AMcma

St-Narcisse . clinique de bébés i gramme : 
et immuni*ation contie 1« dphté- In. Flag ni Freedom Panella 
rie, de 10 heures 30 a mid , dans La bannière de l«t liberté flotte 
le rang St-Pierre, chez M Geoi - ; au vent et tou* sont heureux de 
ges Trépaner; à 11 heures, chez la voir battre au grand mât. La* 
M. Albert Arem ; de 2 à 3 heures, mu que en es! enlevante et pré­
au village, salle publique ; a 3 liante, à la fois Beaucoup de vie 
heures, dans le troisième rang, ' jointe à beaucoup de douceur, 
chu M H) g n i k un mit . à •"< dai un ryl 
heures 30, dan* le troisième r ing 2n. Irstival King Russell 
chez M. Alfred Veil let.

Jeudi. 30 :
Visites à domicile par les infir­

mières.
Vendredi. 31 :

Cap de la Madeleine : Str-Famil- 
le : clinique de bébés et immuni­
sation eontrr la diphtérie, de 2 à 
4 heures p m.

ches professionnelles. Outre k, ,, coipo,.at,on a pius
conseil federal économique qu. *u moinj (a„ dr £Pmln. Loîga. 
est lun de» conseils de la Répu- nliallfm professionnelle s'v pour- 
bltque et dont le gouverneme» l,t lentement, mats sûrement, et, 
a nommé les membres au debut , nnnrinrs de l'economie libé-de 1935. il existe, au sein de Ja raie— non intervention, laisser I frira 8 la réforme corf>orath 
Dicte fédérale, 
chambre corporative 
membres élus par 
Le parachèvement de 
poratif apparait lié 
politique qui ne revi 
vec la restauration 
bourg

L EXPERII M » lil 
PORTUGAL

Ouverture
C'est un jour de grande fête. 
Tous les coeurs sont à li joie. Le» 
saxophone* chantent eu choeur, 
les baryton* développent un chant 
calme, le* cornets, un duo ; les 
basses, les clarinettes font, tour 
à foui. du solennel et du brillant, 
puis, après un quatuor de trom- 

............. ....... .. 1 - bonnes, le choeur proclame sa
nomique, du social et du politi- ljt ( |rru, Emldv
«l'*’7 . . . Valse

Kst-cp a dire pourtant, que ta Au l v(hmf (1<„ ,..Janettes, les
province de Québec, oonsidoicc ,rnorlt , uemporter
comme rntit* territoriale, et me- dj)1|s valsP ,inantP 
me, comme entité politique, not- S||| Rolf*

Two step excentriquean­

noncent le* récents changement 
constitutionnel*.

C'e*t une des plus intéressan­
te set des moins connue* peut 
être. Elle a ete l'oeuvre du dicta­
teur Carmona et du president du 
conseil Salazar. La constitution 
de 1932 a fait du Pollua i un< * - 
publique unitaire et coipoiative. 
C’est le privilège exclus f de TE-

1er et contenir”. A la base de l'or­
ganisation corporative, des asso­
ciations patronales ou g < mi >. > -

•

nant é.rc foi mes par k

non. Ni unité ethnique, ni unite 
culturelle, ni unité religieuse. 

CONCLUSION J L’élément anglo-i-*xon et proto-
hunt jouit, dan* notre provint c. 

Elle se dégage de l’exposé des d’une situation avantageuse. Au- 
faits. L'expérience corporative est, [ cun de ses droits n'e.st contesté 
en de nombreux pays, passable- Il est le maître du commerc 
ment avancée, au point qu'il ne
s’agit plus d'essais mais de réa­
lisations. L'idée corporative a pris 
racine en maints endroits de no­
tre planèie, elle s'y épanouit dé­
jà dans une magnifique efflorai- 
son d’oeuvres saines et pratiques. 
Ailleurs le sillon est simplement 

mainte-1 tracé il attend la semence qui 
patrons germera et donnera de lieaux

l’industrie et de la finance, et, 
grâce à sa richesse, il exerce sur 
la majorité française une influen­
ce disproportionnée à son nom­
bre. Or, leur richesse et leur puis­
sance, les anglo-protestants la 
doivent, tout comme leurs con­
génères des autres provinces et 
du reste de l’Empire, à la formu­
le d’org nidation sociale qu'il s'a- sont originaux et ne manquent pas

Suit** de marche»
Celte aék’CtK>n comprend, exacte-
inent, les e x trails de 21 marche*
de* plus cl•lebres cornpc»5ileurs.

i des gladiateurs, ' Sylvia,
WasInngU m Post, Semper Fide-
lis. Colonel Bogey, With Eword
und I^anc<p. 1Light of Foot, Old
Comrade * , cireat Artillery, etc.,

I] IX • manquera certaine-
ment pas dr• vie dans cette &é~
lection.

i*n Danse norvégienne. No 2
E. Grieg

Le style |nttorr*,jue et individu'"!
est le pmpro de Grieg Les effet»

eux-mêmes a certaines conditions. | frUit*. Mais si l'on veut que le git précisément de changer Le h 
Sur le même plan, mais pour les choix definitif a4,opère entre l’é- bérallsme économique, le capita 
employés et ouvriers, de* syndi- conomie “étatiste"— quelque soit lisme libéral, accapareur et cor 
cal* nationaux. L'Etat groupe gre- j .sa couleur—e l'économie profes- ! rupteur, n trouvé, nulle part ail 
mios et syndicats en federations ;ionnelle c'est encore «* la paro- I k*ui.‘. de plus heureux bénéficiai 
et unions, groupement interme- le du Christ qu'il faudr • revenu res et. par suit*, d adeptes plu* qui doivent r disputn la main de 
diaires entre le* organismes de Mes petits enfants, aimez-vous ! invaincus que chez eux (jue j la la l.li/.dA’th. prix d un con­

es uns les autre*.” i vaudrait la persuasion, les dé-| cours poétique sur la nature de
Jean BRUCHESI

de grâce
?n. Tannhauser R Wagner

Grande marche
Au debut, on entend 1 appel de* 
trompettes convoquant le* hérauts

base et les corporation.4. Au som­
met, une chambre corporative, 
dotée d'un conseil et d'un centre 
d'étude* et dont le rôle a été ju - 
qu’ici purement consultatif. La 
chambre corporative su g • en mê­
me temps que Tass< mble*1 natio­
nale. Il existe au Portugal, com­
me en Italie, une magistrature 
du travail et il faut

/V fl A

Séance de l’apres-midi• In if il

J monstration* rationnelle» dont 
les Anglo-saxons se méfient, d'ail- 

mpérament — pour 
prêter main-forte à 

la modification d'un régime rco-
Los cours do Vapris-midi ont ""'"i™-*0™1 4i avanUgoux pour

«f. ULe conférenrior croit que. pour
«na.er, P«>-. Haute» Etude, Comn,delà les. et j t0“l|"

mi les oeuVrcs sociales récentes, Q^rard i>|(i,rd, secrétaire général '*' ■ 1's "iitmt m d< .
do 1° Confédération Catholique ^ont se lim.ter d abord à é- 
, ^ t « organiser la population françaisedos Travailleur» du < ■ J' , Ia nrovim'P do Québo- c'est

premier a parlé de comment éta­
blir I organisation corporative au

les admirables maisons du peu­
ples qui «ont, pour les agricul­
teurs portugais, un peu ce qu'est 
Toeqyre du Dopolavoro pou 1 en­
semble de la population o:.vrie- 
de en Italie.

le seul groirpement immédiate-
< anada. et h second, de un pn j ment accessible, qui présente I ho

HOLLANDE. BELGIQl F ET 
SUISSE leurs

Le* premiers essais de refor­
me corporative, en Hollande, n - 
montent a 1897. Mais c • t surtout 
a partir de 1918 que TE* at, en ce Appelé à répondre
“ ", qu'. v n /«iriinriurr.fntppys de liberté syndicale, * est ^ m,v;11<
décidé à intervenir dans un do-

_ I mogénéité économique, morale et 
" spirituelle indispensable au «ac­

res d'une telle entreprise, unité 
de culture et. d’aspiration, et ce 
qui plu» est, unité de foi religieu­
se et, par suite, adhésion, au moins 
tacite, a la doctrine sociale de 

a cette l’Eglise catholique, 
pratique.

u lève, des k oébùt, | réforme «ociale coincide, j

mlcr pas ver» Uorganlaatlon cor 
poratlve dan» la province de Que 
bec.

Voici des résumés d 
cours :

M. MIYIIII

lamour id-.l ' '’finrc. et e< l.itao* 
tes, elle* m* font entendre pcü- 
dant tout k roui s de Toeuvr*.

Ho. Fidelity Hlankcnhiirg

Marche
La diversité des rythmes est la 
note particulière de cette marche.
Tantôt binaire, tantôt ternaire,

■
communique a toute la marche 
un caractère spécial, qui en fait 
une oeuvre originale.

O Canada 
Dieu sauve le Roi 

Dir. : J.-A. Thompson.

Condamné pour vol
Trouvé* coupab's d’un vol d» 

bicyclettes. Lauréat Pomerleau,
„ j, » de Montréal, et Harvey Bernier, Dautanl plus qur la nécessité | de G„^ ont ÿ|é /ondamn,,t

respectivement, a 6 mois de pn«
maine réserve jusque la a la *eu- ’’V V^nitïat’-ur< L réforme, i rh#*/ lri ( ari,a‘rr fr;nc" ; ' °n fl * ‘*nnf‘ d- prmtencier.
le initiative des patrons et de* dV)U „ort i;i éventuellement l'or-t'jn lmP^»ie-ix besoin de t.uira-
ouvriers, et que le mouvement a Rarmaflon rorporntiv« . entrepren- Nous avons tout | Le* deux individus avaient vo-

d

pris de l'ampleur. Les lois dt dront.ils d i;ir sur pea tnt,
1927, sur les convention» collée- „ ou restreindront-iU a 
lives de travail, d'avril 1933 »ur, un territoire plu» limité, offrant 
le* conseils profession ne L», et de ihomogénéité économique, socia- 
mai 1935 sur le* accords profes- ^ ^pjnpjrllr Indispensable ou 
sionneL», marquent les principale* j d linr te|j^ entreprise? En
étapes de l'évolution corporative d*aiJtr0ç formes leur action s’é-
sous un contrôle plus ou moin* teridr,l.t.e|je a tout ^ territoire. . , ....
prononcé de l’Etat. canadien, ou simplement, à 1* T,Ir ?*J**Us* Lrét0"‘

En Belgique, on aperçoit de provjncr d,, Qué^c ' Et. même ,int’ ^ 1 dCpU 8^qU?ra U'
nombreux signes d une prochaine dan< !a province de Quebec, tra- 'inq b,, r,tAt- n°u' ,a ror!’
lestauration économique et socia-, va,,]^ront.l]g sur l’^ vomble de 1 r,aJ^°n" r|r,', nr,,Js *oy0rVi ron"tenté*
ration, plus ou moins b«en corn- pour commencer, le groupe hu- 
prise, est inscrite aux program- »r,lin qUj Jour paraîtra k mieux 
mes de la plupart des parti* po- déposé à les entendre ? 
litiques.

du M Minville. a ],<. deux bicyclettes, appartenant
i concilier le» deux mouvements I à M. Lionel Welsh, de Donnacona. 
(qui n’en prendront. l’un portant 
l'autre, que plus d'ampleur et de | Û> dernier avait porté plainte, et
force Plui on y regarde de près. | le mandat d arrestation avait été
et plus on *e convainc, ajoute-t-il. 1 xécuté i ar le grand constable J. 
qu’aucune doctrine n** répond ; Doyon
mieux aux be*oin» de notre peu- --------- ----------........

toute platonique, toute passive COJ 
Notre vie économique e» socia- w 

if ' f*1 organisé»- su hasard, sans ! ^ dr dame Délla Tja
but d ensemble, sans idée^t dire

Nécrologe
I • ..i t- ........ a.. «f H 

Joseph Caron, de notre vil-
%

, ; est décédé, hier, a 1 âge de 77
Le canton de Fribourg, en Suis- Te conférencier croit que ce *e- r‘,Jt i# économique * -st tU< (,t u m0l , 1;i ^ dAUX fllJ#

se, ou, pourrait-on dirr, a prb rait «e vouer a un écû - certain développé a un rythme normal. Kmiie et Anger Caron ; une
naissance, en 1885. avec lUnion que de prétendre • / avons PM trop souffert. f 1If. M1]p Aurore Caron. La dé-
de Fribourg, l’idée corporative premier coup, tout le territoire nous en avons, même profité, rnnrt*n,x exposer «y
moderne, possède, depuis le 3 mai canadien U énumère le, oppo»!- dan.» une certaine nv ure corn- No ste.Ursule.
1934 une loi instituant de«; cor- fions de fait* diversiti geogra- »oe le* pauvres bénéficient de re-

phiques, ethniques, économiques, lations habituelles avec le«; ri- ; Le vingt-trois juillet est décé-
• I ainsi que les oppositions d’ordre che». Mais le jour ou le rythme J dée Mme Alphonse Ricard, née

• • • ■ . « 
ligieuses, auxquelles se heurte- passés, nuis bousculé», et, finale- funéraille. auront lieu a Ste- 

LA FRANC E j rail l’action réformatrice de* te- foent. réduits a un état voisin de Anne de la Pé (de.
I nants de l’institution corporati-j lavage Nous av«-ms accusé les '

T* ;4re». puis, noua noua aomme* ! A Troi -B m • r .
tant doctrinaire qiæ politique e: , Depuis »oixante-di> an* re- accuaéi â
économique, la France assiste a marque-t-il. que la politique fé- aigreur; mais il n'y a que peu de i àgr rk 67 an* et neuf n. <: Le
l'agonie du régime p
t. Une bonne ••

porations et calquée en te 
pointa sur l'enseignement du pa­
pe Pie XI.

voir le manque de d'aine n -f * f> Au! d» x f MM.iréc réciame la f et adm.m...... ........ .. .
mais une corporation qui s’éloi- de* différentes partie* de no re * onale et *^»( .ale. Or, nous ve-1 Sngers et Emile, deux ^ lr -f.i-

n*

iiame, du communisme et du fa*- pourrions-nous espérer réussir, r** oui fait véritablement notie ne Mr'rri»-»ettc. Mme ^./n:!c La»
cisme. Avec le triomphe récent du d’un aeul *
Front Populaire, et le» grèves qui met en leu de» principes autre- «ence d’idée* directrice* en ma*:r-] petit.» enfants Jean-Puû P.* ill*
ont suivi, 1 Etat est inter vend, ment plus élei e.« et q« va lus- re nationale et en matière -'ne. Jean-Inouïs et Rrné C-.oit.
mais non pa» au bér/fi^e de tou- qua prétendre mod f < • latt tu-Je. d autre paît. que. >. nr tell' def .n » ' expo r au numer#
tes ica ciams. ûoü pas pour rca- • de de l'homme vii-R-v* cia Téco- *mte a la page 4 Stt-Uiâula.
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CRAND/iliERE
Lê Noavel!ljt« Mt MMitlelli 

ment dévoué au* üitéréta 
de la Maurioi*.

NOUVELLEy DE EAjTtClj
Noweillate rcnaalmc sur 
t ea cal m pawa rhea roua 

•t aoloor de voua.

Une dizaine d’avions prendront 
part demain au pageant aérien

M O McGraw promu Pasreant qui aura lion k 

asst-surintendant

Une troupe de gymnastes donnera 
une démonstration à Shawinigan

Sh«» inigan 25 ( P N < >— M. 
Orner MrCr«». qui pendant quel­
que» année* a été à I emploi de 
la Compagnie d'Aaauranc* Me­
tropolitan comme aient. a 
Grand Mere d'abord pula ici dé­
pota environ un an. a été tout 
récemment promu aaaiatant-au- 
rintendant pour cette rompaime 
• ton bureau de $aint-Jean, PQ

M McCraw quittera Shawini­
gan déa demain pour aller occu­
per aa nouvelle poaition. Tout 
en regrettant non départ, noua 
U félicitons de tout coeur pour 
la belle promotion qu'l! a obte­
nue et not.» noua joignent à loua 
te# amis pour lui souhaiter tout 
le succe» qu’l! peut espérer dans 
ses nouvelles fonctions

l’occasion de l’inaugu­
ration officiel d’un aé­
roport.

m. vvTbeaïïlac

A l'Unité Sanitaire du
comté de Lavlolette

Grani'Mrre, 25 <DNC)— M. le 
Pr £d. Fren#*-#, officiar médical or 
Chef d* iTnité Sanitaire de Lavio- 
'tte nous communiqua les activités 

de es <*orps pour i* semaine du 27 
jurist aj premier août prochain: 
Lundi le 27 ju; .et a Grand -Mère, 
clinique pour bébés #♦ immun-.aat.on 
antidipht^r que, Mardi la 28 à St- 
Théophile du La*, clinique pour 
hébéa et immuniaation antidiphtér-.- 
qu». Mercredi le 29 a La Tuque, cli­
nique pour bébés et Immur.isaton 
antidiphtérique, Jeudi le HO a Ste- 
Thèr e. clinique pour bébés et im­
munisation antidiphtérique, Vendre 
di le 31 a St-Roch de la Mékinac, E 
cola Materner».

L'snfirm ère-visiteuse sera a St- 
Théophile lundi et mardi, a Ste- 
Thècle mercredi et jeudi, a St-Roch 
de ■ Mékirac vendredi

Shawinigan. 25 (DN-C.>— C*ent 
demain qu'aura lieu l'ouverture offi­
cielle de l'aéroport de M Wlllle 
Reaulac. Four la elrconatanca la po­
pulation de la Maurleie sera témoin 

| d’un pageant aérien. l’ne dl/alne 
d'asions qui noua viendront de Qué- 

| bre, de Montréal et d’Ottaaa évo­
lueront au-dessus d# noire vlll# de 
10 heures AM. à «00 PM.. Le plus 
intéreesant numéro au programme 
sera sans doute l'acrobatie qui sera 
exécutée par M Wrathal! instruc­
teur du Montreal Lightplane Club. 
On anticipe qu’un bon nombre vont 
•e rendre à la Côte Cachée près 
de Shawinigan pour assister à une 
représentation qui est ordinairement 
impossible en dehors des grands 
rentres C’est donc dû à

Le tennis 
aujourd’hui 
et demain

Shawinigan, 25. (D.N. 
C.) Le club de tennit de 
Louiseville rencontrera 
le Shawinigan Country 
Club à deux heures et 
demie, cet après-midi. Di­
manche, le Bellevue jou­
era à Shawinigan contre 
le Country Club qu’il 
rencontrera à deux heu­
res et demie.

M. H.-S. Lawranca nous quittera 
pour so rondro à Granby où II a 

été nommé gérant d’un# Banque
M H - R. Lawrence, qui depuis huit ans occupait la position de 

gérant de U succursale locale de la Banque Canadienne de Commer­
ce. vient d être nommé par ses supérieurs à la gérance de U succur­
sale de Granby.

En 192S, M. Lawrence succédait Ici à M. D. B. V.tison, aujourd'hui 
éditeur-propriétaire du Shawinigan Standard, mais qui laissait alors 
la banque pour prendre charge d’un bureau de courtage pour la mai­
son Leggat, Caesll A Co . de Montrés!.

En M. Lawrence. Shawinigan perd un excellent citoyen dont le ! 
départ sera sincèrement regretté par tous ceux qui ont eu l’avantage 
de le connaître il sera remplacé Ici par M. Jos. f.emay, actuellement ê
gérant de la Banque Canadienne de Commerce a Asbestos. Tous ses Shawinigan. 25 (D.N C.)— Le r ie scow de 16 a 6. Le plus long 
nombreux amia lui aouhaitent le plus entier lucres dans »on nouveau club de la Laiterie Shaw;nigan a coup de la parue revient à R Du

La Laiterie et le Chemicals 
vainqueurs, 20 à 1, et 16 à 6

champ d action.

Mgr Comtois tire les conclu­
sions de la Semaine Sociale

A SHAWINIGAN

suite de la Dtf* S ) en jeu notre existence nationale
idées directrices nous ont été («ile-méme. Ce qu'il nous faut me- 
amenée*. c’est, tout simplement, ncr de front, et en fonctions l’u- 
parce que. par apathie, inconscien- j ne de l’autre, c e« l'éducation ni­
ce ou déformation des esprits, | tionale qui fera de nous des pa- 

( nous avons négligé ou rejeté cel- j tr.otes attachés à leur culture, 
i les qui procédaient, naturelle- 1 parce que conscients de sa vsleur 
ment, de notre particularisme i et de sa fécondité, et l’éducation 

de ethnique et de notre foi religieu- , sociale, qui nous libérera de Fin- 
que se. Aujourd'hui, les esprits sont. dividuahsme mesquin et destruc- 

a un enseignement de teur dans lequel nous nous som-

MUe Thérèse Tremblay, 
l'initistlv« Bennington. Vermont, ainsi 

rt «u dévou*m«*nt de M. Wellie Beau- 0 y[ 3 Coutu, de passage chez ouverts
lar ai la population Mauricienne >,irs grands-paren’s. M et Mme cette sorte, et nous aurions tort, I mes complus, jusqu’ici — tenant

Le* gymnastes du l’atr». 
nage St-Vincent (], 
Paul de Québec nous vj. 

siteront demain.

unëpârà'de

>4

•ue.pourra comtempler un pareil ape^ta- s;ap Coutu de 1» 3ème
' In terrain vsate permet aux vlai- j M. et Mrr.é Bernardin Deirobsrt» 
teura de pouvoir mettre leurs maehl recevaient jaudi »oir dernier .eura 
nea en lieu tûr aan» gêner la clr- pararta de. EtaU-Unia «t du Cana- 
culation. On y trouvera de nom- ! da, quelque.-una de Mérlden, Conn . 
breux endroits idéal, pour pique-Ha Mancheitar, Lynn. New-\ork, 
nique* (I est bien entendu que l’ad-. Sherbrooke, #t Tm;.-Rivières. Tcu. 
ml..ion e.t ah^ilument gratuite. Vol- tonb part:, à une heure a*.er avan- 
ci en résumé le programme de la ’êe emportant es meilleur» souvs- 
Journée: I *1™ de cette

10 heure» AM. — Armée de» vi. ! ^ ^
#iteuri’ Vl . 9pr;nrfitldre. — \ i.lte de» a*ro-

dllée de famille.

Mme E J. Larivière, de 
sont en viiiteMas*

pour

’ique-nique annuel de 
la Ctiambre de Commerce

Grind’Mère. 2.* (DN.C.)— Le» mem. 
bre» et officier» de la Chambrs de 
Commerce d» Grani’Mère organi- 
»»’.»nt dimar.i'he dernier leur Grand 
pique n.que annuel au I^ac Chrétien, 
prè» de Fte F.ore. Le» Dame* de» 
membre» firent aussi partie de Vex- 
ruremn qui fut un véritab e succès.

ffte tut lieu s^u» la présidents 
de Sî Eltéar Dalla:re, président de 
la Chambre de Commerce. Il y eut 
d’intére»sant« di.cours prononcé» 
par !e président et quelque» offici­
er».

Midi à I heu 
plane».

1 heure—-Parade en groupe au- 
dea.ua de la ville de Shawinigan.

1. h. 30 à 2 heure» — Acrobatie 
par M Wrathal! au-de*»ua de l’a­
éroport.

Le re»te de l’aprea-midl consistera 
en envolées de toute» aorte».

A six heure» aura lieu le retour 
j de» visiteurs.

In grand banquet sera donné 
| le midi aux aviateur» Au Petit 
Café de» Chutes et plusieurs d- ai ,, . . . «
toyen» Importants seront Invités IVl3Cnifl6S 3r3ÎûirB$ Bl SUlffiS 
a participer à res agappes. Le pro

pour d^s ron«,dérations de métho- pour démontré qu U n «st d’orga- 
des, qui, d'ailleurs, ont trop long- ! n. sa t ions sociales qui vaillent et 
temps faussé notre action, de ne qiu tiennent, que celles qui, res- 
pas saisir une occasion aussi ex- pectant les particularismes eth- 
celîente. Iniques et cultu

A ces raisons inspirées de notre 
Intérêt national, s’en ajoute une 
autre, dérivée de l'idée giême de 
l'institution corporative, comme 
l'Eglise la conçoit. Pour naître 
viable, cette institution ne doit 
pas être imposée d'autorité par 
un texte de loi ; elle doit jaillir , tre province ? Autant vouloir con

infligé une leçon au club inter- gré II attrapa une balle de Thif- 
médiaire du collège Immaculée- fault avec une force terrible et 
Conception par le acore de 20 i 1. Lacoursièr* n’eut aucun# chance 
Les étudiants étaient piivéa de de l’attraper. Marcel Poudrier 
leur lanceur étoile ainsi que de réussit le même exploit pour les 
leur receveur. Côté remplaça La- vaincus. Léon Robillard, qui of- 
pointe dans la boite. Son manque ficiait pour la première fois dans 
le contrôle et des erreurs nom- 1® citf; n’eut aucune
breuses de part et d'autres con- ! difficulté a contrôler les jeunes 
tribuèrent pour beaucoup à la dé- Joueurs du C. I. C. Encore une 
routa du C. I. C. Par contre Lam- f01* on pouvait constater une très 
pron lançait à merveille et tous ^Me assistance; on se demande 
les laitiers furent solides au bà- mém« 81 *« Ufue va pouvoir con- 
ton et ils affichèrent une tenue Laissera-t-on
impeccable au champ. Cette vie- ®her à la banquerou» ce circuit 
toire les met en première po»i- «lui «ut J*di« si encoursgè- Qu’on 
tien du circuit intermédiaire. i?e donne le rendez-vous tous les

j lundi et jeudi afin de montrer aux 
Dans la seconde partie au pro- organisateurs qu’ils ne travaillent 04diction ^ du Sair.*-s= * 

gramme le Chemicals conservait pas inutilement .11 y a assez du 7ar5, J église St-B* 
la première position en triom- hockey qu’on doit se priver faute * 1-2 pm Ils q-. 
phant de nouveau. Les hommes d’aréna. Lundi le Royal et Le P**o^s* pour reto . t* ; 
de Jos. Galarneau se jouèrent des 1 Belgo joueront contre les deux t>ec 
étudiants senior pour finir avec 1 clubs du collège.

Shawinigan. 25, (s-,.
Dimanche prochain 2* 
paroisse St-Ber nard a 
neur de recevoir > 
gymnastes du Patrona. >• 
cent de Paul de Québf* 
sion de leur voyage 

Pour la circonstance 
sieurs feront une cou •. 
par les quatrième. Tu a-'; 
troisième rues à 1 1-2 - ~

A 2 1-2 p.m. ils donV 
démonstration d# gvT- 
dans la cour de l’écc;.' 
rice.

Et après avoir assisté -, ,

niques et culturels, affectant les 
modalité» que ceux-ci imposent. 
Or, comment concevoir une orga­
nisation sociale parfaitement a- 
daptée aux deux groupes de ca

St-IViichel des 
Forges

Raoul Héroux, 
Plouffe, Alfred

M. Hormisdas

Comaau, Paul e. Maurice Cornea u 
Faida Milot, Jeannette Janvier,. 

Ces jours-ci eurent lieu dans Maurice Labonté. M. Oscar La-:
notre église paroissiale les funé- bonté, Edmond Marchand, Victor,

ractères aussi differents que Dé-!railles de Mme Jean Labonté, née Ralhier, Simone, Marie-Blanche
lé.ment français catholique et l'é- Alma Hardy décédee à l’âge de et Rose Côté, Mme Langlois, Ai- 1
lémei.t anglais protestant de no- S0 ans après une courte maladie :né Langlois, Mme Thomas “

Toute la population : a 
de Shawinigan est tre^ 
ment invitée à ces -iér 
lions ei à recevoir comr r cr* 

P»iW, Luci«n,vient c«* «l^tingué. v..
(corr..~ V-f

rh»i Mmt Cyprien Pellerin 
une quiiuaine.

M Paul Courti»n an varance» chax 
M. at Mme Hildèg* Durharma, «t 
char M. et Mma Léo Ducharma.

M. Paul T*af«rr!èra <5# r>a»aag« 
dan» «a familla pour la fin de se­
maine.

M Joa Néron w»t allé à Sherbroo­
ke dimanche dernier.

de la réalité sociale, surgir de la 
masse populaire, comme la réa­
lisation d’un désir, le fruit d’u­
ne conviction profonde et généra­
le. Cr. nous sommes la majorité, 
dans la province de Québec. Si 
notre participation à la grande in­
dustrie eM nulle, nous sommes,

cilier les inconciliables.

Saint-Etienne 
des Grèsmgiou, Mme TDomas du-

Le service fut chanté par M. fresne, Mme Henry McGown, NOTES SOCIALES 
A abbé Chycoine curé Des Forges. Jeanne et Gertrude Corn eau, Lo-
Accompagnaient le cortège à l’é- rette La bon é. M. El. Noël, M. Mme Eugène Maille*:#.

M Minvillt déclare en parler glls<, m e Mme Ernest Labonté, Argent Côté, M. et Mme Albert flore et Henriette M. 
avec d autant plus de conviction, et Mme Donat Héroux. M. et Montour, Mme J. Crète, M*les Laurent MaiLeUt d'Va:.., 
q-un travail dans le sens qu’il l Mme Oscar Labonté. M. et Mme Monique et Rolande Marcnar.d, *n viiite chez M et M 
vient d indiquer est déjà com- iDionig Gélinas. M. et Mme Char- M. et Mme Raoul Rathier, Mlles Bellemare dernièrement, 
mence depuis au-delà d'un an. Il Labonté, M. et Mme O. Blois, Marcelle, Annette et Cécile Mar- M. et Mme Le . , r

, ................. .........  ....... _ ........... décrit, alors, dans ses grandes U- M. €t Mme Ernest Janvier. M. et chand, M. Paul-Emile Marchand. Plourde. leu: bébé, Lou.>-
' cependant, bien établis dans Va-i ^ projet conçu par un co-: Mme Adélard Marchand, M. et M. H. Bruneile, M. Ovilo et Her- promenade chez M e*
1 jriculture. dans le petit commer-:rr-* rt:î de défense économique, f Mme Faida Héroux, M. et Mme vé Gélinas, etc. etc. •J--
ce. et nous occupons, dans la pc-l^î11 Poursuit son travail au sein 
tite et la moyenne industrie, un!dune..de nos 80ciétés nationales,

------- certain nombre de positions ; ! t.r,ivail comité se propose,
nous possédons, déjà, bon nombre d ^ten*^re ^ P^118 tôt
d’organismes qui constituent au-

La» «xportat orv# d» machinas a 
raroira» a* autre» ont été de $576.105 
contre $710.244 l'an dernier. Le# 
principaux acheteur» sont: Etats- 
Unis, $204.420; Sud-Africain britan­
nique. $149.530; Argentin*, $100.267; 
Nouvelle-Zélande. $56.896; Royau- 
tne-Uni, $36.250; Australie, $26.78$; 

al et d'Ottawa et 11 leur promet 1 Afr'quo portugai»*. $*.422; ftuèd», 
une reception dont ils en garde- $8.28^. Chili. $7.990; Danemark. $7,- 
ront le meilleur souvenir. 438 e* Marne. $2,266. Le» princi-

Le plus Intéressant numéro au paux article» eont les moisionr.euse» 
programme sera sans conteste l'a- et .•* batteuse» avec $1 44 4«3. eui-

gramme de la Journée est tel que 
suit e\idemment si la temperatu­
re le permet.

M. Heaular nous dit qu'il a fait 
des arrangements définitifs pour 
s'assurer le concours d une dou­
zaine d'aviateurs etrangers qui 
viendront de Quebec, de Montré-

Grand’Mere. 2 
récent courrier 
qu* le fameux

Cuique suum
(DN.C « Dan* un 

nous mentionnons 
joueur de croquet 

de* Trois-Rivières M Fit Paranteau 
avait trouvé "chaussure» à son pied” 
cher nev» amateur» de Grand'Mere. 
Par erreur noue mentionnions que 
M Parenteau avait été battu P»r M. 
Albert Vincent. C’est en effet M 
A^be-t Villenuurt. une étoile de ce 
sport, membre du Club St-Jacques 
de cette vi' e qui eut le» honneur» 
de f»t*e mordre la poussière a »on 
dangereux concurrent. A tout sei­
gneur . tout honneur!!....

Condamné pour intimidation
North Bay. 25. (P.C.)— Pierre 

Lamarr?, ci-devant secretaire de

rrobatie aérienne exécutée par 
M Wrathal!. instructeur du Mon­
treal Lightplane Club On antici­
pe qu'un bon nombre vont »e 
rendre a la Côte Cachet pour 
jouir d une representation qui est 
ordinairement l’apanage des 
grands centres seulement.

Cn vaste terrain permet aux 
visiteur* de pouvoir mettre leurs 
automobiles en lieu sûr sans gê­
ner la circulation. D'ailleurs un 
service d'ordre sur le terrain pré­
viendra lout accident. De plus 
une partie du terrain est plantée 
d'arbres au feuillage touffu et 
pourra servir comme endroit idé­
al pour ceux qui voudraient y 
faire un pique-nique et ne rien 
manquer des événements de la 
journée.

L'admission aux pageants 
absolument gratuité.

tant d'éléments de l’organisation 
corporative. Au surplus, grâce au 
réveil qui se manifest# dans tou­
tes les classes de la société et à 
la conscience que nous prenons, 
de plus en plus des dangers d’or­
dre national auxquels nous expo­
se la précarité de notre situation 
économique, grâce, surtout, à Tac* 
cord qui est en voie de s’effec­
tuer. à la fois sur la nécessité et 
sur les principes d'une doctrine 
nationale et d’une doctrine socia­
le. il y a lieu de croire que, d'ici 
quelques années, notre situation 
s’améliorera et que la matière que 
nous sommes déjà en état d’offrir 

.. -.z. 'à l’institution corporative se sera
Lac. en visite chez Mme Te.es- enrjchie daos une mesure équiva- 
phore Gagnon. I j€nte>

M. et Mme Emile Panneton, j .. ... ... . .
Mlle Françoise Panneton, des T.- .. Minville refute, en passant 
R’vières ; 1 objection de ceux qui pourraient

M. et' Mme L:one! Marceau et : Pendre qu'il est difficile, pour 
leurs enfants de La Perade en vi-jne Pas d.re impossible d orgamser

%», R°i:ri Sür « L >«. i;;1”
Lade. _chez ?a mère Mme J^Ph ^^nfsuTcès ravenluTe En

fait, si nous sommes la minorité

menégilde Gélinas de-.f -
Fredy MUoj, M. et Mme Ferdi- Le* porteur# étaient MM. Fred- M. et Mme Arthur ici.
nand Côté. M. et Mme Louis Al- dy Milot, Noel Veillette, Odilon i«urs enfants de Sc.b . _ *
phonie Dufresne. Mme Josaphat Manchette et DionU Gélinas. promenade chez M e* ” •' 

-Marchand. Mme Victor Rathier, La collecte fut fai.e par M. Gaiceau.
passible aux autres groupements m et Mme Alphonse Dufresne, Fready Milot et Dionis Gélinas, M. et Mme Joseph E
sociaux ou professionnels existant Vjme Ernest Marchand, Mme vve M. Alcide Comeau touchait l’or- Cnarette en promenade 
chez nous. Ce projet vise à l’éta- i Vl.—v. Mm. Adélard tr.i^ ______ * .. .. .Joseph Boudreault, Mme Adélard çueb .ssement d un office national des 1 - • -- - —i * *

_ ^ 2t Mme Théodore Bout
. , 4. j « Lounier, Mme Evariste Noël. M La messe des morts fut très si que chez M. Pierre M..r
fo:ce# productives du Canada i Henry Roy, Mme Alfred bien rendue par les chantres. BAPTEME
fiançais, office qui se prolonge-1 Lucien Dufresne, M. Mlles Annette et Monique Mar-. A M. et Mme Nap«~>- c - -

i#s d«» charru#» avéc $123.541.

Frigon.
M. et Mme Philias Beaudoin, au Canada, nous sommes la ma-

est

St-Prosper
BELLE DEMONSTRATION 

A l'occasion du congrès des Li-

Philippe Baudoin et leur, jorité dans' la province de Qué. 
enfant., de S*-Luc de Vmoennes. ^ ct c>st, surtout, ce qul im.
en visite chez M. Frédéric L#feb 
bre et autres parents ainsi que M. 
et Mme Welhe Vfézina. M. et 
Mme Roland Vézina. Mlles Ida 
et Aline Vézina. M. Rocheleau, F. 
Vézina, Mlle Yvonne Trudel, de

porte, puisque le? questions socia­
les relèvent, en grande partie de 
la Juridiction des provinces.

M. Minville va même jusqu’à 
prétendre que, comme peuple, 
nous retirerions assez peu de bé-

l’Association des chômeurs et des gués du Sacré-Coeur tenue aux 
ouvriers do Sturgeon Falls, a été j Trois-Rivières tout dernièrement, 
condamne par le mge J H. Mc- j les membres de la Ligue du Sa- 
Curry. a trente jour1' de réclu- cré-Coeur de cette paroisse ont 
sion. Deux de ses compagnons ont ! fait preuve de beaucoup de zèle 
ete condamnés à douze mois de puisque au delà de 200 ligueurs 
prison avec sursis. Tous trois a- se aont unis aux membres des au- 
\ aient été acèusés d'intimidation, t très paroisses du diocèse. pour 
auprès de la commission du chô- rendre témoignage de leur foi et
mage Sacré-

Chez les Zouaves
Grand'Mèr*. D.N C.) —

de leur amour envers le

' ' uJ propriétaire» de taxi», de j S*-St»ni.!a» dernièrement
camions, les automobilistes dans . ------------------------------ -
un commun accord ont bien vou- 

I#» lu mettre léurs voitures a la dis- 
Z*uav*« Pontificaux do notr# vi'tl* position des membres de la Ligue 
«u nombre de plu» d'une centaine i du Sacré-Coeur, afin qu’aucun ne 
»ou* la conduite de leur» officier» i soit gêné pour st rendre aux T - 
•t da 1*ur aumftn er M. :'ahhé Léon- Rivières, 
ce Panneton. »ont allé* à Lév « pour VA ET VIENT 
atsiater a I* Convention anuelle de» . Le Rev. Frere

Shawinigan. M. Albert Trudel, de néfice de la réorganisation socia- 
Ste-Genev-iève. jc gur |a corporative, si cet-

Mme Théode Jacob. Mlle Sara te réforme devait s'effectuer, 
Houde. M. J. O. Houde en voyage comme tant d’autres, .dans le pas- 
à Montréal dernièrement 5^ sans égard au caractère natio-

Mme W. X Frigon. en voyage nal de notre population “La cri- 
chez des parents au Lac St-Jean. $e est dans l’homme’’, et cela est 

i Mlle Marie Anna Fiset de plus vrai, peut-être, de rxnus que 
Montréal en visite chez M. Jos. de n’importe quelle autre nation. 
Rosaire e* M. Fred Fiset. Or. cette carence des esprits tient-

M Odilon Gagnon. M. Bernard elle uniquement a la faiblesse du 
Gagnon, de St-Adelphe chez M. sen* national, ou si elle tient aus- 
O T. P Gagnon si à l’absence généralisée de sens

M et Mme Victor E bâcher, en national, du sommet à la ba.se, de 
promenade a St-Narcis.se notre société ? Assurément, au

Mlle Flore Gagnon en visite a moina. autant à celle-ci qu à cel­
le-là. Il s’en suit que notre action 
remédiatrice, pour être efficace,

Bernard.

Où alles-vous demain?
TELEPHONEZ 1103

Demandez nos prix pour ro- 
vape au dehors de la ville.

TAXI TRUDEL
Zouave» Pontificaux.

Cartes orolessionnelles
OPTICIEN-OPTOMETRISTE

T.-A. Gilbert. O.O.D. Spé­
cialiste pour l’examen de la 
vue 56 Sème rue TM 688

Frères du Sacré-Cœur de Mont­
real est venu passer ses vacance* 
dans sa famille en compagn.c de 
soa pere M. Alfred Bacon, il* se j 
>ont rendu* dans les régions de’ 
l'Abitibi voir MM Benoît. Jean-i 
Louia et Paul Bacon, Mme Her- ' 
myle Mongrain. au retour ils ar-! 
réfèrent chez de* parents à La 1 
Tuque. Ste-Adelphe et Ste-Anne 

I de La Pérade.
M. et Mme Adélard Bacon et 1 

leurs enfants de La Tuque, en vi- j 
laite chez MM. Victor Ebacher. R 
Bacon et S. Rompré,

M. et Mme Freddy Gagnon et 
’ leur fillette Georgettt, Mme J. 1 
; Gagnon, de Woonsocket RI, en 
I visite chez M. Lucien Bacon et 
' Mme Placide Gagnon.

R#v. Frère Didier, de* Frère*’
I du S -C. du college de La Pérade 
#n visite chez M Philias Gagnon 

* %. %.-r-w%.•/-*r-'c* s i ^ -T E Gauthier e*

: devra porter autant sur l’une que 
sur l’autre, sai* quoi, noua ris­
querions de perdre, sur le terrain 
national, donc culturel en défini­
tive, economique et politique, ce 
que nous aurions tenté de gagner, 
>ur le terrain social proprement 
dit. Où serait le progrès ^ Tous 
nos grands problèmes sociaux 

I sont des problèmes nationaux, au 
premier chef, puisque, placés,13-20-27

Juillet 4-11-18-25 comme nous le sommes, ils mettent

ra ‘ dans des chambres régionales p , Quübert, Sévère Paillé, Ar- chand chan èrent les
fUr cha™brM 1,oc*>s' ,e tout T.ond Babineau. R. Blanche: e. -Beau Ciel", 
fondé sur 1 organisation corpora- M Po ssonthe de toute» le. claaaes de la po- M»S-î?e P»lU*! Àli« tLunier! BAPTEMES

PQu«nnt'à PoblecHon qu'on pour L°uil-Ge°r*“ ^1 A M' et Mm*
rait soulever qu 
même, tenir compte
ce, dans notre province, d'une mi- •"-^orn<au' Comeau. Ger- ram et marraine M. et Mme A
norité étrangère influente par leima.ne plouffe, Odilon Blanchette, délard Launier, grands-parents

Noël Veillette, Mme O. Biais, de l’enfant. Porteuse Thérèse 
Mlle J. Crête. Mme Irené Ber-1 Babineau tante de l'enfant. Nos 
tiand, Mlle Marie-Anne Langlois . féiîcijatlona.
Mme Dionne, Mme Auguste -nT„r 
Ovistopheraon, Robert Labonté,

FtinarKl et LOUiS-ucorgc* | n. m. ei zv.pnon*e ai-
•t.on qu’on pour- Gérard Plouffe, Mme A3- Pierre née Yvonne Babineau, une 
il faut, tout de St-Pierre. Thérèse Babi-| fille baptisée so'us le* noms de

pte de la prèsen- ' neau ^me pemando Côté, Céci- ' Marie, Thérèse, Louisette. Par-

nombre et. surtout, par la riches­
se, le conférencier voit deux solu­
tions : la première procède de l’i­
dée même du syndicalisme con­
fessionnel ; ” si on a jugé néces­
saire, un moment donné, et pour 
des raisons qu’il ne s'agit pas de 
discuter, de créer des syndicats 
catholiques, et si on tient, à tout 
prix, à leur caractère confession­
nel. nous ne voyons pas qu'on 
puisse, en bonne logique, s'oppo­
ser à ce que s’affirme leur carac­
tère national, surtout, lorsque la 
reconnaissance d’un tel caractère 
ne modifierait ni les règles, ni la 
composition du syndicat. ” La se­
conde solution consisterait à 
grouper tous les membres d’une 
même profession en une seule as­
sociation. sans égard ni à leur re­
ligion, ni à leur nationalité, com­
me le font, par exemple, le Bar­
reau, la Chambre de» Notaires. 
Dans ce cas, la minorité ethnique 
et religieuse serait, évidemment, 
soumise aux volontés de la majo­
rité, quelles que soient les consi­
dération* professionnelle*, socia­
les ou nationales qui motivent les 
décisions de cette dernière.

M Minville croit qu’il faudra, 
probablement, recourir à l’une et 
à l’autre formule, selon lei clas­
se* sociales à organiser, et il 
conclut : ** Notre peuple sera une 
entité organisée, maître de sa cul-

contiques mare, née Flonlda Fer.
fils bajtisé sous le* pr? t
Joseph Jules. Claude 

Parrain M. Charlemag e B* 
Alphonse St- lemare fier# bu baptise 

Marraine Mlle Simon:c 
bonneau de Saint-Barr.ab 

Porteuse Mme Georges *
rette. No* félicitations 
VA ET VIENT 

Mlle Ro5a Hamel, in*! 
te chez de* parent* a ? 
gar.

Mme Orner Lemire de S-:
mgan en visite chez M. T: • : n

Antoinette et Marie-Blanche La-1 A l’occasion de la visite de M. Boumiva* maude depu;*
bonté, Sylvie et Lorenzo La bon- et Mme Leonard Beaulieu quel­
le. Paul-Emile Veillette, Mme que* parent* et amis te rendaient
Paul Provencher, Mme Oscar 
Guilbert. Mme Odilon Héroux,
Marje-Ange Paquette,

temp*.
Mme Georges-Etienn# M .ette 

do passage a Shawinigan zerr.it-'
rement.

cn soirée chez M. Siméon Beau- 
lieu. On remarquait M. et Mme 

Mme Siméon Beaulieu, M. et Mme Lé­
onard Beaulieu, Mlle* Gisèle

Germaine et Gisèle chand en voyage à Grand Yè* 
saxonne du continent, au gre de8 Marchand, et shawinigan.
remous économiques, sociaux et | rfr* Loranger, Mwfkme et ; m Mme Edmond Pat ? e
politiques. C'est a nous de choi- J^nne 5-Pierre, Albertine La-, ^ p^jage à Trois-Ri . 
sir. Le moment est venu, ou, corn- , La^°^t>e' affaire*.
me peuple, nous devons accepter i nadette Beaulieu. Thérèse ^is- M et Mme Félix St-O:.^ d«
d'être forts ou nous rés.gner a vert. Gertrude et Henriette Be.- st-Etienne à Trois-R ' • y-
disoaraitre.’’ ï^mare, Glonanna Carbonneau, '

M. PICARD i^4lth rMM* M. Floribert Marchand o-
La vague de libéralisme écono-; Beaulieu Leo-Paul Lam pron, A- k S<-Et:enne récemmer.t. 

mique, soulevée à la fin du XVIIIe domaj Marchand, Henry Geor-
siècle, à l'occoaion de la Révolu- St-Pierre, Isidore Boisvert, I------------------------------------
tion française, et qui devait, sur : Fernand Heatcoat, A. et Henry 
son passage, renverser, briser et,Dupont Georges-Etienne Gar- 
emporter les cadres corporatifs, ccau, A. Lampron, Alphonse 
constitués, pourtant, dan* le but Bellemare.. Charles - Edouard 

société, en | Boisvert, etc. etc.de hiérarchiser la
groupant les homme* “non pas I* y eut violon et guitare, 
d après la position qu'il* occupent, vrrvm
sur le marché du travail, mais ^ .
d après les différente* branches î?y’
de l'activité social auxquelles ils Aidé Roy. M. et Mme Her­
se rattachent". (Quidrage»iino v* Roy tous en promenade à 
Anno), n'a. dependant pas. en Lotü#eviü« récemment.

ture, maftre de sa vie économique, déferlant sur le monde, avec ** va*; J^âWhtnd ** v0*
^ violence que l'on sait, atteint ^ •Sf-pidace

complètement son but. Il fiut. | Uidonc Lampron
certes, admettre que cette doctri- S;-Etienne en promenade chez 
ne de 1a liberté liberticide a bou- ^Pyepit aux Forge*

imposant a#s propre? cadres ao- 
coaux, où il ne sera rien du tout 
qu'une poussière d'individus dis­
persés à travers la masse anglo-

Dr P.-E. JULIEN
Spécialiste

Yeux. Oreilles. Ntx, Gorge.
2t. 8e Rue. TéL 355

Shawinigan
•era absent de ses bureaux 

du 22 Juillet au 4 août

Jeudi et samedi, j.n.o.

leversé profondément l’ordre so­
cial, au point que, cent cinqaute 
ans plus tard, elle ait encore beau­
coup d’emprise sur les humains, 
bien qu’elle les ait conduit* dans 
l’ornière la plu* boueuse, mais 

i certains ordres ont, quand même, 
résisté au choc de 1789 et se sont 
vite ressoisii «près le premier ora­
ge. Citons, à titre d’exemples, le 
droit, la médecine et le notariat, 

i Dan* la province de Québec, 
(■oit# à ta pag# 7)

MM. Adonias et François Mar-

.4 VIS
Madame L.-B. Brunell# r*- 

rante du vêtement

“CHARIS”
sera à Shawinigan pour 
ajustement» tou» les mer­
credis à son bureau

52-A MERCIER
Au-dessus de la "-rr-cn 

Rousseau d* r' rc

MEDECINS
Dr A. BARABE

SPECIALISTE 
Yeux, oreille*, ne*, gorge 

m 303 44, 5ta>« Rim Shawinigan Tel. 36

Dr R. L. LAMY
CHIRURGIES

BARBENOIRE LE RIRA TE
Episode No 117

Par Charité B. Driscoll

Cartes d'attaires
Peinture-Automobile

Victor lampron. peinturage
d automobile, fini Duco. ou­
vrage garanti 104. 2ème rue 
téléphone 191

\
y V

! MF FILLES. <i*mar<14».

V
IM •ad^J

Ni

itV a «7. 3iêTr* Rue. Shawirigar | irur:

po*0S7-Jttii:#t-23 if»

Dr. J. M Perron rera absent 4# 
bureau ju»qa au 5 »At)*. 1$34. 

BA.S03n.J«il1ft-23-25*28 3f*
ERCIEMENTS farenm oh !
e» par l’interreMion 4e Gérard 
nnnd avec protreeee d» publiar. |
* L. T.

B 2à if»

&Aduvellistc
50, rue Tamarac 
Snawinigan Falls

Téléphone 1400

Toute# voiles dehors. l'Aigle voguait mainte­
nant veir# le? côte# de la Caroline Les pinte#, 
sauf le capitaine Richard Worley avalent perdu 
la tète TTne douzaine demre eux quittant liort 
pcn’ev d'artlUeura avalent amené le pavillon #4 
la t ransportaient ver? le gaUlard d avant»

Que faites-voua là 7" demanda Worley d'un ton 
aètère "Nr»» liions détruire cas preuves de wv 
tre culpabilité, capitaine” répliquèrent ie* hom­
me* ‘ Voye* Nous y avens jeté nos couteaux 
«C nœ arme* ! Nous jetons la tout à la mer F* 
Worlejr éclata da itfa.

“Fenaef-vous sauver voa tête# aussi facilement 
que cela» me? omis**, de manda-t-U f Bl nous 
•ommes capturés, nous aérons tous pondus ! La 
f»jvem«ir Johnson n'a pas besoin de notre dra­
peau ni de nos armas pour démontrer que noua 
eenmm 4m pnm. St ecyag-lé. C approcha I m.

“Damaurr* à vos poste» Juoqu'à es que nous •> 
yona rendu» au rivage at aiar» aautez hors du 
navire ! Chacun pour ont ! Enfonce*-vous dan» 
la forêt - La voix de Wcriay fut bruaquemeni 
couverte par la ttntamaie dea canon* de Jchs#
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Le bien par la plume

Cest dimanche
urand repot, détente générale de tout notre être fatigué 
. travaux et let lutte» de la aemaine.
'^nP ère nouvelle qui a ouvre, de nouvelle» espérances qui 

- ent au plu* profond de notre coeur.
l ^ de bonheura tiennent quelquefois dan» une semaine, 

JP de malheur» au»»i!
| v en a qui comptent double dan» la vie et qu'on inscrit 

^ ,rand livre de no» destinée» à la suite d’une étoile d’or, 
•|Ufre» qu’on marque d’une croix de deuil.
Quelle bonne idée a eue le créateur de l’univers de fixer un 
r de repos. San» cela quelle confusion! Chacun aurait vou- 
choisir son jour et... qui sait... la politique s’en serait peut-

Tandis qu’avec cette loi sans ambiguité: l’homme se repo- 
ra le septième jour. Tout le monde doit obéir et. le diman- 

J,P déposer le* habit» de travail, se reposer enfin chacun selon
in gout. #
Car le repos n’a pas le même visage pour tout le monde: 

iur quelque»-uns se reposer c’est s’agiter beaucoup, pour 
lutres c’est dormir, faire une lecture captivante.
Enfin chacun choisit la forme qui lui plaît.

XXX

C est dimanche, quel beau jour me disais-je, ce matin, en 
intendant les chants d’oiseaux à travers le feuillage.

Le soleil accrochait sa lumière à tous les arbres, l’azur du 
r, était terni d’aucun voile.
manquait à mon avis un peu de chaleur mais nous comp- 

ijon* sur la montée des rayons solaires à l’horizon pour nous
l’ipporter.

C'était vraiment un bien beau dimanche en perspective et 
[p rieurs partirent en excursion.

Puis tout à-coup sans que rien ne 1 ait fait prévoir un gros 
L noir obscurcit le firmament.

On sr mit à l’abri, on ferma les fenêtres c’était grand temps 
projectibles se mirent à pleuvoir.

' L ne multitude innombrable de petits glaçons s’abattirent sur 
|i terre

On les entendait dégringoler sur les toits, rebondir contre 
ts • ifrcs. tomber sur les balcons avec un bruit terrifiant.

Cela d'jra bien dix minutes, puis la pluie fit un grand la- 
iM?r |p soleil se faufila entre les nuages mais c’était fini du
[Wj temps.

XXX

Lest dimanche! Pas de siffla d’usine, pas de gros camion 
'faisant trembler les vitres, pas de voitures transportant des vic- 
tüiilles; mai* tout un peuple endimanché ayant commencé la 
journée par l’assistance à la messe.

D^nain on reprendra le travail avec un courage renouvelé. 
Que le bon Dieu bénisse notre semaine!

SOLANGE.

Etude

La pnere 
des mamans

•- églises de campagne, 
[> avant que la nuit tombe, 
fr-e-Se.g- eur reçoit des visi- 
fi Let femmes donnent un tour 

|«. • a porte de leur cuisine
If ennent “dire leur prière”.

Or cr-.tend les chapelets qui 
[jpgrenent. et comme chacun ap- 

>r’f , vc* habitudes, il y en 
la q- articulent tout haut leurs 

et d autres qui les entre­
fer • de gros soupirs. Dans 1«
ir c, c'est le calme où Dieu

|fr- ;d le soupir des âmes.

Pf nrc ne s'émeut quand un 
|r ‘ enfant, que sa mère tient 
|c- • r;>. frappe du bout de

^abot le bols de l'agenouil- 
faire résonner la nef, 

pcus.vr des syllables inarticu- 
peur faire l'essai de sa voix

le revient grossie.
•e ne peut pas être lon- 

I? f ces petits souverains
I* ~ aV' ntent vite___

dans les trois minutes 
wnt octroyées, il faut 

v ^ instinctif de la

I 4
mere qui. pour fixer cette atten­
tion mobile, enveloppe l’enfant de 
son corps, lui montre du doigt ie 
tabernacle, et murmure a son o- 
reille des mots adaptés qui le | 
rendent un moment rêveur de­
vant ces réalités dont on lui par­
le toujours sans qu’il les aperçoi­
ve jamais. Puis sa petite tête 
secoue l’obsession, c’est assez de 
réflexion pour une fois, et il 
faut partir.

Mais l’action qui s’exerce dans 
ccs trois minutes précieuses ou 
les yeux de l’enfant s’ouvrent 
tout grands sous la parole que 
les lèvres de sa mère collées à 
son oreille murmurent, c’est l’ac­
tion d’un charme, c’est l’incanta­
tion de la foi. *

La religion rayonne là avec la 
chaleur et la tendresse maternel­
les.

L’âme ardente des meres insi­
nue la foi dans l'ânv* de l'enfant 
comme leur sang mot du rose sur 
ses joues. C’est incomparable

Plus je réfléchis et plus je 
trouve que les mères ont un pou­
voir immense: immense pour fa­
voriser. immense pour détruire.

Le mot de M. René Bazin est 
vrai: “Il y a des mères qui ont 
une âme de prêtre et qui l’ont 
donnée à leurs enfants’’.

viens de terminsr 1s lecture 
d un ouvrage tre» profond de per 
. r**enc# même du eujet traite, et 
1 ideo m venue d’en faire un# im­
parfaite aynthete. — J'aimerais fai­
re plue maia je n’en ai pa« le loi­
sir et encore moins les rapacités.

A or» ce aéra plutôt a titre de 
hors d'oeuvre pour ceu* qui m’ont 
pas encore lu “Lear inquiétude” de 
notre grand écrivain, enfant de La 
Mauricie, François Hertel.

L auteur traite d'abord de l’inqui­
étude cher la ma*»# des humains 
et y apporte cette solution: “Si l’on 
remonte aux source* intimes de 
l'inquiétude, elle se confond avec 
cette faim do science et d’amour 
qu’est le besoin de Dieu”.

Le psychologue écrivain a eon*ta- 
té que l’inquiétude eat plu* appa­
rente chez lei jeunes, venant de 
prendre contact avec la vio, que che* 
les adulte* au coeur atrophié par 
la fièvre de vivre une vie souvent 
inutile et toujours égoïste.

De plue iauteur néglige l'inquie- 
tude comme argument apologétique 
s'appliquant aux êtres de tout âge 
pour approfondir l'inquiétude pro­
pre de» jeunes.

Quelques un* pourraient croire 
que le sujet n’en vaut pas la peine 
et pourtant c’est tout le contraire; 
d’ailleure cette inquiétude particuli­
ère à U jeunease prend sa source, 
comme l'autre, dans l’àme ,et coule 
également comme la première, ver* 
l’océan infini et sans rivage, Dieu.

Alors, si les «ources naturelles se 
divuent en plusieurs branche» a- 
vant de se jeter dans la mer. faut-il 
dire pour cela que l'essence de leur 
eau n'esi plu* ia mémo?

Donc, l’auteur, ici, tout en fai­
sant une segrégation delicate de 
l'inquiétude des jeune*, ne renie pas 
quelle “est au fond la forme com­
plète de l’inquiétude, la véritable 
inquiétude humaine.

Après avoir fait une psychologie 
de l'inquiétude l'auteur remonte aux 
causes intrinsèques rie cet état.

“L’inquiétude, dit-il, e*t chez l’a­
dolescent, un fait normal. Elle eot 
même naturelle. Son absence com­
plète est un signe évident de mé­
diocrité.

L’une de ses causes premières et 
des plus profondes est le passage de 
la jeunesse à l'Age viril. Ce chan­
gement eet encore ai rapide que 
l’enfant ne peut assimiler lentement 
les découvertes géantes de eon esprit 
nain. *
Ce flot de “mystères qui se posent 
a lui chaque jour” l'inonde, le sub­
merge et le laisse tout transis «t in­
quiet.

"L’inquietude naît en définitive 
de cette soif dévorante de connaf- 
tre et d'aimer qui g’t es l'homme, 
et qui ^'explicite plus impérieuse­
ment à l’époqut de *a croiesance 
physique, de son .éveil intellectuel, 
de ses premiers contacts avec c* 
que la vie a de brutal.

Au chapitre deuxième l’écrivain 
trace une histoire partielle de l'in­
quiétude, cependant il y a dans tous 
les domaines et dan» toutes les 
claese* d’hommes dee pays de cul­
ture française.

U dissèque les philosophe* et 
présente ceux qui révèlent une âme 
inquiets, mai* la raison en est que 
tude. Il la découvre ensuit* chez les 
romantiques et les savants.

Ces derniers n’étaient pa* tous 
inquiète, mais la raiao nen est qua 
plusieurs avaient tué 'Tinquiet qui 
aurait pu éclor* en eux”.

Plue loin il trace de “la physio­
nomie particulière de l’inquiétude 
contemporaine “et déplore à juste 
titre la tendance du siècle a vouloir 
former” l’homme numéro, l’homme 
standard.

Cette inclination purement maté­
rielle que ce aiècle matérialiste don­
ne à l'homme contemporain le fait 
s’acheminer vers la perte, auperfici- 
elle du moins, de l’inquiétude et le 
rendra un jour, «’il ne réagit, dis-

NE NEGLIGEZ PAS VOS PIEDS
VOUS SE POUVEZ 
PAS BIEN DASSER

Vous ne pouvez pas dan­
ser avec rythme si vos 
pieds ne sont pas en parfait 
ordre. Si vous avez des 
cors, des durillons, des 
callosités, vous n'aurez pas 
la parfaite souplesse du 
mouvement. Traitez donc 
bien vos pieds. Ne tardez 
pas.

Faites tremper vos pieds 
dix minutes dans de l'eau 
chaude. Employez un gal­
lon d'eau dans lequel vous 
mettrez trois cuillerées à 
soupe de sel. Ne vous ser­
vez pas de savon ou de 
brosse Séchez-les avec une 
serviette rude.

Quand les pieds sont secs 
couvrez-les d'une épaisse 
crème. Massez-les avec vos

Ne croyez pas
Ne croyez point, mamans, mes

(soeurs
Que votre poète soit une grande 

(dame
Et n'allez pa* dire “Elle est bien 

[heureuse
de n’avoir qu à chanter le trop- 

( plein de son coeur 
alors que nous sentons comme 
elle et besognons si fort....'* 
Savez-vous que sa poésie 
eclét le plus souvent 
dans la cuisine prosaïque.
En même temps, que. dans ses

(mains de ménagère 
la symphonie si savoureuse et 

(coloree
des légumes du pot-au-feu . ? 
Ou bien que le balai rythme ses

(vers .
Ou que la pensée vole, avec l'ai-

(guille
point par point,
dans le manteau de la petite ai- 
néo ou le tricot du très petit der­
nier? . .
Savez-vous que le soir, dans la 

(chambre endormie 
—faute d’un peu de loisirs au 

(cours de la journée 
pour leur ouvrir la porte,— 
ses chants se heurtent, se pour- 

(suivent
en la tctc si fatiguée,
Comme des oiseaux encages?..

Ne dites pas, mamans, mes soeurs 
Que votre poète est une grande

(dame.
Mais sachez que tout comme vous 
c'est une humble maman 
Qui aime de toute son âme, 
qui n’est ni riche ni robuste, 

et qui n'a point de domestique

Louise-André DELASTRb

Letoile et

SI VOS PIEDS SE 
SOST PAS BIES

doigts. Ce massage doit du. 
rer trois minutes par pied.

} Plongez-le* ensuite dans de 
1 eau chaude et cette fois, 
frottez-les bien avec du 

J savon et une brosse à pieds 
Rincez-les ensuite puis as- 
séchez-les.

Cela fait imbibez un mor- 
j ceau de coton d'eau de Co- 
{ logne ou d alcool à friction 

et frottez légèrement pen­
dant quelques instants.

Re pétez ce traitement 
aussi souvent que necessai­
re. Si vous avez trop tar­
der à traiter vos pieds et 
s’il y a chute de l’arc du 
pied, consultez un spécia­
liste.

Notre courrier

Sourire

eur
SPHOLOGtb

ESCOMPTE de 20% et 25%
Sur tous les radios que nous avons 

en magasin présentement

RADIOS DE 5. «, 8 ET 10 LAMPES
Valant régulièrement de $65.00 à $200.00

Westinghouse
General Electric
Northern Electric

Modèles “CONSOLE" ou “CABINET"
de réduction) (25% de réduction)

Suivez les luttes électorales
Si vous venu intéressez de près ou de loin à la po­
litique, il voua faut absolument un radio pour sui­
vre les luttes électorales qui se sont engagées dans 
notre province et aux Etats-Unis. Soyez parfaite­
ment renseigné sur ce qui se passe en dehors de 
votre comté et outre frontière avec un radio dont 
* rendement soit parfait. Profiter de cette réduc- 
lion spéciale pour vous procurer le vôtre mainte­
nant

The Shawinigan Water & Power Co.
DEPARTEMENT DE DISTRIBUTION COMMERCIALE

iêjnblsbl* de 1s mschine qu» p*r 
sa étructure de chair, d’ou “la moit 
de l’individusliame”.

Mon article *st déjà long et j'ai 
a peine tracé une esquisse de "leur 
inqulétud, “je m’incine donc de­
vant mon impuissant*» et, aprra avoir 
cité l’idéal montre a U jeunesse, je 
signerai la paix avec mon indolente 
plume.

François Hertel nous montre “un 
double idéal, la médiocrité, la p«rf»< 
tion”. lequel choisirona-nou* ? — Il 
n’y a pas de milieu. "De noa jours, il 
faut dire: entre Mammon et Dieu.

Pour ma part, je n» tiens pas que 
l’on m’applique cette expression de 
François Mauriac, voila “un de c»* 
cadavres qu'»ntraine le courant de 
la vie”, non! je via et. je vivrai! — 
Et vous! jeunes Csnsdiens français?

Voua voulez vivre, voua aussi? 
Alors travaillon* a former une so­
ciété psrfaite composée d'hommes 
charitables et chrétiens.

T
François Hertel noun indique 1» 

voie a suivre. Voua été* inquiets 
Soyez patriotes! Voua êtes inquiet». 
Soyez catholique*! Ne »épare* ja- 
maia ces deux aspirations de vos 
vies. N'oubliez pas surtout de au 
bordonnar a l’idéal religieux, qui 
doit transcender tout l’humain, l’i­
déal patriotique qui n’eat en somme 
qu’un moyen temporel de salut par 
la collaboration de tout un groupe 
a l’oeuvre du triomphe de l'esprit 
en Amérique du Nord.

“Prenes en mains les intérêts de 
<*• peuple qui, malgré aei insuffi­
sances *t se* lâchetés, ne continue 
pas moine d'élever chaque jour ver» 
Dieu #*s mains suppliantes.”

Enfin, je ne «aurais terminer sans 
féliciter personnellement François 
Hertel comme poète délieai dans 
“Les Voix de mon rêve’’ et comme 
écrivain et philosophe profond dans 
"Leur Inquiétude’’,

KI-RI Toujours.

LEVURE

MIRACLE
Purs—Seche—Lève vite 
Pour faire du pain ou 
des brioches en 5 heuresSI vetra

a a tas reçu ••»
affrevlsla***-east aavayay 

tft# f Mass»le i 
iawr «a sartea 
r««wM«r «ef­
fila et Me' 10 
faitraSea. •• é. 
«rivât aaer I- 
CMaSTlLLOSS 
GRATIS à

m ni?

LEVURE 
MIRACLE 
DYSON

J&JZSU . DYSON’S 
/w* st*. ms*, t/ LIMITED
^----------- t«st L Wiaal

•ef. CaaaSa
lAC le carton équivalant de 
■“ 10 gâteaux de levure

fraîche. -
L aa MerebeaSi »•««•"* t'eStaalr 
S. Mar «arckaeé é« eras ae afcat 
Maéer* MartMaélilaf Ca 4SI ree 
at.VIeeeet. Waetrétl P.t.

Il ne faisait pais nuit il ne 
faisait plus jour . l’astre roi a- 
vait disparu en semant sur les 
nuages empourpré* le* trace* e- 
blouliantes do sa royale carriè­
re, dt'irncfs vestiges d’un beau 
jour. Encore quelques instant*, 
et le* douces nuances de la fleu­
rette allaient s’éclipser sous le* 
voile* diaphanes de la nuit. Dé­
jà, a la voûte azurée scintillait 
une lumineuse étoüe, tandis que 
sur le aol, une bri*e légère ré­
panda t en tou* lieux parfums et 
fraîcheur. C’était a cette heure 
où la nature mystérieuse invite 
à une pieuse rêverie. L’oueau a- 
vait caché la tête sous son aile... 
tout murmure s'etait eteint . . . 
seule Philomèle faisait encore 
rouler dans l’éther embaume 
quelques perle* mélodieuses qui 
semblaient le* echos affaiblis d u- 
nt a leste lyre.

Mais tout a coup le chantre du 
soir suspendit son concert; une 
nouvelle harmonic, une voix in­
connue jusqu'alors avait étonné
• ■

gnol! C'était une Etoile qui cau­
sait avec une Fleur du terrestre 
séjour.

“Ma soeur, disait à l'astre du 
sol. i astre qui de ses rayons do­
rait l'immense chapeau des 
cieux. Ma soeur, de nous deux, 
quell® est la plus pat ce?... te* 
poètes ton! quelquefois donne 
mon nom; ils ont même compare 
te* fugitifs reflet* a mon immor­
telle lumière; mais n ai-jc pas 
raison de les croire un peu flat­
teurs? soit dit entre nous: tu
t'épanouis a l’aurore et souvent

i '
jonchent le gazon qui t'environ- 
nt ou les allées de tont étroit 
parterre tandis que moi. je 
promène me» regards sur l'uni­
vers entier, et, dans l’azur où 
e*t mon trône, drainant du Très 
Haut, je puis m’éterniser sur­
vivre a votre monde!

N'cst-ce pas ajouta l'ebiouis- 
santc Etoile, que mon radieux é- 
clat, efface anéantit mémo tes 
couleurs les plu* vermeilles.

A res mot*, la timide fleuret­
te, déjà humectée des larmes de 
la rosée, releva son gracieux ca­
lice et ]fi zéphir emporta sur ses 
ailes a travers la voûte étherée 
sa modeste répliqué formulée en 
souriant “Soeur au diadème res­
plendissant, je te reconnais, tes 
qualités supérieures surpassent 
mes faibles avantages de toute 
la distance infinie qui nous sépa­
re . . cependant comme toi, fil­
le du ciel, j’ai ma mission a 
remplir. Tu brille* au firmament 
tu lances d’en haut ta térile 
clarté, moi je fleuris ici-ba.- 
Je charme et. je suis odorante.

Accessible a tous, si je su .. Ic 
plus bel ornement du palais l'on me 
retrouve encore dans la chau­
mière mon doux incarnat ré­
jouit l’oeil languissant du mala­
de. comme il est l'ornement né­
cessaire de toutes 1«* fêtes. Si 
l’on m'admire dans les arts, la 
sculpture, la peinture. Je souris 
aussi dans le sentier ombreux du 
bon. Ne suis-je pas le fidele in- 
teàtpréte des plus beaux senti­
ments? grâce à mes nuances va­
riées, le coeur à son langage à 
lui.

La fille de Flore se tut et 1 E-

ECHAUFFAISONS

Pour démengeaUons 
ef inflammations. 

|uey le 
lentholatum

>• CAPSULES

ANTALGINE
SOULAGENT TOUJOURS

Mau* de tâte, névralgies, rhumes 
arippe, douleurs périodiques, 
lumbago. rhumatisme, torhoolis. 
Ayez-en toujours une boite A l«

main.
»,

A ROSE LIERRE * Merci de 
votre bonne lettre si réconfortan­
te. Son nous ne vous êtes |>as 
trompée ce sera la semaine pro­
chaine et j’ai l'intime conviction 
que tout tra bien putxqu'eu défi- 
nitive il n'y a rien de grace. Le 
plus ennuyeux c'est que ce sera 
loin d'ici et je devrai faire quel* 
ques voyages Continuez vos bon­
nes prières, j'espère dans une se­
maine f>ouvoir vous apporter de 
bonnes nouvelles et enfin être dé­
livrée de toutes ces inquietudes 
Au revoir.

A Kl RI-TOUJOURS.—- Il y a 
plus d'un mois et demi en effet 
que vous avez répare L’etude que 
apparition. Tout en faisant la jHirt 
de vos travaux, occupations, etc. 
Je commençais à vous taxer un 
peu de negligence. Heureusement 
que vous avez rejxiré. l’Etude que 
vous m’envoyez me prouve que 
vous n’avez jhjs cesse de penser 
au Foyer. Elle sera publiée pro- 
bablemtnt aujourd'hui. Merci. 

.//homme projyosc et Dieu dispose.
| Fous connaissez la justice de ce 
j proverbe n'est-ce pas? Eh bien 
nous ne pouvons tenir notre pro­
messe pour des raisons de pre­
miere importance que vous saurez 
ces jours-ci. Nous avons passé de 
bien ennuyeuses et mquiétandes 
vacances et elles ne sont pas enco­
re terminées Personne n’a vo- 
j/age, c'est a peine si j'at descen­
du deux fois la semaine pour fai- 

jre nies commissions. Nous avons 
rêve autre chose, mats enfin il 
faut se restyner et prendre la vie 
telle qu elle est. Je passerai pro­
bablement par chez vous la se­
maine prochaine, mais ce sera a 
des heures indues, de bonne heu­
re le matin et tard le soir, qui ne 
sont pas favorables pour faire des 
visites. Affectueux souvenir des 
trois.

A Y DYLLE.—Votre ‘ Bcbe', sé­
duira par sa gentillesse et la ma­
man qui vous a demande d écrire 
sur ce sujet sera ravie de la ma­
niéré dont vous l'avez traité. Tou­
jours tranquille dans votre solitu­
de, je vous envie d’avoir le temps 
de lire c’est une distraction dont 
je suis privée. Avez-vous assisté 
a quelques cours de la Semaine 
Sociale J'avais suivi avec beau- 
coups d’intérêt celle de 1935 et je 
m’étais bien promis de ne pas 
manquer celle-ci, mais je n’ai pu 
m’y rendre une seule fois Beau­
coup de suces dans la prejyaration 
de votre travail et au revoir.

SOLANGE

toile répliqua: “Petite amie de la 
terre, ton existence ephémere ne 
te permet guère de souvenirs, 
n'e*t-il pa* vrai? tandis que moi. 
j'ai de* faste» glorieux, bien des 
siècles avant ta naissance, me* 
rayons guidèrent de.s roi* a un 
berceau; la Reine du cie! compte 
mon nom parmi ses gloire*’’.

“Que de main* virginale*-’ dit 
a son tour l'astre parfumé me 
cultivent avec amour pour orner 
les autels ou je m'exhale ainsi 
qu’un pur encen*.

Je ceins le front du triompha­
teur .. ai ma vie est de courte 

| durée, je me reproduis. Me* dé­
bris rendent aervdce a l'humani- 
nité qui en retire de* spécifiques 
merveilleux pour aoulager ses 
maux des essences exquise* pour 
réjouir .von odorat. L Etoile dit 
encore: “J'occupe les veillées des 
plu* beaux génies, «t malgré 
d'immenses travaux, me* intime* 
secret* leur sont inconnus.**

A mon tour interrompit vive­
ment la fleur, la science n'a pa* dé­
daigne de me consacrer de* vie* 
illustres de plus, je souris au 
berceau, je parle d’e*poir au 
tombeau/’

“Je bnlie au-dessus du héros’ 
continua 1 astre rayonnant* et si 
la renommée lui devient con­
traire, on dit que son étoile pâ­
lit '.

“Je n’ai garde de vous conte** 
ter vos brillantes prérogative*-’ 
mumura encore une foi* la 
Fleurette’ vous représentez la 

j puissance infinie du Créateur,
; vous été» digne d'admiration 
tandis que moi, je suis Je sym- 
lole de se* divine* amabilités, 
l'tir me verse la roaee, en recon­
naissance, je lui confie mon arô­
me pour Je prisonnier pour l’ex- 

jiié en une ile lointaine Ne ma- 
't-on pa* appelée le sourire du 
bon Dieu?

Puis on n'entendit plus Tien 
'I* rossignol ému n’avait ps* 
'quitté le flexible rsmeau sur le- 
! quel il avait gazouillé sa séré­
nade, le silence le rappela à lui- 

InêM tout a roup. ji agite ses 
j ailes humide»; mai* avant de re­
gagner ann nid, il s’approche de 

| ia fleur qui avait refermé *• 
corolle, il la baise et lui roucou­
le de *a voix la plus belle:

“Les qualités du cœur valent 
, bien celles de l'esprit".

On ne aait pa* encore ai IX- 
loile entendit. RuUl

Chaque auhe en ses bras de lumière 
M apporte ma petite enfant.
Son berceau lentement » éclaire.
Elle § éveille et je la prends

Ses lèvres nouvelles connaissent 
Le lait par qui tout les matins 
Elle retrouve ma tendresse.

Des brumes glissent au jardin,
Seule» nous sommes réveillées 
Sauf, aux fenêtres, le bouleau,
(^ii de se» blancs rameaux balaie.
Le seuil d azur du renouveau 
Par où l'obscurité » évade.

Alo rs. son repas terminé.
Ma petite enfant me regarde:
Les fleurs s’ouvrent, 1 aurore naît.

Lt, dans une aube bleue et blanche.
! andis que le bouleau balance 
Le réveil aigu des pmaons,
C omme tout dort dans la manon, 
Nous nous sourions en silène r.

Marie OLVLRS.

Un bebe L enfant mal eleva
Un poupon comme on dit le 

plus souvent, c’est lo plu> beauf 
don qu'un ménage reçoit du Cré- j 
ateur. F*etit être fragile que l’on 
aime beaucoup et qui retient 
toute notre attention

Aussi que de sacrifices l'on Lut 
pour lui donner *a subsistance. |

La mère passo sc:, vrillée» cl 
parfois scs nuit* complète* au­
près de lui, pour lui conserve i 
par ses soins le souffle de vu 
que Dieu lui a donne.

Elle le dorlottc, le cajole de 
caresses et lui est tout content 
de ces attention*. Un peu plu* 
tard lorsqu'il semble comprend;* , 
elle lui donne des noms char-1 
mants qu'il essaie de rendre par , 
son jargon enfantin. 11 fait la . 
joie de son foyer et devient le 
lien qui retient a la maison U 
pêré, qui souvent s’en éloigne­
rait; s’il n’était pas venu rem­
plir ce nid d’amant».

Il est le rayon de Joie qui re- . 
chauffe le coeur des parents 
Pour lui ils font tous le* rêves 
ambitieux et ont pour partage 
toutes les inquiétude*.

Il «fit si attirant ce cher jwdit 
qu'aucune chose no *ernblo im­
possible a la maman, au papa 
pour lendlr heuneux ort être 
chéri.

C'est l’espérance de la famil­
le, la joie et le bonheur du foyer | 
ou ils viennent Aimez les enfant, 
parents dévoués, sachez en faite 
de bon* chrétiens, d'être* dignes 
qui plus tard feront l'honneur de 
votre famille et de votre pays.

Y. Dylle i

a dou ze ans
I r «i : ,s in»ol#nt qu a troll ans, 

parce qu’il e«t plus o»è.
U crie plu* haut, parce qu’U «»t 

plua fort
II *ftt plu* méchant, parra qu’il 

e»t plue développé.
H c*t ru»é, parce qu’il a d« l'ex­

périence.
I* | *rrnt» commencent alore à 

^’apercevoir qu» l'enfant pourrait 
bien être mal élevé ...

Hélas! tc'aat cho*e fait*'!
Ecouta a »on langage
I.» fiançai» de aea aïeux étant 

trop fa«le pour traduire *e» pen 
•éc*, il emploi» l'argot Hc» colon* de 
Nouméa

college e»t un bazar, un» cam
bu»e.

Lo devoir n’eet pa» ennuyaut; I! 
ont aciant, ba»»inant.

Kn récréation, on n* ae bat pa» 
on ►» flanque une peignée.

On n» tombe pa» on prend une 
pelle, ue tripotée ,atc , etc.

A Houle a#, il «»t plain tra­
vail d'émancipation.

fl fuit la nurveiüance de» aiena et 
• herche tout» cocaaion de »'en éle 
gner n'ètre plu* avec »e» parent», 
voila »on rèv-, leur aociéte l’ennuif’

Il ce»»e insensiblement tout» eon 
fidance.

Il inflige „ *nn père le» démenti» 
le* plu# énergique».

Sa mer» lui donne t elle quelque 
a v i *, il haua»» les épaula» de pitié

A trni» ana il impnaait »#a vilon-
A rnia an* il impoaait. a»» volon­

té* on a redé. A douze an# tl en 
tend qu'on partage #e« idée»! t"e«t 
logique.

f N
il-a Maiaoni

VOUS MANQUEZ DE COEUR

POUR COMMENCER U JOURNEE T
iVotss êtes fatiguée avant de vems lever? Le travail de 

la maison devient impossible dans ce cas. Les enfants 
▼otts semblent insupportables ; vous êtes réellement 
maMie tireuse.

Qu'est-ce qui vous menqw’ De U force. vo«« êtes 
anémique, votre sang est pauvre, ce qui fait que voue 
sotrffrez des malaises suivants : JM

Manque d*appétit 
Fatiguas 
Douteurs ée ëoa»

Irréffialerttés
Treat»te» Interne■ 
eeeenOeasmant

TONIFIEZ-VOUS
«a prenant les bonnes PILULES POUCES; elles enri­
chiront votre sang et feront disparaître tous vos malai­
ses. Si depuis 40 ans, elles ont été bonnes pour des mil­
liers de femmes, pourquoi ne vous feraient-elles pas du 
bien ?

•*tr»M» S# «i intar* «» l> m * i r n a r— «Mia 
• «»i»« ftttar», m <r«l M*nt a vi**r# <li.T**»iti»n
»««r | n—«• »a f»r»nti»M»ii» I

~Mes devoirs de mère d’une nombreuse famille m’ohh- 
gemenf à me surmener ... /> ne tardai pas à souffrir affreu­
sement de douleur au dos et aur reins et à devenir d une 
fmhlesse déconcertante. au point que le soin de mes enfants 
et tas travaux du ménage étaient au dessus de mes forces fa 
décidai de prendre 1e% PILULES ROUGES; apres 5 boites, 
Tétais part alternent bien . . /*

"Depuis deux ans. ma santé n’était pas bonne . • . 
travait me fatiguait, t'éprouvais une lassitude continuelle et 
même apres une nuit de sommeil, je n'étais pas entièrement 
reposée . . . C'est après avoir pris les PILULES ROUGES

«aa je m'aperçus d'un changement. tous mes malaises, dont 
paorreté de sang était la cause, disparurent"

PMw Reetws, pavteet ee per la pnsi* P** te te*t# em I. P M

FMNEZ LlfS nONNKS

PILULES ROUCES
pnm In rmm Fâân M FalMm.

•te mOàÊÊéamrn FfcAWCO-iiirWHM lAte. usa, rm* at toi». Steortmi

tl
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Trois-Rivières A. A. 
à Shawinigan demain

Le Troii-Rivière* A A. ren­
dre rencontrer le Shawinigan. 
demain aprea-midi, dans une par­
tie régulière de la ligue de base- 
bail de la Vallée du St-Maurioe.

Cette partie est d une extrême 
Importance pour les deux clubs, 
car elle décidera, tout probable­
ment, de la premiere position. 
C’est la dernière joute de la cé­
dule régulière.

Le Trois-Rivières, avec une 
partie de plus de jouée que le 
Shawinigan. a une avance d’une 
demi-partie, en première posi­
tion Une victoire, demain. lui 
assurerait la premiere place. Une 
défaite donnerait une faible avan­
ce au Shawinigan. qui devrait, 
ensuite jouer contre !e Laviolet- 
te. une partie qui a été remise, le 
mois dernier.

De toute façon, la lutte sera

' ardue, car une vieille rivalité a 
toujours divisé nos deux villes. Le j 
Sha winigan mettra d autant plus | 
d'ardeur a 'a lutte, qu'il préteni , 
ne pas avoir obtenu justice, lors 
de !a joute de dimanche dernier. !

Cette partie est. tout particu- 
: \ importais pour Paul 

Martin et Gildas Sauvageau. les | 
deux joueurs du Trois-Rivières 
A A., qui se disputent la supréma­
tie de la ligue, au bâton, et en mê­
me temps, la jolie coupe, offerte 
par le magas n d articles de sport 
Norton &c Blondeau. Paul Martin 
est en tête avec un pourcentage 
de 489, ayant compté 11 points 
et réussi 23 coups sûr* en 4 7 ap­
paritions au bâton. Gildas Sau­
vageau n'a que 2 points de moins, 
a 487, ayant cogné 19 coups sûrs 

jet compté 9 points en 39 appari- 
Itiens au bâton. Ces deux joueurs 
ont pris part a toutes les parties

Remise de la matinée 
de courses de demain

La matinée de course*, organi- 
?ée pour demain après-midi, par 
le syndicat de course» et d amu­
sements des Trois-Rivières, n’au­
ra pas lieu. Le* organisateurs ont 
déridé de la remettre à une date 
ndéfimr. Ce» courses de chevaux 
devaient aussi être accompagnées 
de course en bicyclettes. Toutes 
>s courses sont contremandees.

Detroit retombe en quatrième 
position, par sa défaite d’hier

Grâce à un ralliement de trois points à la dixième, les 
Rod Sox triomphent du Détroit par 7 à 4.— Cleve­
land se rapproche des Yankees.

WASHINGTON BAT ST-LOUIS

MOUE AMERICAINE 
Boston gagne

Détroit, 24— Les Red Sox de 
Boston ont délogé les Tigers de 
la troisième place et se sont au­
guré la quatrième sur un pied d'é­
galité avec les champions du mon­
de en triomphant aujourd’hui par 
le score de 7 a 4, dans une joute 
de 10 manches. Trois points ont 
été enregis rés dans la manche 
supplémentaire.

Cette défaite deg Tigers a per­
mis aux White Sox qui étaient 
inactifs de monter en troisième 
position pendant que les Red Sox 
sortent de la deuxième division.

En arriéré par 3 à 1 à la hui­
tième manche à la suite d i coup 
de circuu de Charley Gehnnger 
à la quatrième manche et de deux 
autres points comptés dans la cin­
quième, les Red Sox on* compté 
six points dans les trois derniè­
res manches pour l’emporter.

Score par manches:
Boston 0100000123—7 10 1
Détroit 0001200100—4 11 2

Batteries: Marcum, Wilson et 
R Ferrell, Sorrell, Lawson et 
Myatt.

Philadelphie écrasé
Cleveland, 24 —Les Indiens ont 

enseveli les Athlétiques de Phi­
ladelphie sous une avalanche de 
coups sûrs et se sont rapprochés 
d'une demi-partie de la tète de 
U ligue Américaine, en écrasant 
les hommes de Connie Mack par 
le score de 16 à 3.

Ils ont frappé 22 coups sûrs, y 
compris le 17e circuit de la saison 
d’Earl Averill, pour compter dans 
chacune des manches à l'ex­
ception de la cinquième et venir 
a sept parties et demie en arrière 
des Yankees qui étaient inactifs.

Denny Galehouse a tenu les 
Athlétiques à sept coups sûrs du­
rant sept manches et le jeune Bob 
Feller, âgé de 17 ans l'a rempla­
cé et après un mauvais depart a 
tenu les frappeurs de Mack à sa 
merci.

| Score par manches 
Philadelp. 100 010 010— 3 10 1

(Cleveland 214 203 31x—16 22 0
Batteries Rhodes, Flythe et Ha. 

yes, Moss, Galehouse, Feller et 
'Sullivan.

St-Louis 24—Les cogneurs des 
Sénateurs de Washington ont 
donné à Monte Weaver une vic­
toire bien méritée, en se ralliant 
dans les deux dernières manches 
pour compter huit points et l’em­
porter par le score de 10 â 4. Wea­
ver a alloué seulement quatre 
coups sûrs, mais les erreurs coû­
teuses de ses co-équipiers lui au­
raient fait subir un échec, puisque 
les Sénateurs tiraient à l’amère 
par le score de 4 à 2.

Cliff Bolton a frappé un coup 
de circuit pour faire compter les 
trois points des Sénateurs à la
huitième.
Washington 010 100 035—10 16 3 
St-Louis 010 001 200— 4 4 0

Batteries: Weaver et Bolton; 
Caldwell et Hemsley.

Baltimore triomphe 
du Montréal par 9-2
Baltimore. 2b — La# Oriolts ont 

fait un* réception plus eu mo ne 
rhsVureuee aux Royala dans la pre­
mière joute de le série d* quatre 
partie* qui a débuté ici, hier aoir. 
Lea homme* de Sturdy ont infli­
gé une défaite de 9 à 2 à ceux de 
Shaughnee*i Le joute a été marquée 
de quatre coupa de circuit, chacune 
de* équipe# en a eu deux. Pour se 
part Joe Martin, le troisième-but dee 
Oriolee prit les deux de son club, 
ceux du Montréal furent frappés par 
King et 9»ed*. produisent a.nai les 
deux «suis point* dea Royale.

Grâce a ses deux circuits, à la 
première et cinquième manche, Joe 
Martin donna l’avantage de deux 
po;nta g eon club. Dan* cette cin­
quième manche *»* co-équipiers 
comptèrent quatre pointa pour por­
ter le acore 6 a 0 et envoyèrent le 
lanceur Jerk Wade aux douches.

Le gérant Shaughneeey envoya 
Phil Henaiek g la reecouss» de Wade 
et le* gros frappeura du Baltimore, 
éprouvèrent rapidement la qualité 
de *e* balle#. L#a trois premier* a 
lui faire face, dan» la tixièma. frap­
pèrent rMpectivement un double, 
un triple et un double. Le» deux 
premier» ont compté, mai» Hoffe- 
ner fut forcé au troisième-but. 
Chapmant compta le dernier point 
de cette manche, en frappant un aim. 
pie et comptant eur l’erreur de 
Seed».
Montréal (XMOOOIOI—2 6 3
Baltimore OlOOSSOOx—9 12 0

Batterie* Wade, Hen»iek et Ta­
te. Matuxak et Gray.

Le baseball
RESULTAT D’HIER 

LIGUE INTERNATIONALE
Baltimore 9. Montréal 2.
Toronto 4, Newark 1.
Toronto 8. Newark 2.
Syracuse 6, Rochester 3.
Syracuse 7, Rochester A.
Buffalo à A bany, partit remiie, 

terrain détrempé.
LIGUE AMERICAINE

Cleveland 16, Philadelphie 3. 
Boston 7, Détroit 4.
Washington 10, St-Louia 4.
Autre* club» non cédulés.

LIGUE NATIONALE
Cincinnati a Boston, partie re­

mise, pluie.
Chicago a Brooklyn, partie remi­

se. pluie.
St Louia a New-York, partie re­

mise, ploie
Pittsburgh a Philadelphie, partie 

remise, pluie.
POSITION DES CLUBS 

LIGUE INTERNATIONALE

le club Hérotix l'iuri 
p» de course demain

Le club cycliste Héroux n'tur* 
aucune course, demain.

La prochaine course, qui sera1 
pour le championnat de U Vallée 
du St-Maurice. sera annoncée d'a­
vance et elle ne Unira pas sur au- 1 
cun terrain payant.

Le Cap à Batiscan et 
La Pérade à Champlai

G. Von Cramm, d'Allemagne, a remporté, cette année, le champion­
nat français du tennis contre Fred Perry, d’Angleterre.

Une belle série de 
joutes de la Lipe 

Trifluvienne Junior

Maskinongé à Louiseville et 
Gouin Lumber à Yamachiche

Ces deux parties auront lieu demain après-midi dans 
la ligue de baseball du comté de Maskinongé. - 
Deux rencontres importantes.

Lundi soir prochain, le 27 juil­
let, le Saint-Louis qui est actu­
ellement en té:e de la Ligue Tri­
fluvienne junior aura l’occasion 
d'augmenter son avance alors qu’il 
rencontrera le Notre-Dame de 
Martial Martin.

Le circuit Maxime Gauthier 
terminera la semaine prochaine 1 
sa cédule régulière et commence- 1 
ra bientôt la semi-finale pour 
trouver un adversaire au meneur 
de la Ligue. Le gagnant représen­
tera notre district dans les éli­
minatoires pour le championnat 
junior de la province.

LES ZOULOU8
Les Zoulous de Maskinongé 

partiront à 1 heure du restaurant 
Chez Kid, au coin des rues Plai­
sante et St-Denis et le gérant a- 
vertit les joueurs de »#• rendre 
pour midi et demie car du nou­
veau leur sera annoncé.

Mardi soir prochain les Zoulous 
iront visiter le Trois-Rivières a- 
mateur au stade St-Philippe.

Positions des clubs
Ligne 8t-Maurice-Masklnongé

Deux parties importantes de la 
ligue de baseball du comté de 
Champlain seront jouées, demain 
après-midi, à Batiscan et â Cham­
plain. A Batiscan, le club de l’en­
droit recevra la visite du Cap, de 
Richard Rochefort. Il s'agira de 
lutter pour la premiere position. 
Le club du Cap a en effet une 
avance d une partie, et, si le Ba- 
Uacan réussit à trompher, les deux 
clubs seront de nouveau sur un 
pied d’égalité en première posi­
tion.

Le club du Cap est confiant de 
l’emporter, venent de remporter 
cinq victoires consécutives. Le 
Batiscan n'a pas été aussi chan­
ceux, au cours de ses dermeres 
rencontres, mais il est confiant 
que Labissonmêre sera capable de

cogr.<maîtriser le» durs 
Cap.

La partie, à Champ!* 
le La Pérade et le cluo 
moins importante - 
Champls.n est éliminé de 
se au championnat de b 
puis déjà quelque terr 
travaillera pas avec - 
deur pour l'emporter.

La rencontre Maskinongé- des ligues Fédérale, Métropolitai- 
Louiseville, qui sera jouée, de- ne et Inter-Cité, 
main après-midi, sera la plus im- a Yamachiche, le Gouin Lum- 
portante de Tannée, car elle met espère continuer sa série de 
en presence deux équipes qui se triomphes. Avec Paillé, dans la 
sont déjà rencontrées, et le Loui- boite, le Yamachiche devra faire 
Seville fut écrasé par le score de attention, car ce fameux lanceur

J G P Moy.
Gouin Lumber 8 7 1 .875
Louiseville 7 4 3 .571
Maskinongé 8 4 4 .500
Yamachiche 8 3 5 .375
St-Barnabé 9 2 7 .222

Beau succès des
amusements “Bosco"

Durant les deux derniers jours 
que pa»seront encore ici “Le* Amu­
sement# Bosco”, une troupe de tri- 
fluviens sous la dirction de For- 
tunat Saverd, donnera des repré­
sentation# de “V'eiliée du bon Vieux 
Temps”, a 11.00 heure# ce soir et 
demain sur 1* terrain en face de 

i . Arena. Cette troupe exécutera des 
: morceaux de chant, muaique et dan- 
ls«; vous été# spécialement invités 

g y assister gratuitement. Cet après- 
midi et demain après-midi. Lea A- 
musements Boaco feront fonction­
ner leur» attractions, telles que la 
grande roua et 1* merry-go-round.
Profite» dea deux jour» qui restent 
g visiter, si vous ne l’avez pa# fait, 
le terrain d’amusementa établi en 
face de l’aréna.

La semi-finale sera 
entre Tiger Flowers 

et Eddie Marquette
Eddie Marquette et 

Tiger Flowers feront 
la feiru-finale fa la 
te du promoteur Ray 
gne, mardi soir proche, 
na Laviolette.

Eddie Marquette sera 
un bon adversaire jy 
Les amateurs ver:

, très net, car tous 
adeptes de la lutte 

i n’ont jamais recoure 
i BB*

Marquette a livré . 
j sensationnelle à H 
dernièrement, ne s 
eu qu’après avoir ép a 
ressources II avait a. 
triomphé de Dynarr. > 

La finale de ce j 
mènera, ici, le ch a 
pien Zelis Amhara -h- 
taille de 2 dans 3. hr -éw 
nutes, où il aura Ka 
comme adversaire.

«

Lopez gape
Peoria, 111. 25—Vincent Lopez, 

222 livres de Mexico, a triomphé

\\ 1/ 
rtùz*.

13-2. Demain, le club de M. Mi- n’8 été battu qu’une seule fois, Ide Whitney Hewitt de Memphis 
ville Lesage veut remporter une cette année. len 22 minutes.
éclatante victoire, aux dépens du 
Maskinongé, et faire effacer cet “ "
échec.

Malgré sa défaite de dimanche 
dernier, le Maskinongé est con­
fiant de faire disparaître la mal­
chance qui s'acharne sur lui 
Sauvageau. Bélisle, Martel, Du­
pont et Villemure ont tous été 
blessés, depuis quinze jours, et, j 
demain, ils seront à leur poste, 
prêts à la grande bataille.

Le Louiseville est actuellement 
en deuxième position, mais une 
défaite, demain, l’enverrait en 3e 
place et l’éliminerait pratiquement | 
de la course au championnat de 
la ligue St-Maunce-Maskinongé.

La partie est cédulée pour 2 h 
30, et M. Gaston Nolet, president I 
de l’Association Provinciale, lan­
cera la première balle, assisté de 
MM. Léo Milot, représentant lo- 1 
cal, Georges Laeombe, président f

G. P. P.C.
Rochester A4 34 .640
Buffalo go 41 .594
Newark S7 41 •892
Baltimore 55 47 .539
Montréal 48 11 .485
Toronto 58 .466
Albany 36 52 .367
SyrscQ»# 22 «7 .323

LIGUE NATIONALE
Chicas* 55 Bi .632
St-Louia 54 35 .607
Pittsburgh 44 42 .523
New-York 47 43 .522
Cincinnati 44 42 .612
Boeton 42 4* .467
Philadelphie 34 4* .386
Brooklyn 31 67 .362

LIGUE AMERICAINE
New-York 59 32 .648
Cleveland 52 40 .566
Chicago 48 41 .5fl9
Détroit 49 M .538
Ro#ton 50 43 • -
Waahington 47 44 .516
Philadelphie 29 61
St-Louia 29 60 .326

I V

Mie» Theda Varie Smith

Le Sainte-Angèle aux 
prises avec le St-Louis

Le St-Louis, de la ligue Triflu­
vienne, recevra, demain après-mi­
di, à 3 heures 30. au terrain de 
l’exposition, la visite du Rte-An-

fèle de Laval. Cette partie aura 
ieu aussitôt après la partie ré- 

gulièrt de la ligue Tnf.uvienne, 
entre le St-Frs-d’Assi*e et le St- 
Philippe.

La rencontre entre le St-Louis 
et le S te-An gèle devrait fournir 
du jeu Intéressant. Les deux clubs 
se sont déjà rencontrée, et le Ste- 
Angèle remporta une victoire de 
12-11. Les joueurs de M. David 

i Levasseur sont confiants de pren- 
I dre leur revanche.

Miss Theda Veria Smith, de Joplin, Mias., a été proclamée la plus jo­
lie fille des états du Missouri et de TArkensas. La voici avec le 
trophée qu’elle a remporté.

SOIREE DES AMATEURS ET VAUDEVILLE
dr M. Arthur Ricard, de Montréal

A L*ARENA
LUNDI SOIR, A 8 HEURES

La troupe sera accompagnée de Tinimitabie
TEDDY BURNS

Un grand nombre de gagnants des divers concours d’amateurs 
•t plusieurs artistes professionnels seront au programme. 

Venez voir du véritable vaudeville!
QUATRE HEURES DE PLAISIR

AomI: bons numéro# d’acrobatie, et 4 artistes invités: 
les gftgnanU des concours d'amateurs d# Montréal.

Admission: Réservé, Adultes 25c. Générale, adultes: 15c
Enfants: 10c.

Les activités du Bellevue
Les activités du club Bellevue 

s poursuivent. Demain après-midi 
se poursuivent. Demain après-midi 

j semi-finale pour dames sera 
j jouée, mercredi soir, en même 
temps que la veillée bi-mensuelle 

i lu club. Le tournoi pour les hom- 
‘ mes en double commencera lundi.

Muku lancera pour 
les Japonais mercredi

De Lavis de Babe Ruth, le club j 
de Japonais que Buck Lai ali», 
gnera mercredi soir contre le So- j 
rei au terrain de l’exposition est ; 
la plus forte équipe que les A- | 
méricains ont rencontrée dans | 
leur tournée du pays du Levant. | 
il y a trois ans. “Ces petits bouts j 
d'hommes" de dire le Roi des 
frappeurs, “sont d’une rapid.té ’ 
extraordinaire, l’oeil a peine a 
les suivre.”

Lorsque Brick Lai a formé son 
équipe il y a quelques années, il1 
a éprouvé beaucoup de difficul­
té à trouver des joueurs qui pou­
vaient Irapper les balles d'un 
’.apceur d'expérience. Avec beau­
coup de pratiques et toute l’in­
telligence que mettent les Japo­
nais à leur travail, ce* athlètes 
se sont perfectionnés et aujour­
d'hui ils sont aussi dangereux au 
béton que les joueurs blancs 
qu’ils rencontrent.

L’équipe qui nous visitera mer­
credi soir ne comprend pas seu- i 
lament que des joueurs rapides; 
le département de lanceurs qut 
Lai a à sa disposition ferait envie 
à bien des gérants de clubs fai- , 
sant partie de la classe “A” Mer- i 
credi, il enverra sur le monticu- i 
le le fameux Harkuku; cet as a 
fait face à Babe Ruth et Lou j 
Gehrig dans deux occasions dif-1 
férentes et on dit qu*il manie les 
courbes avec la même facilité 
qu’un Japonais jongle avec son 
chapeau.

Monsieur Lucien Lachapelle et 
les directeurs du Laviolette ont | 
fait venir cette grande attraction i 
a prix d’argent convaincu que les | 
amateurs de baseball locaux se­
ront heureux de les voir à Toeu- 
vre. Cette Joute de mercredi soir 
commencera â fi 30 hres et se­
ra donnée à des prix les plus po­
pulaires.
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3 CRAVATES

APPELEZ

Remises à neuf
pour

25c
N’alles pas mettre d# côt# defi­
nitivement les anciennes rnvatps 
qui \'ous sont chères... POISSANT 
voua les rafraichira habilement 
pour le coût minime de quelques 
rentins.
Le piix réguliers de ce se” - 
2 cravates pour 25c Mau 
cette semaine POISSAST • 
nettoyera une de plus poa* *e 
même prix.

tt. A. POISSANT & CIE
Nettoyeurs. Teinturiers. Fo’.-'ws

1164 ou 1165
2' 2?

50c 50c 50c 50c

L'ARBITRE : — Hei ! Il reste encore une ronda !

NETTOYAGE 
DE

VOTRE f

CHAPEAU

Un servi co 
régulier de

75c

Pour cette semaine 
SEULEMENT

H. A. POISSANT & OIE
Nettoyeurs, Teinturiers, Fourreurs 

APPELEZ

1164 ou 1165

PANTALONS BLANCS 
ou de FLANELLE RAYEE

Voici un spécial qui intéressera tous les spr '- 
men. POISSANT, durant mute cette serrv 
nettoiera au prix spécial de 50c tout pan U 
de flanelle blanc ou rayé qu’on voudra bien
remettre.

SOc 50c 50c 50c
Le prix régulier de ce ser­

vice est de 75e.

H. A POISSANT A CIE
Nettoyeurs, Teinturiers, Fourreurs

APPELEZ
1164 ou 1165

ÎS 27

VICTOIRE
Le club Cordonnerie Levasseur 

a remporté une victoire de 21-19 
! sur le St-Lazare du Cap. Berge­
ron. Leblanc et Charetle se distin­
guèrent au bâton. Le Levasseur 

1 lance un défi à tout club formé 
de joueurs de 10 à 13 ans. Pour 
informations, s’adresser à André 

i Robert. 521, Champflour.

Impelletiere et
Zurlta vainqueurs

Hollywood, 24 —Juan Zurita
12fi 1-2 livres, de Mexico a triom- i 
phé de M;dget Wolgast, 129 1-2 
de Philadelphie, en obtenant la 
décision dans un combat de 10 
rondes.

USEZ LES ANNONCES
11-18-25

San Francisco. 24 tP—Ray Im- ■ 
pelletière. 243 livres, de Cool 1 
Springs, a obtenu la décision sur 
André I/engletfl 214, de Frtnce.

LE MAGASIN DU

SPORT
Teet M #c*i| faut M*r ttu* la* 

•tert» i'4t4
Norton St Blondeau M(ISO Seyait Tél 1»M

3juU.-lms

Ce$t tout ce que ça voue coûtera
pou* cm

Pressage #• Complet
Chaque lundi et mardi

Vous n'avet jamais payé si peu pour un pressage de qualité. 
POISSANT vous met à même d’en profiter chaque semaint; ti­
rez-en votre profit. Appelaz-nous dès lundi matin et jugez par 
vous-même de ce pressage; vous serez satisfait au point de 
devenir un client régulier de ce service.

. A. Poissant 6t Cie
i

Nettoyeurs, Teinturiers, Fourreurs

APPELEZ 1104 M nas
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A*t rtr,—fanfara.
, i—Y» rlètéê matlnalaa.

'ar.»’na frare•!**••
}-t1 Falbal à l orfua —T I 8. 
p r a rd Maiwall —C B 8 

j- -v* M >maota C B 8
Praat R*dln Nawa —C.B B.
Walt* Tima —r B 8.

.ahlrdi —C.B 8. 
i>—VarlJtia.

■ ata* d# Baathe»#n —C.B 8

l *•—Cauaarla a«rtcolA.
1 4S—Va noua

^ —Al Eotn *td Eu arveopator* —C
1 »♦—Bob at Ran ala —C B >
! ♦*—Cl*da Barri*, barvt a—TB>

Dowa b; Hancar a -C B B.
I Toura ta toa* —C B B 
4M—Aaa Laaf à 1-*rfua —C.B S 
« *6—!• • nf draaaa —C B B.
I M—H» ira
I II—L jaci# Pîtrra — Ltfua da adr i

• >•—La programma du forar.
• U—L* bon parlar franc*»*.
• M—Noaaailaa Fra** Bad: —CBS 
m—Al R iti» at orch. —CBS
T M—L baura
T ••—Nauratna à bta-Ana*.
T SB—La Man# R'-ig*
T 41—Vtrtnr Bay at orcB. —CBS 
I M—L'heur*
4M—Saf.jrda» fat’nf Saaalna — CBS 
| SB—Wnrkahnp —C B S
• M—Lltaura

l S OB—Boira* danaaot*. da IM à m!
I ouït

• M—Edmond Banhoro *t aan orch — 
chantaur Jean La onae

I SB—Larry Bradford at orrh.
• 45—Allan Mrjrer et a--n orch —Chao 

tauae Helen Landers
I* —Tom Arden et orch.
!• SB—Lurlo Afoaiinl *t son orch.
H M—Bob Conlae et orchestra.
II SB—Ale* Lajol# #t ton creh.
11 M—L'haur#
U OB—I^a raporiar sportif
11 05—Jan Garbar et orch. —C B 8i: 30 —BeL k . - f, . » , B s
1 OB—L'haur*—Fin d#a émlaalona.

L’AGENT SECRET X-9
EPISODE ho l-SI Par CHARLES FLANDERS

pv -L'haur*.
l»rrj Vin rant, chantaur. —CB F 
1 atîc string —C.B 8. 

j; -o—La proframtne
j’t du midi de la hours*

", Mercurial# d*e produit* lalUars 
k Shannon, ténor —C B S. 
k et GU. —C.B S.

A M

PORTE (BCM
LE DIMANCHE. 24 JUILLET

ICeSoir
AU COUCHER 

i Une à deux tablettes

ROBOL
POUR LA 

CONSTIPA TION

RESULTAT

OEslAtN
25c la boite

CIC CHIMIUUE FRANCO 
AMERICAINE LTEE
1566. rue Stlnt-OfRlt 

MONTREAL

a Veuillez m’envoyer un 
échantillon de ROBOL

N. f'v: m

• 15 à 10 45—Cérémonie du dérolla- 
men» du monument érigé a Vlmy * 1* me­
moir* des nOtraa tombés au champ 
d'honneur.

5 80—f'>nr*rt DUquaa phonog raphlque*
0 00—Mualqu# dea Canadian Grenadier 

Guards. »ou* 1* direction du Capitaine J. 
J. Cagnler.

• 30— Regarde *ur 1* monde actuel Con­
férencier M Victor Barbes .

Ma rit y lianat*.
T no i. a ’ . LU érslO Hat nale
7 30--L* Vieille Maison, at#c Jacquaa

Auger
S 00 ErnlMloa, par procédé BLattnarph- 

ne d* la cérémonie du matin à Vlmy
1 30- L’orcheatre de .îaaper Park Lodge, 

aou* la dlra-fim de G P Mark"«ftkv
100- Fêta de Satnta-Ann* — Emission 

d# la baalllqu* da Sta-Ann* da Bea i 
pré.

0 30 —Mart Kenney at son ©reheatr#
10 00—The Mirror of Malady
10 30—La Vieux rartllon, avec Orll* Lé- 

garé et Louis Bédard
10 4^-Radi©-Journal *— blllngu*.
11 oo Atlantic Hartuna*
11 SO—Blu* Pacific M»onlight.

PARTE rRAC 
DIMANCHE. LE JUILLET

A M
P 00—L'haur# Tampératura.
9 00--Band muslr.
9 15—Dérollamant au monuman* aux hé­

ros canadiens à Vlmy.
10 43—Poatle atrlnts —C B 8
11 00 —Sarelr* religieux.

P M
12 30—Roman? trail — C B 8
12 45—CBS BBC Ntw* Exchanfe —C

B 8
1 oo—L'haur*.
1 oo-Dansons un pau — V T 
1 30—R'jeseï Dor, baryton —C B 8
1 45-Emls*lon
? 00—Quatuor à cordas Rralnar —CBS
2 30—St -Louis Blu as —CB S
S 00—L'orchestre ayvmphonlqu* Colum­

bia. dirigé par Howard Barlow —C B S.
4 00—Sunday Serenade —C b 8
4 30—Chanta de Russie —Laa chanteur» 

Belge’* —C.B F.
3 oo—L'heure
3 00—Ligue de la moralité publique
5 15—Mu*lr*l* de Ann Leaf —C.B.8. 
5.30—Neu?alne à Ste-Anne
0 30—L'heur*.
• 45 - Between th# bookende —C B S.
7 oo-L'heur# —Température
7 00—Coomentataur d# CKAC.
7 13—Le programme.
7"0—Serrlre religieux 
0 00—L'heure
9 00—Concerta symphonique* de Phila­

delphie.
10 30—L'heure
10 30—Community Sing —C B S.
11 00—L heure.
1100—Vincent Lope* #t orch. —CBS
11 30—Bob Cro»by et orch —CBS
12 00 Mtn. orch. Johnny Johnson —C

B 8
J2 30—Charles Barnett at orch —C L 8. 
1.00—L'heur*—Fin de* émission*.

POSTE CBCM 
LE LUNDI. 27 JUILLET

PM
5 30—Concert — Disques phonographl- 

que».

itopyrifni lung pddturt
on aurait dit de quriau un %ul fai-

‘T

Elle a dd la tuer pu la 
S'éraAoult _

! I ..__J i, t™.........
aat une affjr: arTange* :

• 00- ( te* des B .rte* da Montréal *t
d# Toronto.

• 15- Chanaonnattea française*.
• 3S—En dînant.
7 §-MU* (.ermain* Bruyère, soprano 
7 30—Serric* d* naurallaa, m français 
7 30—Sertie# de noutella. en français 

et en anglala, pour les radlophllea de» 
enfrr> - i

I 7 43—L Union National*.
• 00—Le Parti libéral protln*ial Con­

feree 1er. LH norabl# C. B aat leu
I 30 Muai for To day.— Relala du M

B S
I 00—Fémlna. atac Mlle Anna Maltn- 

fant.
• 30 Radlothéitra. *oua la dlractlon 

d* 'I A'btrt Duquean#
10 00—Tambour Battant ate. 3fme Ca­

ro Lamoureux. lea Grenadier» In.périaux 
et l’orrheatr* aoua la dlrectl n de GluaSp- 
pa Agostini

10 30 Mile Fabtola Poirier, «oprano.
10 4' ha-i’ •• vernal Mltafua
II OO-Jasrha Galperin et son orches­

tre d i Château Lac Louise.
11 30—Lullaby Lagoon.

POSTE CKAC 
LE LUNDI. 27 JUILLET

A M
7 43—Cheerf il EarfulL 
7 35—R-urmalra.
I 00—RéTellla-matln musical.
R 30—Chantions frsncaiaaa.
9 00—Monday Morning reçu# —C B R 
9 30- Richard Maxwell < B R.
9 43—Walt* Time —C B 8 

Ntws

Mgr Comtois tire les conclu­
sions de la Semaine Sociale

B 8.

DOCTEUR JEAN-L ROCHEFORT M.D.
MEDECIN-CHIRURGIEN

Ex-interne de» bApItaux d* Québec at da l'hôpital 8t-Joaapb
Hauraa d* eoasultatlon»; .

Cap Madeleine 
10 heurts 30 à midi 

4 à 5 heures p.m.
8 a 9 heures p.m. 

349. Notre-Dame 
Téléphone 1601

Trois-Rivières 
2 heures à 4 heures p.m. 
7 heures s 8 heures p.m. 

125, Bon a venture 
Téléphone 1500

t -S— d* 10 tires du soir à 10 hrts du matin.
MEDECINE GENERALE — ACCOUCHEMENTS

T 41. 1500

27 juin-1 mois

9 33—Preae Radio
10 oo - Voutalla*
10 05—Entra tou* et mot.
10 30—Variétés
11 00—8erTl>* rapid*.
1130—Ma Perkin*
11 45—Hubart Hendrta. baryton —C B F 

F M
12 00—L’heure.
12 00—L'heur* de gaieté.
12 30—Le programme
12 43—Cour* du midi de la hour**
lî 33- Mercuriale de* prodluta laitier»
1 oo—Nou rail**
1 15 —L^ chan»onnette.
1 30—Cau»erl# agricole
1 45—Romanv troll —C B S
2 00—Between the bookend* —C B 8 
2 W—Variety Rhow —C.B 8
2 3- Manhattan matinee —C B 8
3 oo—Orchestre d* concert.
3 13 — Milton Charles k l’orgue —CB 8
3 30—Hootler Hep —CRS
4 00 Violoniste et orch d# concert.— 

C. B R
4 15—Concert miniature# —C B R
4 30- L heure de rarlétéa d* Chicago — 

CBS
5 00- L’heure
8 15—Interlude cl*»slqu*
5 30—Le programme du foyer.
8 15—Drame vécu.
8 23—Tango».
8 25—L'heur* récréatle*.
T OS—L'heure 
7 00—Intermède d'orgu#
7 05—Templeton'» Ltd 
7 15 -Jeanne et Arthur
7 30—Caueerla politique.
8 00—L heure.
8 00—U* Merle Bouge
8 15—Le rloknlate Tilganne
9 30—Commentateur de CKAC
8 *5—Mélodie» à l'orgue et une ?©tx 

nouvelle
9 00—L’haur#
9 oO-Rsdlo théâtre — CBS.
10 13—Rêverie* Trlganne* 
jo 30—L'heure.
10 30—Le» nouyella*
10 45— lark Shannon linor - C fl ç
11 00—L’heure et température 
1100—!>« reporter sportif
11 05—Clyde Luca« el or h —T R R
11 30—Bernla Cummings at orch. —C 

B 8
12 00—Vlr-ant U'-tpeg *t orch —CBS 
12 30—Johnny Johnson et orch —C B

8
100—L'heure — Fin de» émlaelona.

La Division fédérale des se­
mences vient de permettre l'en­
registrement et la vente d’un 
nouvel engrais chimique appelé 
“Sulfurophosphate’’ pour une pé­
riode d’une année, en attendant 
les résultats d'essais faits dans 
le champ.

SAMEDI SOIR

LES HONORABLES

A 8 h. (heure d'été)

GRANDE ASSEMBLEE
au Manère militaire des carabiniers

SHERBROOKE
à laquelle

GODBOUT - BERTRAND - SERVAIS
Procureur général et 

Secretaire de la Province
Premier Ministre 

de la province
et autres personnalités adresseront

Miniatre de* Travnu* 
public» et de» mine»

la parole.

Discours Radiodiffusés

DE9H. A II N.
fHeure d’été) sur

CRCM CRCK CKCH CRCS CHNC
Montréal Québec Hull Chicoutimi N.-Carlisle 
910-329 1050-285 1210-248 950-315 960-312

LES FAMILLES CARON ET LAROSE
ont la douleur de vous faire part du dfeit de

JOS. CARON
époux de Délia Larose 

turvenu le 24 juillet 
à l’âge de 67 am et 9 mois

Voue êtes respectueusement invités à assister au service 
funèbre qui sera célébré à 9.00 heures, en l'église Sainte- 
Cécile lundi, le 27 juillet.

Le convoi quittera la résidence mortuaire, No 964, rue 
Sainte-Ursule à S 45 heures pour se rendre à l église et 
de là au lieu de la sépulture.

Les Trois-Riviiéres, 25 juillet 1936

(Suite de 1» page 4)
ces trois professions, en particu­
lier. jouissent des privilèges de 1s 
corporation, depuis de nombreu­
ses années, comme l’a démontré, 
l'autre jour. Thon, sénateur Bour- 

• * .
me celle des ingénieurs, celle des 
architectes, celles des pilote*, etc., 
sont aus.M protégées, de puis long­
temps, par un statut légal.

La corporation a pour corps sa 
structure juridique, et pour Ame. 
l’esprit de justice et de charité 
sociales. La structure juridique 
doit pouvoir se preparer et se pré­
ciser à un palier plus bas, au pa­
lier de l'organisation profession­
nelles. Mais, pour favoriser le dé­
veloppement de l’organisation 
professionnelle, patronale et ou­
vrière, il faut savoir pro\,oqucr 
un rapprochement entre le capital 
et le travail, inciter les représen­
tants de l’un et de l’autre élément 
à étudier, promouvoir et défendre 
conjointement leurs intérêts com­
muns. C’est ici, que prend place 
la convention collective du tra­
vail. Elle rapproche les emplo­
yeurs et les salariés ; elle remplit 
les tranchées de chaque côté des­
quelles s'est poursuivie, et se 
poursuit encore, malheureusement, 
dans trop de cas, la lutte des clas­
ses ; elle sert de coussin amortis­
seur à Tune des tendances de cer­
tains gouvernements démocrati­
ques qui est de tout centraliser 
entre leurs mains, et elle sert de 
stimulant à d’autres gouverne­

ments démocratiques dont la ten­
dance est de ne rien faire, de lais­
ser faire.

Le conférencier étudie rapide­
ment ce qu’ont été. au siècle der­
nier, les conventions collectives, 
en Grande-Bretagne, su Portu­
gal

Il est tout à l'honneur de la 
Confédération des Travailleurs 
Catholiques du Canada d’avoir 

inspiré le principe d’une loi a- 
doplée par le gouvernement pro­
vincial, en 1934, comme il est tout 
à l’honneur du gouvernement, puis 
du parlement, d’avoir accepté les 
suggestions des dirigeants du 
mouvement syndical catholique, et 
d’avoir enrichi les statuts de cet­
te loi bien sociale, relative A ré­
tention des conventions collecti­
ves de travail. Certes, comme 
nous le verrons, cette loi peut être 
encore améliorée, mai» elle repo­
se sur un principe qu’il fauv a 
tout prix, sauvegarder, tant dans 
l’intérêt du gouvernement, des 
patrons, des salariés, que dans 
i’intérét de la paix sociale.

Le conférencier parle longue­
ment de cette loi de l’eitcns on 
juridique des conventions collec­
tive» de travail, au sujet de la­
quelle plusieurs ont manife.-té 
leur surprise ou exprimé des pro­
testations devant un tel princi­
pe. Pourtant, il n'y a rien qui ré­
pugne, en cela. Nos meilleurs so­
ciologues, à défaut de nos éco­
nomistes, par trop réservés, lors­
qu’il s'agit de questions sociales, 
ont approuvé ce principe et l’cnt 
déclare conforme à la philosophie 
sociale chrétienne.

M. Picard donne, ici, la posi­
tion des différentes catégories 
d'ouvriers, en rapport avec cette 
loi. Il fait remarquer que cette 
même loi ne s'applique p&ÿ aux 
compagnies de chemins rie fer, 
parce que ces dernières relèvent 
de la juridiction fédérale, ni a 
lindustne agricole, parce que cet-' 
te industrie est dans le marasme 

Dans la deuxième partie de son | 
cours, le conférencier expose, le 
plus objectivement possible, le» 
résultats heureux obttnus, après ( 
deux années d application, daiv 
notre province, de la loi relative- ; 
ment à l’extension des conven­
tions collectives de travail , puis,, 
il passe aux principales difficul- | 
tés qui ont surgi et ont empêche 
que la loi ne produise des fruits 
plus nombreux , enfin, faisant res­
sortir certains points faibles de la 
Ipi, il fait certaines suggestions 

Cette loi a permis, en général, 
de faire hausser a un niveau rai­
sonnable, les salaires des ouvriers, 
d'améliorer leurs conditions de 
travail et de préparer la règle­
mentation de l'apprentissage La | 
hausse des salaires" a augmenté le 
pouvoir d’achat de la classe ou- : 
vrière dans des proportions qu'il 
est à peu près impossible, pour le 
moment, de fixer avec précision 
Toutefois, depuis avril 1934 à 
date, il ne paraît pas exagéré d* 
dire que la loi. étudiée ici, a fait 
répartir, chez les ouvriers qui en 
ont bénéficié, une somme appro­
ximative de $5 millions

Mais il s’est trouvé que la loi a 
rencontré plusieurs difficultés ; 
Un certain nombre de ceux qui

Iréclamaient. A grands cris, des lé 
formes sociales, avant l’adoption ! 
do la loi Arcand, ont déryonce 
oette loi. dès sa promulgation, et 
l'ont combattue. Ces gens, de bon» 
catholiques, croyait-on, ont use 
de toute leur influence pour em- , 
pévher l'application de U loi, soit 
par partu-annerie politique, soit ; 
parce que leur esprit transpirait 
du libéralisme économique.

Mais ce qui est plus surprenant : 
que tout le reste, c'est qu’il s’est j 
trouver des ouvriers pour déni­
grer la loi. Et il y a encore, dans 
la classe ouvrière trop de “ scabs ” j 
c’est-à-dire trop de salariés qui 
ne veulent pas d’association pro­
fessionnelle. qui sont opposés à 1a 
règlementation, en leur faveur, 
do leur profession, et qui ne veu­
lent pas comprendre l’importance 
de l'esprit de solidarité.

Enfin, quelques représentants 
du peuple, parmi ceux qui avaient 
vote en faveur de la loi, ont tout 
fait pour empêcher l’extension 
des conventions collectives dans 
leur division électorale, et, dans 
certains cas, ont réussi.

Au nombre des améliorations 
qui pourraient être apportées pour 
rendre la loi meilleure et faciliter 
son amélioration, citons, ici :

lo. Etendre la loi à tous les sa­
laries susceptibles de signer des 
conventions collectives de tra­
vail.

2o. Décréter l’inscription des 
compagnons et apprentis, dan» les 
comités conjoints.

3o. Préciser les articles concer­
nant le certificat de qualification, 
suivant les suggestions faites dans 
le mémoire soumis par la CT. 
CC. aux autorités provinciale».

4o Exempter du certificat de 
qualification les hommes de mé­
tier munis d’une licence émise 
par l'autorité provinciale, en ver­
tu d'un statut.

5o. Définir le cas des artisans 
et le régler.

6o. Rendre les sanctions plus 
sévères.

7o. Simplifier la procédure sui­
vie à date devant les tribunaux, 
en permettant que les documents 
soient cités, au heu d'etre cons­
titutionnellement produits, et en 
ne laissant pas invoquer, contre 
les arrêtes ministériels les saisons 
de nullité qui peuvent être invo­
quées contre les conventions col­
lectives.

8o. Créer, le plus tôt possible, 
une magistrature du travail, afin 
que nous ayons d<s juges sp- 
Usés dans les questions ouvriè­
res. et pour éviter les retards trop : 
fréquents apportés à l'inscription ; 
des causes.

Séance du soir
La séance d'hier fur fut la

■

maines Sociale» du Canada. Son 
Exc. Mgr Alfred-Odilon Comtois, 
qui la présidait, tira les conclu­
sions de cette Semaine Sociale, 
en invitant ses diocésains à ré­
pandre, autour d’eux, la semence 
d’idées jetée avec abondance par 
les professeurs de l ” université 
ambulante .

Le conférencier fut le Rév. Pè­
re Lorenzo Gauthier, c-s.v, de Ju­
liette. Il parla de l’âme de la cor­
poration. Le Pév. Pore Gauthier 
fut présenté par M. le notaire J - 
A. Trudel, représentant officiel j 
de M Maurice Duplessis, M P P . 
retenu ailleurs par ses occupa­
tions.

Nous publions, qi-de.ssous, 1< 
texte complet de 1 allocution de 
Mgr Comtois, un résumé substan­
tiel de la leçon du Pere Gauthier, 
et le texte de la présentation de 
M. le notaire Trudel

MGR COMTOIS
" Il convient, d’obard, dit Son 

Exc. Mgr Comtois, de témoigner 
notre reconnaissance à la Provi­
dence, qui nous a procuré l’insi­
gne faveur d’avoir, chez nous, cet­
te année, les Semaine» Sociales.

“Nous devons remercier aussi 
les coopérateurs dont la Provi­
dence « est servie, auprès de nous, 
ceux qui s’en sont faits les ins­
truments. Le Père des Lumières I 
a employé ces instrument» pour 
distribuer cette clarté dont nou.s 
avons tant besoin, ” et Mgr Com­
tois rappelle les paroles de Notre. 
Seigneur: "Comme mon Père
m's envoyé, ainsi je vous envoie 
allez, enseignez toutes les na­
tion» ”. Car. pour faire son oeu- 
vre, Dieu nous a fait l’honneur de 
Se servir de nous.

Notre évêque cite, ici, une ap­
préciation de saine Ber­
nard, au sujet de ceux qui étu- , 
dient : 44 Sun! qui «cire velunt ”

11 y en a qui veulent apprendre 
par simple curiosité humaine, pour 
«avoir seulement ; d'autres, pour 
la vaine gloire Tels n’ont pas été 
les conférenciers de la Semaine 

i .e.
Mais, il s’en trouve qui étu­

dient pour éduquer leurs sembla­
bles. pour faire bénéficier leui 
prochain de leur science Ca-
litn» rvf
charité spirituelle est supérieure 
encore à la chanté corporelle El­
le est inspirée du premier com­
mandement quo Dieu a donné à 
1 homme Tu aimeras le Seigneur, 
ton Dieu Toute notre vie doit 
être orientée vers Dieu Tu ai­
meras ton prochain comme toi- 
méme : C’est cela qui fait le fond 
de la justice sociale CVit pour 
obéir aux commandements que 

nous voulons plus de justice so­
ciale. Et c'est pourquoi aussi, la 
Semaine Sociale a pris comme su­
if! l’organisation professionnelle... 
Et, prenant une autre appréciation 
de saint Bei nard sur bv gens qui 
étudient “ H y en a qui étudient 
pour s’édifier eux-mêmes ", Son 
Excellence déclara que. •* la cha­
rité bien ordonnée commençant 
par soi-même ( était là l'Ame 
de la véritable corporation. “ Si 
l’on veut que le bien débordé de 
nous, dit Mgr Comtois. U faut le 
c ultiver pour le répandre en ra­
yons lumineux ’.

Son Excellence remercie les con­
férenciers qui se sont dévoués au 
succès de la Semaine Socialr des 
Trois-Rivières.

Puis, il tire les conclusions d«‘ 
cette dernière.

“ Les conférenciers d'aujour­
d’hui ont. tiré les conclusions de 
la Semaine Sociale, dit-il, mais il

LeTabacà Cigarettes

La Salle
MFXûinit

Ou a U L ‘ vl Quantile U GROS PAQUET

on « éloigne de Dieu, on se butte 
aux écueils. I^i première expe­
rience fut celle de l’ange, au ciel; 
quand l ange h cherché son bon­
heur dan* «a propre nature, il a 
été précipite en enfer Mau­
vaise consequent * économique ! ! !

"C’est fini Les vieilles lu­
bies sont mortes. l>e monde a fait 
une expérience qui lui u coûté 
trop cher. Nous allons retourner 
à Dieu, à l’Eglise et aux princi­
pes de l’Eglise

"L* XIXe siècle a voulu rom­
pre avec l’Eglise ; il a instauré le 
règne de l'individualisme. Mau, 
aujourd'hui, tout cela e»t fini. Nous 
retournons à l’Eglise. I «a Semaine 
Sociale aura contribue A nous 
orienter dan* ce sens. A nous, de 
répandre ce, enseignements au­
tour de nous Que tous ceux qui 
ont eu l'avantage de suivre ces 
cours rayonnent autour deux. Et

ordonné de la vie corporative.
I.'A C. mobilise toute* les for­

ce*, "elle forme, selon le cardi­
nal Pacelli. se.» membres à l'in­
telligence et à la pratique du de­
voir d état qui inclut, en premiè­
re ligne, leurs obligations profes­
sionnelles

C ost I A C qui instaure, dans 
chaque milieu et pour chaque mi­
lieu d**s habitude» propres à in­
troduire tout le christianisme 
dans leur vie

(Suite à U page 9)

en reste une il en re«te une.1”'"5 KV rJ:iv
du côté dos auditeurs. Le bien ne nous i,uron!' un >1,uPle heureu*’
peut se faire dan* cet ordre de 
justice sociale qu’en autant que 
l’atmosphère e*t favorable, que 
l’opinion publique est formée de 
ce côté. "

"On a jeté des sciencieB, rvec 
abondance, dans notre petit mi­
lieu. Le bien est expansif de «a 
nature. Tl est possible que la lu- I 
miére «c communique autour., et 
il nous appartient de créer une 
atmosphère sympathique, en fa­
veur des doctrines enseignées 
pour favorLser l’èclosion du pro­
gramme tracé d’organisation pro­
fessionnel!*

*’Lo monde a fait une expé­
rience qui lui a coûté cher. Quand

IF RFA FI HI C.AM III K

— AVIS —
Mme Louis B. Brunelîe, 
gérante du vêtement 
“CHARLS” annonce 
qu'elle sera absente tou* 
le* mercredi» pour ajus­
tement* à Shawinigan.
On demande 3 représentan­
te* pour Trois-Rivières. — 
Position très avantageuse.

S'adresser immédiatement à

444, DES FORGES 
Téléphone 2828

La corporation n’est pas faite 
seulement de facteurs technique . 
juridique*, administartifs . il lui i 
faut une âme. c’est-à-dire, un es- | 
prit de justice et de charité so­
ciales.
lo. Valeur morale de m** 
chef* e| f|r m-s membre*

En dépit du progrès du machi­
nisme, diverses enquêtes ont 
prouvé que les vrais chefs ont été j 
et sont et seront éternellement 
ceux qui ont trois fois plu* en­
core la valeur humaine que la va­
leur technique.

il faut de* confidence* entraî­
nées à conserver la justice, la ' 
prudence, la tempérance chrétien- , 
ne

Et cela est la condition premiè­
re a la corporation de s'acquitter ; 
de son devoir d'état individuel ou 
social, puisque les f>ersonncs mo- . 
riles, tout comme les personnes , 
physiques, ont leur devoir d'état 
A elles, puisqu'aussi bien elles 
ont un étst, elle* sont liées à un 
territoire, à une fin à poursui­
vre, dan» une cité politique dé­
terminée.
2o. pour donner une Ame 
à la corporation qui peut 
devenir l une de» force* de 
demain, toutes les putssan 
res éducative» peuvent 
contribuer :

Deux écoles d’entrainement pour 
réaliser ce programme nécessai­
re :

lo Le* mouvement* .spécialisés 
d’Action catholique. Car l’A.C. 
donne aux professionnel* de diver* 
*cs catégories l’aliment spirituel 
indispensable au développement

DES VACANCES
IDEALES
TROIS RIVIERES

NEW-YORK
ET RETOUR

2/ nu 31 août

$82.
Classe
touriste

Classe
cabine

$72.
Aller en chemin de fer (u. salon)

3 JOURS A NEW-YORK
Retour 4 Jours à bord du

Lafayette
avec escale à Boston

Mm rairr

Du W au 15 août

ème
Grande EXPOSITION

DE LA

Vallée du Saint-Laurent
TROIS-RIVIERES

AGRICOLE

t BOLAND
Entrepreneur de 
pompes funèbres

■ Joigne <?naruîCÜ/Le

|(namplain
DEPART Aile* m Europa par la Haata.

1
Pm *<i*p4*« as» coodlNom *ct»> nofMNANDtC. 
alla» Sanrica impaccabU Cat­
ena bançaiM. Confer* «ant égal.

i»
NOPMANDIK.

AOUT
INFONMATIONS GRATUITES 
AUPRES OSS ARINCCS Ol

TOURISME OU

AOÛT

AOÛT

ET

INDUSTRIELLE
Plus grande et plu* belle que jamai»!

$15,000 EN PRIX
Courmh de chevaux 
Midway immense

Avec de nombreuse» attraction» nouvelles et 
sensationnelles.

IL E-OE-FRAMCC,
U AOUT

COMPAONIt OÉNCRALC TRAMBATLARTItUE 
US». PHILLIPS PLACE, MONTREAL, MApQUfTTI o*i

EXHIBITS INTERESSANTS
Dan» la bâti»se industrielle et agricoU

A ni maux superbes
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CHRONIQUE AGRICOLE

Quelques conseils aux amateurs 
del’. . . . . . . . . .

Magnifiques résultats obtenus 
par les couvoirs coopératifs

Les prix du marché

CE QUE VOUS VENDEZ

Les modifications apportées à la loi 
concernant la mise du from, en paquet

QUAND PLANTER L'IRIS

Peu de plantes sont aussi satisfai­
santes dans le jardin que l'Iris. Iis sont 
extrêmement rustiques, se cultivent fa­
cilement dans tous les genres de sols 
qui sont bien égouttés, ils se multiplient 
facilement, ont une grande variété de 
couleurs et une longue saison de flo* 
raison. Les variétés généralement cul­
tivées appartiennent au groupe barbu: 
ce mot se rapporte aux appendages ve­
lus sur le bord des ailes.

L’iris barbu exige principalement un 
sol bien egoutte et un endroit enso­
leillé. La nature du sol ne parait pas 
avoir une grande importance, mais un 
sol sablo-argileux leur convient sans 
doute bien.

Les plantes se multiplient facile­
ment par la division des racines que 
l’ont peut faire à toute saison, mais 
les mois de juillet et août sont sans 
doute les meilleurs. En plantant, on 
laisse les rhizomes a la surface du sol, 
sans les recouvrir de terre. Lorsque les 
plantes se sont développées et qu’elles 
sont serrées au centre, ce qui se produit 
au bout de trois ou quatre ans, il faut 
arracher toute la plante, diviser les ra­
cines et les replanter (fans une nouvel­
le plate-bande si c’est possible. Il ne 
faut jamais employer de fumier frais, 
mais on peut ajouter de la poudre d os 
en préparant la terre. En arrageant les 
iris pour le jardin, les couleurs les plus 
claires devraient être employées en

masse, et l’addition de quelques iris à 
nuances plus foncées produira un ex­
cellent effet.

Voici douze variétés d’iris peu coû­
teuses pour le petit jardin: Albert Vic­
tor. Alcazar, Flavescens. Knysna, Le- 
hengrin, Mrs Alan Gray, Opera, Pareil* 
le Neuilly, Prosper Laugier, Quaker 
Lady. Sherwin Wright, White Knight.

AU POULAILLER

Il est très important de séparer les 
poulettes par groupes suivant leur 
grosseur, afin que les plus petites puis­
sent recevoir une attention spéciale et 
se développer normalement, autrement, 
elles resteront chétives et ne pourront 
atteindre leur parfait développement ni 
commencer leur ponte avant les froids 
de l’hiver. Les profits seront donc moin 
dres puisque les oeufs commandent gé­
néralement des prix élevés à partir de 
la fin d'octobre.

Il n’y a aucun profit à attendre des 
poulettes rachitiques, alors abattons- 
les dés qu’elles seront bonnes pour la 
table..

Les vieilles poules qui ont cessé de 
pondre ainsi que les cochets qui ne sont 
pas destinés à l’élevage devraient être 
vendus le plus tôt possible.

Augmentons les profits en se débar­
rassant des pensionnaires.

(Pour plus amples renseignements, 
écrivez à la Station Experimentale. 
Cap-Rouge. Qué.)

\ Ij drrnierf session du Parlement federal, la Loi de l'induft- 
irU laitière a ete modifiée par Taddition de l'alinea que voici:

*•(2» I^e et apres le premier Janvier 1937, nul ne doit fabriquer, 
importer au < anada. ni vendre, offrir ou avoir en sa possession pour 
U vente, du fromage en paquet a moins que le dit paquet ne con­
tienne du fromage d*un poids net d un quart de livre, d'une livre, 
d'une livre ou de ses multiples, mai*' le present paragraphe n'est pas 

i '-ense s'appliquer au fromage, san « d llnetion de poids, fabrique par 
i des cultivateurs particuliers et par eux vendu.''

La raison de cet amendement, ainsi que l a expliqué l’Ilonorahle 
J. Ci. (jardiner. Ministre federal de l'Agriculture, à la Chambre des 
Communes, se trouve dans les recommandations de la Commission 
des écarts de prix en 1935. L'une de ces propositions qui a été l'ob­
jet d une longue discussion était que les paquets de fromage offerts 
en vente au public devraient etre en fractions d'une livre, plutôt 
qu en grosseurs, disons d- cinq onces, six onces et demie ou sept on­
ces et demie. La phrase "mais le present paragraphe n’est pas cense 
s'appliquer au fromage, sans distinction de poids, fabriqué par des 
cultivateurs particuliers et par eux \endu" signifie que cette loi ne 
vise pis le fromage fait sur la ferme. ( e fromage peut etre de n'im­
porte quel poids; il n’est pas lünit'' aux multiples ou aux fractions 
d’une livre. Il est a noter cependant que ce fromage doit être fait par 
un cultivateur et rendu par lui.

Leur production a dépassé 
les prévisions les plus 
optimistes avec 1,398- 
(H)0 poussins.

LES COUVOIRS

Quebec. 25.— La derniere sai­
son da production de», couvoirs 
cooperatifs de la province de 
Quebec a depas.se de beaucoup 
les previsions que l'on avait en­
tretenues au printemps, (es cou- l 
votre, au nombre de 39, ont pro­
duit 1.389.650 poussins, alors que 
l'on avait calculé que le total pour­
rait atteindre environ 1.250.000

Il reste actuellement quelques 
rapports a parvenir au ministère 
de l’Agriculture, et l'on croit que 
ceux-ci porteront le grand total 
de la production a près de 1,450.- 
000. ( elle du printemps de 1935 
avait ete de 976,000.

Marche du beurre et du fromage 
PRIX D U GROS

Beurre No 1 Faeteumé 22 &-Sc 
Fromage coloré 13 a 13 l*8c

Ce pria sont ceux du commerce 
de grog à Montréal mail non pays 
aux producteur!.

Patates nouvelle» du Québec en 
*ac 80 lb«. 91.35 à fl *0.

LAINE
Prix moyen! paye* aux producteur! 
par la Coopérative Canadienne de* 
Producteurs de aLine, LennoxviUe. 
P. Qué.
Laine blanche non lavée 14c F A.B. 
Laine blanche lavée 22c F.A.B.

Pour ceux qui désirent acheter de 
la laine en petite quantité de 10 a 
100 libre*.

1b
Laine blanche non lavée 23c
Laine lavée 32c

PRIX DES PEAUX VERTES 
Les prix ci-bae sont F.O.B. Qué­

bec et pour des peaux bien enle- 
véee. Peaux avec dommages ou lé­
chée* sane sel payées suivant leur

valeur.
Peaux de Boeufs fraîche» Cu 

lées. 15 à 60, moin* 2 Ibj 
poau 07.c.

Nous aceeptorvs touUs le* - 
de 50 Ibs net tans quoue r

Peaux de Veaux ergra Me# , 
véea par dee Bouchers. <j* • 
Ibs moins une par peaj 4 
vre.

FVaux dn Ki p! de camp»*-, 
à 15 Ibs moine 1 Ibi, par -e4 
la 1b.

Peaux de veaux engra 
sant moina de 8 Ibs a a f 
cents.

Peaux da Chevaux de t -, . 
lité $2.00. eans crin ni queue - 
moina.

Crin da Cheval queue « . 4
Crin da Cheval crinière ,
Crin de vache à 06 a
Peaux da Mouton* du . 

juillet .25c.
Peaux Moutone sans lair> 

cune.
Prix garantis du 4 au JS 

1936.

L’emploi du selle marché aux 
dans notre pays agneaux est bon
Directement ou indirecte- Tous ceux qui ont vendu 
ment, le sel joue un rôle des agneaux au commen- 

important dans l’indus- cernent de Tannée ont 
trie agricole. réalisé des profits.

DES CONSEILS STATISTIQUES

Une hase pour 
le classement
La difficulté de classer les 

porcs abattus est main­
tenant supprimée.

LES PKOUEDKS

Des type, modèles pour U rUs- 
ement de» por<*« en vie ont été *- 
optés au ( anada en octobre 1922. 
informèrent aux règlements pour- 
us par la loi du bétail et des pro- 
uit» du bétail. L'année précédente, 
ne conférence national d'e'.e.eur 

été convoquée pour 
yen* de résoudre les

Publication dfun bulletin concernant la 
construction des poulaillers au Canada

Directement ou indirectement, Tous ceux qui ont vendu des a- 
le sol joue un rôle important dans gneaux au commencement de 
l'industrie agricole. On sait qu’il | l'année ont réalisé des bénéfices, 
s'emploie tous les ans dans !• j La demande créée pour les a- 
préparation des aliments des vo- j gneaux engraissés de l’Ouest a 
lailies et des bestiaux près d’un I provoqué immédiatement, au com- 
miliion et demi de livres de sel j mcncement de mai, une hausse 
au Canada et plus de cinq mil- dans les prix des agneaux bien 

liions de livres dans les prépara-j engraissés, nourris au lait. La de- 
!t;ons de fruits et de legumes. Ce | mande dépasse toujours l’offre, 
que l’on sait moins, c’est que i meme à ces prix plus élevés. On

ia porc* s
herrher lo<

difficulté* que présenta it alors
vente du hacon canadien en Grand
Bretagne. L’une de ce# d if ficulté*
•ant .< qua’itè inférieur» .1 h*e
canadien Cette conféreinre désig
un comité permanent, en nnu sou*
nom «le Comité de* he« t:MUX, et
Di iaion de l’industrie «nimxle du 
Minister»* fédér»! d* l’Agriculture 
fut '•hurgée d’établir et d’adminis­
trer un eni'-e de rlaesement indé­
pendant

!,.» comité conjoint de l'industrie 
;<o-,'no h et»* étab'i pour venir en
a U : M ■ Utère 'edér*. d* VAgri-
culture dan* le développement du 
« laesement des porcs et des autres 
mesure, intéressant l'industrie por­
cine. I! *• compo«e de deux repré­
sentants de la Division fédéral» de 
l'industrie animale, de deux repré­
sentants des ^a'aisons. d'un repré-

Au point dr vue de la construction des poulaillers, le (anada 
peut se diviser en deux pailles. La premiere de res parties, plutôt 
restreinte*, est le littoral de la Colombie-Britannique, ou les etes sont 
modères et les hivers doux. L’autre partie, beaucoup plus grande, 
comprend l interleur de la C olombie Britannique, les provinces des 
Prairies, de l'Ontario, du Quebec, et les Maritimes ou il y a de grands 
écarts de chaleur et de froid et de basses températures en hiver. La 
region du littoral, ou l’on compte un grand nombre d'installations 
avicoles, demande un poulailler de construction legerr. tandis que 
l'autre partie, d'ou vient le plus gros des produits avicoles du Ca­
nada. exige un t'pe de poulailler plus lourd et plus rhaud.

MM. F. ('. Elford. aviculteur du Dominion, et II S. t utteridge, 
aviculteur du Service des volailles des fermes experimentales fédé­
rales. ont compile tous les renseignements possibles sur re sujet dans 
un bulletin intitule “La ronstruction du poulailler". Outre ces rensei­
gnements varies, ce bulletin contient un grand nombre de plans dé­
tailles pour la construction du poulailler, et beaucoup d'autres il­
lustrations Il n’y a pas de type de poulailler qui soit superleur à 
tous les autres pour les poules pondeuses, et les plans donnés dans 
ce bulletin ont été choisis parmi ceux qui ont donne de bons résul­
tats. hases sur plusieurs années d experiences dans les conditions va­
ries qui régnent au Canada .de l’Atlantique au Pacifique.

Ceux qui adoptent res plans pourront les modifier legerement 
suivant les conditions locales, mais il faut toujours s'en tenir aux 
principes principaux de la construction de poulailler, savoir, beau­
coup de soleil et abondance d’air frais sans courants d’air, joints a la 
nonne hvgiéne en dedans comme en dehors. On peut se procurer 
gratuitement ce bulletin de 18 pages en s'adressant au Bureau de pu­
blic ite et d'extension. Ministère federal de l’Agriculture, Ottawa.

! emploi du sel dans l’entretien 
1 des chemias est spécialement u- 
jtile pour les cultivateurs. L'em- 

■ ploi du sel daas l'amelioration 
des chemins est une idée cana­
dienne, adopteq depuis par d’au- 

jtres pays et qui doit M)n origine 
hux recherches faites en Nouvel- 

! le-Ecosse.
Se basant sur les recherches 

faites en Nbuvelle-Ecosse, on a 
entrepris des travaux de labora

croit que la saison du tourisme 
atteindra son apogée en juillet et 
en août et que les ventes d'a­
gneaux atteindront aussi un re­
cord dans toutes les provinces du 
Canada.

Fort heureusement, la plupart 
des meilleurs districts pour l’é­
levage des moutons se trouvent 
près des centres de tourisme et de 
camping, qui offrent un excel­
lent marché pour les agneaux

Cette derniere saison d’incuba­
tion. selon un communiqué du 
Ministère de l’Agriculture a été 
tn s satisfaisante non seulement 
sous le rapport de la quantité des 
poussins eclos, mais également 
sous celui du pourcentage de l’é­
closion qui a atteint 63.25 des 
oeufs confiés aux couvoirs. La 
demande pour les poussins d’un 
jour a été plus forte que jamais 
et certains couvoirs ont dû aug­
menter leur capacité tandis que 
d'autres projettent déjà des a- 
grandissements pour le printemps 
prochain.

Ce système d'incubation est fort 
avantageux pour les cultiva­
teurs qui sont membres des cou­
voirs vu qu'il leur permet de re­
tirer jusqu'à 81.00 1a douzaine 
d'oeufs par la vente en coopéra­
tion des poussins d’un jour. De 
plus, grâce à cette production 
contrôlée l’aviculture se dévelop­
pe dans des conditions excellen­
tes et la qualité des troupeaux 
formes de ces poussins a’en res­
sent grandement.

En 1930. la province ne comp­
tait que 5 couvoirs cooperatifs. 
En 1936. elle en compte 39. De­
puis 1932, c'est-à-dire depuis 
qu’il est tenue une statistique 
méthodique de la production des 
couvoirs. ces établissements ont 
produit un total de 4.585.953 
poussins. A elle seule la produc­
tion de la dernière saison fait 
plus que doubler celle de 1932 
qui fut de 607.124 poussins.

CE QUE VOUS ACHETEZ

to:re au Conseil national de.s pendant les mois d'éte et d autom- 
recherches du Canada et a l’Um- ne. Autrefois, les cultivateurs c-
versité McGill, et îa question a 

icté reprise plus tard par les E- 
tats-Ums. En tes trois dernières 
années, des longueurs considéra- 

: blés de chemins “salés” ont été 
J posées dans les province de Qué- 
Ibec et de l’Ontario, aussi bien 
qu’aux Etats-Unis

Ces chemins, qui sont essen-

taient obligés d’expédier leurs a- 
gneaux par voie ferrée jusqu'aux 
grands parcs à bestiaux ou aux 
centres de salaisons, comme Mont­
réal, Toronto et Winnipeg. Au­
jourd’hui, le service des camions 
permet de transporter et d'expé­
dier les agneaux dès qu’ils attei­
gnent un poids marchand, et ils 
peuvent être abattus pour les hô-

Lellement d un type secondaire. tejs ^'été et achetés pour être 
et economique, dit A. F. G. f/ai vendus directement aux campeurs 
Conseil national des recherches, | aux touristes. Il n'y a aucune 
consistent en une base d argue excuse auj0urd’hui pour vendre 

|mélangee^à^d«g^ matiereg minera- agneaux maigres, car on peut
les conserver jusqu'à ce qu'ilsles grossières, dans la proportion 

| v oulue pour offrir un maximum 
j de densité sous l’effet comptes-

RHUMATISANTS
QUEL PRIX

sentant pour ’• province de Québec, 
rUnion de» éleveurs do bostiaux de 
l’Ouest. l’I nion de» éleveur» de he 
tiaux de l’Eat. et de deux pour le 
coneeil canadien d’agriculture. Re- 
conn*i*^ant l'inefficacité du classe­
ment sur pied et renseigné sur le# 
système.* de classement un usage 
dans le.* autre» pays. 1» comité de 
l'industrie porcine, dit L- W. Pear­
sall d» 'a Division de l’induetrie ani­
male du Ministère fédéral de l'Agri- 
■ ultur* dans le dernier numéro de 
la Revue agronomique canadienne, 
a recommandé au Ministère fédéral 
de l’Agriculture d’entreprendre des 
recherche» en vue de déterminer si

Pratiques malhonnêtes
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un eysti•me de classement aprè# a-
battage ou *' en carcasse’* pourrait ê-
tre prat ique et s’il pourrait a’adap-
ter «u* conditions canadienne* de
préparât ion ♦t <i'éooulam*nt des
pores.

Après qu* Ique* travaux préllmi-
naires pour établir de« catégorie#
provisoire* <le classement, les règl»-
’nents d u c! æsement de* porcs fu-
rent amipndé s le 17 mars 1934. afin
d* pounroir au classement de# porcs
en carcasse #ur un» hase volontaire.
afin qui» le;k recherches recomman*
dées puf • sen t être mi#es en marche.

L- riaa» emeiit de» porc» en carcasse
«ur une hae » volontaire fut donc I*
nauguré a Peterboro, Ontario, en
juillet 1 pour fins d’expérimen-
tation, t>ni* plus tard en cette mê-
•ne année, a Stratford. Au cour» de 
cette anné«, 3.577 porc» furent <*!a»- 
sés en carcasse, et l’ont peut juger 
de la faveur dont jouit c» système 
par le fait qu’en troi» mois» »n 1936. 
57.007 porcs ont été ciaasés sur cet­
te baae.

L* Minister* fédéral de l'Agr
t u i ayant endn**é responsam*>•.

LC COMPOSEr* 1 :«
COMPOUND

U Mât Là §if it «t rair trurii

.té de donner un service rie c axe­
men! impartial et juste, comme base 
d'échange entre les producteurs et 
les salaieons, a tenté. ave< l'aide du 
comité conjoint de* éleveur» de porc* 
d’introduire une méthod» d» fixe­
ment qui, d’après le» expériences 
faites dans d’autre» pays, net effi­
cace et juste La nér**»ité d'appor­
ter d’autr«s améliorations dan» la 
qualité des porc# commerciaux pa­
rait évide ie*

acheteurs font bien de **e 
méfier des aliments qu'on leur 
offre en sac, sans poids spécifié, 
dit la Division des semences du 
Ministère federal de l'Agriculru- 
re, car certains marchands pieu 
scrupuleux profitent du fait que 
le sac de 100 livres est si généra­
lement employé qu’on l’accepte 
sans question, pour tromper sur 
la quantité. Le volume des dif­
férents aliments varie suivant la 
nature des matériaux ou l’épais- 
geur de l’emballage, ec im man­
que d'uniformité dans la dimen- 

I sion des sacs d’aliments ne fait gé- 
; ne râlement naître aucun soup- 
j< on. On prétend que cerudus com- 
1 merçants tâchient d’éviter les 
soupçons en se servant de sacs 
de la hauteur régulière mais ay­
ant moins de la largeur régulière 
et paraissant peser le plein poid*. 
tandis qu’en réalité il s'en faut de 

: quelques livres.

Le cultivateur est trompé dans 
la quantité d’aliments qu'il re- 

1 coït ainsi que dat»j le prix qu’»l 
paie pour cent livres ou à la ton­
ne. Il lui est impossible égale­
ment de bien équ hbver ses ra­
tions. car c'est pour compléter et 
équilibrer les grains de la ferme 
qu’l lachèie habituellement des a- 
Liments concentrés. Même s'il s’a­
percevait de cette fraude, il lui se- 
’-a-t difficile d'obtenir compensa­
tion. car le vendeui coupable de 
>*es pratiques vend 'au sec” et 
non pas au poieL- et il se protège 
uns! contre les plaintes de fausse 
représentation.

Les cultivateurs feront donc 
bien d'acheter leurs nlrnents sur 
la bast du poids plutôt qu'au sac. 
ainsi que de vérifier le poids cha- 

i que fois qu’ils en ont l'occasion.

Ils sc protégeront ainsi contre les 
"reliques en question et lia pro­
tégeront en même temps, en ce 
fiisont 1er Intéré-s da» fabricants 
et des commerçants h innéte> dont 
les g t ix p4 i«Uaent excessifs lors­
qu’ils offrent un sac contenant 
100 livres <1 altTnCnL en concur- 
once avec un sac qu: n’en con-

du trafic. 1
j l’argile sont améliorées pa* un 
[mélange de certains ingrédients 
chimiques, comme le fchlorure de 
calcium et le sel. Le chlorure de 
calcium est employé depuis bien 
des années pour abattre la pous­
sière. Son emploi dans le.s che­
mins stabilisés est un développe­
ment relativement récent. et 
l’emploi du sel l'est encore plus. 
Les autorités disent que le sel 
a deux avantages marqués. Il re­
tarde l'évaporation de l’humidité 
quand le chemin vient d'être po­
sé. et. d'autre part, le développe­
ment de cristaux de sel a mesure

soient prêt pour le marche.
Les cultivateurs commencent à 

se rendre compte que les marchés 
du commencement de l’année et 
de décembre à mai son ceux où 
les agneaux atteignent les plus 
hauts prix, aussi la tendance actu­
elle est de faire lutter les brebis 
plus tôt, et on trouve aujourd'hui 
une grosse quantité d’agneaux de 
mai, juin, juillet et août. De mê­
me, ceux qui vendent des agneaux 
en septembre et en octobre sont 
encourages a engraisser leurs a- 
gneaux maigres et d’un poids lé­
ger, sachant qu’en plus du surplus 
de viande ils recevront invaria­
blement une prime pour les bons

Le concours du 
mérite agricole 
de la 2e région
Cent soixante-cinq culti­

vateurs participent à 
ce concours.— Un re­
cord de concurrents.

FARINES
! Patent» Hungarian, quarts $6.70 
j Patente Hungarian. 98 Ibs 3 00 
! 1ère Patente, Manitoba qrt 6 30 
I 1ère Patente. Manitoba 98 Ibs 2.80 
I Forte à levain, qrts 6*20
j Forte à levain, 98 Ibs 2.75
! Patente Ont aacs coton. 98 Ibs 2.20 
| Patente, Ont. aacs toile, 98 Iba 2.05 
' Farine à engrai#. 1ère quai. 1.60 

GRAINS D’ALIMENTATION 
I BU-dTnde Africain 0 95
Avoin» alimentation No 1 0.50
Avoine alimentation recriblée 0.52
Blé d’engrais 98 lb« 1.60
Orge d’alimentation 0.66
Sarrasin d’alimentation 0.85

POUR LA BASSE-COUR 
Déchets de viande, groe $3.00
Farine de viando, fine. 50 p.c. 2.75 
Farine, de viande fine 60 p.c. 3.00 
Os broyés, gros ou fin* 2.35
Farine de poisson 3,15
Farine de Luzerne 200
Ecailles d’huîtres, volailles .85
Ecailles d’huîtres, volaill-e 
Ecailles d’huitree. pouasin# 85
Gravier, gro* ou fin 1.25
Charbon d» bois, volailles s 50 Ibs 85 
Charbon de bois, poussins, s.

50 Ibs
Lait écrémé en poudre 0.00

I Huile de foie de morue: 1 gallon 1.00 
| Moulée pour la ponte 2.25
j Moulée pour pouesins 2.45

Moulée pour croissance 2 20
Grama mélange# pour poule# \A0
Grains broyés fins pou®. 2.10
Grains broyés gros, poulets 1.95

DIVERS
Le minot

Pois à soupe $2.00
Fèves blanches, triée# 1.75

1 Fèves, triée* yeux jaunès 
! Fève# rouges 4.80

ENGRAIS ALIMENTAIRE 
Son de blé 
Gru
Gru Blanc, Middlings 
Blé d’Inde moulu 
Moulée d'Avoine. fin»
Moulée d’Orge, fine 
Tourteaux de lin 
Gruau d’avoine, jute 8o 
Gruau d’avoine, coton 
Drèches brasserie séchee* 
Mélasse d'eng a canne » t 

gai, pur. 10 en baril »> i 
Ions

Moulée à veaux 
Moulée laitière 18 p r 
Moulée laitière 34 p r 
Foin a la tonne 
Paille à la tonne 
Pot Barley 
Pearl Barley 
Sucre. Sacs 100 Ibs 
Granulé, No 1, sac coton 
Caseonnade, No 1 
Cassonade No 2 
Cassonade No 3 
Mélasse i Barbades i 
No 1, barils 25 gai#, >
Sel L
Sel fin. sac 140 Ibs 
Gro# s-1, sac. de 140 Ibi 
ftundoux:
En «eaux 20 Ibs pur 
En aeuax 20 1b* compose 

LARD SALE
40 x 50 more — 200 Ibs au bar

I
50 x 60 more. — 200 Ibs au '»

1 2}

60 x 70 more. 200 Ibi au

Clear f»t:
25 x 35 more. — 200 Ibs au ba

$29.C
Canad.an Short Cut, g-a# et '» f

COMPARAISON DES PRIX
COMPARAISON DES PRIX

PAR COMTES

, agneaux sur les marchés rie Noel 
que le chemin se riewèch*, tend a et du Jour de rAn. 
réduire l'affairement et defend:!-; Le nombre des agneaux produits 
lement de la base d’argile Cette année est à peu près normal
dernière est un facteur trr> im- un commerce actif au commence- 
lyirtant. car la suppression de mPnt pété et rie l'automne ?b- 
l'affaissement tend à réduire la sorba les gros arrivages d'agneaux 
désagrégation de* éléments mi- ^'automne et réduira la quantité
néraux sous le poids du trafic.

Vergers de fermes 
pour fournir des 

fruits à la famille

mise en entrepôt. On prévoit que 
la demande d agneaux d’engrais 

: sera active, et quand ces derniers 
arriveront sur le marché, ils sa­
tisferont dan* une large mesure la 
demande rie viande fraîche d’a­
gneau en hiver.

Québec, 25— “Ont soixante- 
cinq cultivateurs participent au 

j concoure du Mérite Agricole cet­
te année ", a annoncé hier M. Os­
car Lessard, secrétaire du Con- 

d’Agriculturc de la province 
dam u entre

cordée aux journalistes. “C’est un 
record dans let annetaa du Hé- 
rite Agricole. A date du 22 juin, 
alors que îa commission des ju­
ges s’apprêtait à commencer l’ex- 
pert’.5e des fermes des concur- 

! :Tnts, nous comptions déqa 150 
' inscriptions. Quinze entrées nous 
sont parvenues dans la suite, 
portant le total à 165. Le record 
précédent avait été établi en 1933 
par les concurrents de la 4e ré­
gion agricole avec 143 inscrip-

Fromage Blanc 
Beurre No 1* Past 
Fromage coloré 
Oeufs frais 
Ve-aux de Uit vivants 
Bouvillons vivants choix 
Agneaux du printemps 
Porcs vivant#

juillet 25 juillet 26 juillet 27 juillc* 22 .
1936 1935 1934 1983

12 11-16 09 11-16 09 5-16 10 1 •
23 20 1-16 18 7-16 20 1-16

12 13-16 09 3-16 09 7-16 10 9-14
24 23 23 2o ;
06 06 05 04 3-4

)ô 1-2 06 1-2 05 1-4 05
08 07 1-2 07 07 3-4 1

9.75 9 75 9 25 6 75

tiens. L’an dernier, la première 
region avait fourni 104 partici­
pants”.

La lutte promet d être vive cet­
te année entre les concurrents 
par le fait, selon une remarque 
de M. Lessard, que 23 des con- 
curents. déjà décorés de la Mé­
daille d’Argent dans des concours 
antérieurs tenus dans leur région, 
aspirent aujourd’hui à la Médail­
lé d’Or et au diplôme de Très 
Grand Mérite Exceptionnel On 
compte dans cette classe de con­

currents des cultivateurs prati­
ques. des cultivateurs amateurs 
et des régisseurs de fermes de dé- 

' monstration.

Les juges ont commencé leur 
travail en visitant les fermes ins­
crites dans les comtés de St-Jean 
et d'Iberville. Tout dernièrement 
ils étaient dans le comté de Mis- 

îsisquoi qui vient immédiatement 
après celui de St-Hyacinthe par

le nombre des concurrents 
Le résent concours 

dans la 2e région agricole p'O- 
vinciale, et les inscriptions ** 
partissent comme suit par "f 
té:
Bagot *
Brome
Chambly
Compton
Drummond
Iberville
Missisquoi
Richelieu
Richmond
Rou ville
Shefford
Sherbrooke
Stans tea d ,
St-Hyacinthe
St-Jean ;
Verchèrej :
Y am ask a

Total 165

Lent réellement que 93.

Dans IM pro r -ilries.
Le développement de petits ^ v€rger de ferme s’est également 

vergers sur la ferme occupe j montré intéressant et utile au 
une place importante sur le pro-1 p0jnt fa vue instructif, spéciaie- 
gramme des travaux de Mations m^nt au Manitoba où l’idée a été 
de démonstration des fermes ex- développée 5Ur une plus longue 
pénmentales fédérale?. L’idée est p£rj0do qu’en Alberta et en Sas- 
que chaque ferme doit pouvoir fcatchewan. Dans le développe- 
ravitailler îa famille en pommes. ment du verger de ferme, la sta- 
prunes. et petits fruits. Ce pro- tl0n expérimentale de Morden. 
gramme a été entrepris il y a Manitoba, a fourni une eontnbu- 
bientôt neuf ans en Nouvelle-E- ^on remarquable; elle a introduit 
cosse et fl y a donné des bons ré- un grand nombre de variétés nou- 
sultats. Le petit verger, tout «n j de fruits, spécialement a-

foumiasant des fruits pour la daptée* aux conditions des Prai- 
ferme. fournit un moven d’étu- r:es> distribué plusieurs varié- 
dier la rusticité et d’adaptation de de pommes, de prunes, et de 
nouvelles variétés résultant des fruits. La culture des fleurs
estais d’hybridation conduits sur annuelîes. des bisannuelles viva- 
les stations expérimentale.' Ce ^ ^ des arbustes d’ornement 
travail est. entrepris et conduit en vj*nt au premier plan du pro- 
cooperation avec l'horticulteur du gramme de cette station, qui a 
Dominion, à Ottawa. donné une attention spéciale éga-

’ I lement à la culture du rosier dé­
puta plusieurs années. Plusieurs 
de ces ver? de ferme sont assez

Hr ■■■r» nr*! * ------------  rr#T>«* grands; Ils comprennent de trente
lesCapaoW#Aaurb«aataama)«#TEMPLETON à quarante variétés rie pommes. 
e« r*hienes ua *r*uUe*in*nt raptd# sus 4<niketirs , ^ ror cr* mitimie*ea«ues ou aifu^ snr.nsm##. I •*»#««# n*. J de prunfS. TT n* Cei 1«C? rustiques.
rrsifie «De-a^tn* • er #s §#n#j»km#nt en En ces deux derniere* années, de

M * 70 planche* de fruit* venant 
a**c un peu de ooam’nr# »t <î* de sept de* stations exper.menta-
chao6 inné****** Rsprw K4hr»<^. is»a ont presentees à l'expoai- 
i/>or leo nharMl* SI. Faite* c* +**t . , . . « tf»tt# dou)»ur p#mitan*^ mm bon provincia*e de fruits du Ma-
C«Mul#8 Antirbvmauamttoa ItliriCItt Oitoba.

NÉVRALGIE

lie

N

E LUI FAUT LA FORCE...
Certains travaux demandent une tT^nde 

dépense d’énergie et de force; aussi conseil­
lons-nous fortement à tous ceux qui font de 
tels travaux de veiller au maintien de leur 
vigrueur. Tout ce qu’il y a à faire c’est de se 
tonifier en prenant les PILULES MORO* ce 
bon tonique contre la faiblesse, le manque 
d’appétit, la fatigue habituelle, la nervosité, 
l’épuisement. Non seulement les PILULES 
MORO donnent une vitalité nouvelle, mai* 
elles conservent la santé robuste et régulière.

QmeHmm csinuts êe mUiior* 4* «m ms asM «#»* M f*ü*r«
4ls»ndtiAn p+nr tér1fta#tl#a. «a garanti#*#** l'aatl

V*4
f* n* tus pu il 
msrmJes m\

—core, cependant f était astreint à ua dur travail. Pendant quelque tempe, 
mars ensuite, chaque toir, je me aentait extrêmement fatigué-. Des ca- 
:andé let PILULES M ORO. t’en ai prit arec de boat rétultsts *. •

"A mameewvrer des objets lourds, f avait contracté ua mal de reins et de dot terrible* 
cela me rendait faible, alourdi et ja aa savais que faire pour rétablir mes forces. Je me décidai 
à faire l'estai daa PILULES MORO; da semaine em semaine, mon état fit des progrès remar­
quables. je me sentais p/us da vigueur et fa me fatiguais moins rita au travail*9

More. •«pari» perte: SAe ta ««3. tl-î»

f> PILULES MORO
IMS, vm > •

7141
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Le CINEMA Mgr Comtois tire les conclu­
sions de la Semaine Sociale

ir.ent? qui tppontnt *•- i
n*n\ kur «pport nér*â- I A rN^||W V^nAi 1

l I\I
er unt org..nif«t. n pîuf ^ 11.......... ........................... J

M«ti€mnue.> Knnço v Bnu- 
ter ètëit d# pv5ëf« â

Al CINEMA DE P.AAI»
o^rd hui que !• plu* 

, T d* H»ur.u prend 1*1-

ojéfi*nc# #t * l ho*tiIite Smt« d* U o-ie 7
du >**r Orfi^ «♦ dej oorp* me- !♦* mouvtmenU *p«a*li-
o:c*ux qut—e 5 ett^qua, en 1*> qAC ne tendent pis a rtme-

...... . «... T« ... c°nn*itr* Peuple *ng;*.* ner feulement les âme», une p«r
r.r.ém» de Vêtü Ui*- *ét*t depiorab.e dea hôpittux une. ceit le milieu de vie lui- 

-GASPARD DE DwBSt rmuU.re* Florence Nifhtinji'.e niéme qu’il» veulent nnctifier 
t-vie dune forxnu.* toute eut, fine.ement, appui de le n#i- 2o- H y * une autre école d'en- 
« nou* t*l^ comprendre ne Victoria, et l'honneur d’injp:- treloemtnt peur former le* bon- 

. est dou^ d'une grande rtr p:Us tard à Longfellow :‘un n*» corporatives C>»t l’école 
Dm*pir*L°n huton- de *ea plu» beaux poème». ^ d application des syndlcaU chré-

v production nou* ramène C ui à la #rtift# Kây tiena
. ence quelque* année* *- franciJ qy^ j0n a confIf ;e Corporation et ayndiçat, aont

•evolution L* PeuPie:ae Florence Nightingale danj ie non *eulement compatibles, mai» 
e a gronder et le malaise !flim White Angel , que l’on !#ppelè? * soutenir mutuelle-

par les excê* de* *ei- p^ut aujourd'hui à ]’é- ment- pourvu que le sjmdicat r**-

| Il aemble bien que œtte Semai­
ne »era consignee au livre d or de 
1 oeuvre, parmi le» plut brillent*» 
et le* plu* fructueuse».

x X x
D serait bien témemaire, de ma 

i part, de m'aventurer à voua ceu- 
atr, a*ns plu* de réflexion et de 
preparation, d'oeuvre* sociale*, 
ou même encore, du »ujet traité 

I d’une manière aussi élaborée qu - 
iau present congres.

Mais, bien que le sache que 
l’auditoire distingue qui m'écou­
te actuellement, et qui a. san* 

i doute, suivi, non seulement le» 
cours et les séances de la préaen-

1 *“ K— u«r irvuc musical, ; tî!ï*mer!lt i0n m»piration et as di- te Semaine, mais encore le* cour*
r^^re^lde, dessins animée en couleur» et d^.s 1î,m^rilî chrétien-|et les conferences des Semaine*

**- -i antérieure*, est déjà au courant
de rette oeuvre et est, d’avance.

, ux-ci sont impuni* 
,rl ^ j ils »ont per une ma- 

re San* courage. Or, un 
—-d, de la P<

son associé décident

^fnt 1* mort de Gaspard 
.. Vn asocié sur la roue d'é- 
V e-en* est d’un dramatique 

, nais Raimu n’a eu de

à l’égal des deux ve-

l» ce --.“i hlm sera “LE PERE 
" . . 5E mettant en vedette

. ; :ntére»sant» et si pit- 
.pç comme le Bouif par

- • Cette fois le Père la 
« n' une sorte d'amateur du

;-s «on genre, un collec- 
cp bons tuyaux qui fait 

ce lucratif de confier 
c> î a ceux qui ont de la 
• •• Mais le film sert aussi 

de moeurs familiales et
- p Père est un philosophe 

fa - r.iere les situation* ne
- • pis de piquant. Tramel 

secondé par la regrettée
• , litty et Charpentier. 

- -P? de premier plan. On

cran du Palace. jx* libre, ouvert, et. par le fan mé-
Ce» trois mêmes jour* U y au» | d> ch*rcher_ vol°In"

ra en plu* une revue musicale. ■*'* *•
ne De cette liberté du devoir
syndicat* de patron» aussi bien
que syndicat* d'ouvners doivent 
user et, par là, préparer le ter­
rain de jonction appelé à le» re­
lier organiquement dans la cor­
poration.

Ainsi, le syndicat doit tenir en 
réserve, développer ce ferment 
moral que la corporation de de­
main ne pourra puiser que dan* 
le* événement* qui la constitue­
ront.

C'est là seulement aue »e réali­
seront. *c n la pensée pontifica­
le. le* heureux effets de l’inatitu- 
tion corporative, à savoir : le re­
lèvement matériel et moral des 
travailleurs, la prospérité de U 
profession et la restauration de 
l’ordre social en pleine conformi­
té avec le* précepte* de l’Evangi­
le.

M. TRUDEL
Il y a toujours, dan* toute* les 

Institution* humaines, un élément 
d'incertitude et d’imprévu avec 
leque! il faut compter. 11 surgit 
des difficultés que les dirigeants, 
même les plu* avisés et les plus 
averti*, ne peuvent prévoir, et 
que la divine Providence se char­
ge de jeter sur la route, à un mo­
ment donné.

Cela constitue, pour la géné­
ralité. de* ombre» au tableau.

Il se trouve que, pour la séan­
ce de ce soir, la Providence a 
voulu doubler les difficultés, d'a­
bord en dirigeant M. Duplessis

ainsi, dan» unites les classes, mê- laïc» éminents qui apportent g#- 
m# chez les membre* de» profe*- néreuæment 
aion* I bérales qui. habitué», taire et 
pourtant, chez noua, à »e conten- de trouver unt orgar 
ter pe * et à mettre au profit de compétente, plus dévoue et piu» 
la population une preparation deamtereesee pour indiquer à
•pécule et une experience acqul- rhumâmté. et. particulièrement à !mond l'invite* de 'màdemoVééÜt 
se par une vie «impie et *tudi*u- nolr* province, U route à suivre. Du**au]t.
se. mais gâte* peut-être, par leak, d,fflcli# et si étroite s t-elle. M*dcmoi*e|> Fernande Ver- 
quelque* années de prospérité ^anf \t$ temps troublés que nous r#tu. retour d'un voyage
factice qui ont précédé la cri*e. ) lrlv^raoni Souhaitons donc que ^ deux eemain** a Montréal 
se plaignent, aujourd’hui, que 1* corporation de* Semaints rta\»tée d» madame Alfred A- 
popuîation ne soit pa» toujour* cialeg poursuive son oeuvré ; |de ’.a rue Sherbrookt-ouest 
di*po«ée à les faire vivre, wns ; conünue a porter le f.am-, ^ €l n^dame OtCtr Paquette
trop de travail et de dévmaftnMt, b**u de la vérité et de la saine l€l U*e éta-ent à
comme les seigneurs du moyen- doctrine, à prêcher et a fane con-| \jontr^t. #n f,n d# srmiin# 
âge 'naître cette doctrine, et a diriger M. et madame Jciaeph Borgla

Il *«t deux maxime* ou deux notrt bonnê population de la pro- }^ari fli5 j#an.Guy et ont
principe» ou plutôt, une s an tenet ! vi|W rte Québec dans la voie pai.sé la 4 j^v»!
et une directive de vie dont 1 *P-| étroite et difficille peut-être, ma a >ur têC
plication a toujours fte et demeu-: dans la seule \oi* sûre et ration- M Wilbrav Charle* Mik»t d'Ed-
re toujours absolument nécessaire n*n* qu» la conduira s<s n^nton. Alberta est en prome-
au bonheur et au bien-étr# de* éee ,• semaines
peurl-s. et que l’on parait avoir j vous avez entendu, avant ce , madame William* Ferron de L honorable Gordon S Harnng-

“ e - . a«* nouvelles générales.
rhfr* *r'iêt la raison P™*7*™™* double de mer-

pjtucs. L esi credi et de jeudi est tfè* intére*-« ' di™ Xud li E !**n, et ne d, puî-
IU milieu de be«ux|re 4 tout k œonde.K 
populaires racontent ,

J 3 pL.—es de Gaspard bientôt “The Crime of Dr Forbes '. V 
•/..v dune peute armée. Rai-i premier film à 1 affiche, es:
'a„. r. ;val ont campé de* types production puissante, tre* bit.i 
‘f ,; i histoire et il faut sur-.menée, dont l'intrigue retient du 

'pt le metteur en scène | commenctmsfit a .a f:n. 
adroite reconatituuon du “Hot Money ’ est > titre de la 
rr.me pour »on respect à seconde vue. C est une comécLe 

c. .a# moeurs du temps. Le ébouriffante qui fait rire aux i» «MM»# Am r*in «T-ia -^ larme*
Autre programme double pour 

le» deux dernier» jours. Il y au­
ra d’abord “Return of Sophie

.x accents. Toute la dis- Lang pui* Joe Bown dan»
'Earthworm Tractor”.

Tou» ceux que fait nre Joe-E 
Brown auront le plaisir de le 

> typique comédien au- j jetrouyiJ'r ^ ^cra!L du Capitol 
- doit' la création de per- |dan*_,*_Earthworm Tractors' . Cet­

te fois. Joe est aux prises avec 
deux femmes, Carol Hughe* et 
June Travi*. vedettes féminines 
du film. Il avoue stupidement à 
la seconde qu’il veut l'épouser en 
manière de consolation, la pre­
mière ayant décliné cet honneur 
pour fuir au loin. Mais Ü trouve 
en face de lui une femme qui n’a 
nullement envie de tenir la se­
conde plie* dans le coeur d’un 
homme, et il s'ensuit des scènes 
du meilleur comique.

AU RIALTO
Pour les quatre premier* jours vers l>xtréme-est de la provin- 

exceîlent programme! de la semaine qui commence lè* i Se’ daRiS ^a<^cornPÎ!**«ment d'un 
.. rlai.e à tou* les pu- habitué* du Rialto auront leplai- J*v0*r impérieux, et. ensuite, en
; distinction. sir de voir un film d'un intérêt ^ ,ant «uccombej, sous le poids

exceptionnel avec “Broadway maladie ou de la fatigue, le
AU CAPITOL Melody" ; Rèv. Père Levesque, indiqué au

Cette ’vue possédé une mu*i- Dr0*rarnme comm^ devanl <ionner ^'mfimièS^ voca!^^ enchanterSse, de rès S - cours de cette séance. ^
.innrmiw-e, !a wcéjdan^. des décor* cornm^ ne On ma demandé, il n y a pas

Si j’ai accepté, dans des cir­
constances un peu spéciales, de

noble de la femme" idan5€*’ deg d^C°rs comme il ne | frès lon^emr* de remplacer M 
f Nightingale, «tait P?5 iusquici et. en Ut* d* wmpUc,!r M‘

. i*r* avec méjris par J511* d« c«'s. 1 hi‘“lr« « h*nt. Dupleas.s.
des *en!' ®'n : Cinq chansons nouvelles atti-

'xemp.e^ le» mfirmiè- reront tout particulièrement l’at-[ remplir le rôle de ce dernier, ce 
:*« ^-.virons de 1830, ^ a- tention de* auditeur*. n’est pas que j’aie la prétention

a .-..ne formation spécia- Jack Denny, l’un des favori* de | de le remplir, ce rôle, avec autant
de perfection et de prestige, — 
ce que je regrette, d’ailleurs, pour 
le présent auditoire et pour les 
Semaines Sociale* — mais bien, 
pour démontrer que ma sympa­
thie pour l’oeuvre demeure tou­
jours

Mai* heureusement, et pour 
l’oeuvre et pour vous, mesdames 
êt messieurs les organisateurs ont

prieraient le* rudiments ^ radio, tient un rôle de premier 
• personne.,e et ^ . plan dan* cette vue U est très 
p.utôt rudes avec .êsjbien secondé par Sid Silvers. E- 

leanor Powell et Robert Taylor.a.aces
C>v s.'-" que survint Floren- 

Nî • ^aie. dont le film 
•*.*.- The White Angel” qui 

ra a . Capitol, dimanche, lundi 
-.jri» reconstitue l’existence 

•p -i^Touement et de sacri-
.» crainte, et pourtant

' > trouva la première
"i ■ .'e dévouer durant la 

. Crimée. En dépit de* 
rte ses amie* de la 

»'-> « été, elle se rendit à 
et réussit à y imposer se* 

' -zi . exercice de la pro-
“.firmière. C’est ensui-

Comme deuxième film du pro­
gramme on aura “Girl in the O- 
zarks”.

On aura le plaisir de revoir la
petite Virginia Weidler qui joue _________
admirablement son rôle d’écoliè- j piu& de succès dan* le choix 
re turbulente et impossible à | du remplaçant du Rév. Père Le- 
conduire. i veaque. que dans celui du suba-

Une autre partie intéressante tit de M. Duplessis, et je puis 
du film c’est l’intrigue amoureu- vous assurer d’avance que le Rév. 
se qui commence entre Leif E- Père Gauthier, chargé de rempla- 
rickson et Elizabeth Russell. cer le Père Levesque, a toute la 

Des sujets courts complètent le compétence, toute la science et
programme de chaque jour.

RAIMU AUJOURD’HUI AU CINEMA DE PARIS

V

i -Si

Berval aujourd’hui au Cinéma de Pans dans “GASPARD DE 
: i ' présenté en programme double avec “LE PERE LA CE­
RISE’’ .

toute l’expérience voulue* pour 
jouer le rôle qui lui est départi.

Je regrette encore que, dans 
les circonstances que je viens de 
vous exposer, il m’ait été impossi­
ble de préparer une allocution à 
la hauteur et de la perfection de 
toutes celles que vous avez en­
tendues, jusqu’ici.

J’en suis désolé encore, et pour 
l’oeuvre et pour vous, comptant, 
cependant, que l’on tiendra comp­
te surtout de ma bonne volonté 
et de mes bonnes intentions.

Je m'empresse, d'abord, de fé­
liciter les organisateurs de cette 
Semaine Sociale et. en particulier 
Son Exc. Mgr l'évéque de* Trois- 
Rivières et le Rév. Père Papin- 
Archambeault. du succès qu’il* 

ont obtenu encore, cette année, à 
Trois-Rivières.

A L’IMPERIAL
Aujourd’hui est présenté à ce 

théâtre Monsieur Sans Gêne a- 
ver Fernand Gravey dans le rôle 
principal. C’est un Mm ou Gra- 
vey dorme le meilleur de son ta­
lent.

Comme deuxième film Le Ro­
man d’un jeune homme pauvre.

convaincu, non *eut*ment de son 
1 importance mais encore de sa né­
cessité, il ne paraîtra peut-être 
pas inopportun, à cette dernière 
séance du congrès, «lors que che- 
run est pénétré de la beauté et 

i de l'efficacité du travail fait jus- 
, qu'icl, de revenir encore *ur les 
j bienfaits et la nécessité de l'oeu­
vre. dans le but de préparer da­
vantage, si possible, le» succès 
futur*, même si mes parole* ns- 

| quent d'avoir un peu le goût du 
réchauffé.

On ne saurait trop louer l’oeu- 
! vre des Semaine* Sociales, on ne 
saurait trop appuyer sur sa gran- 

i de importance, sur l'efficacité de 
•on travail et sur les bons résul­
tats qu’elle obtient.

Le» temps que nous traversons 
exigent le concours et la coopé­
ration de toutes les intelligences, 
de tou* les talents, de toute* le* 

bonnes volonté» A plus forte 
raison, doit-on faire appel, et a- 
t-on raison de compter sur le 
travail et le dévouement de la 
classe dirigeante, et, par classe 
dirigeante, j'entends, ici. non seu­
lement la classe la plus instruite, 
la classe dite Intellectuelle, celle 
qui. de par sa préparation et sa 
formation, semble ou a semblé, 
jusqu'ici, plu* spécialement dé­
signée pour indiquer a la masêe 
la marche à suivre, mai* encore 
les chefs, choisis ou élus, ayant h 
diriger une partie quelconque de 
la population : ouvriers, cultiva­
teurs. professionnels ou autre*.

Il faut bien admettre l'éviden­
ce que. de nos jours, dam cette 
crise d'individualisme, que nou* 
traverson*. la doctrine doit, trop 
souvent, céder le pas à l’opportu­
nisme, la raison doit, trop souvent, 
encore faire place à l’ambition, à 

! la passion et au préjugé
Le monde entier est dan* un 

équilibre instable, parce que, par- 
j tout, on a perdu le sers du jus­
te et de l’injuste. On se renfer­
me dans un égolime étroit ; on 
est toujours disposé â exiger du 
voisin le maximum de ce qui est 
dû ou de ce que l’on croit être 

! dû. sans se demander si, d'un au- 
| tre côté, on lui accorde ce qui lui 
, appartient.

La cause du mal repose tou- 
! jour* chez autrui : il est le seul 
coupable ; il doit supporter tou- 

l tes le* responsabilité? de* maux 
l qui affligent l'humanité.

On a expliqué, depuis six ans. 
dan* de grands articles de jour­
naux. de revues, dans de nom- 

! breux livre», dans de nombreux 
discours, de moins nombreuses 
conférences, et de toute manière, 
les causes qui ont provoqué la 
crise financière, sociale, intellec­
tuelle et morale — puisqu'il est 
admis, aujourd’hui, qu’elle a tou­
te* <*s caractéristique» — que 
l’on traverse actuellement.

On a proposé tous les remèdes 
susceptibles de la faire cesser et 
offert tous les médicaments ca­
pable* de guénr l'humanité souf­
frante. Jamais, dans l’histoire, on 
a entendu tant de prédicateurs, 
désireux de soulager l'humanité 
souffrante ; jamais, on aurait pu 
supposer qu’il se trouvait, dans le 
sein de cette humanité, autant 
d'âmes sensible», désireuse* de 
travailler à son soulagement.

Il est assez curieux de consta­
ter. cependant, que, en toutes cir­
constance*. le mal est toujours 

j chez le voisin, et que r'eet ce voi- 
I *in seul qu’il s'agit d’améliorer et 
' même de corriger.
! Le capitalisme est. blanc com- 
I me neige, pour le capitaliste ; le 
prolétariat est sans tache et a 

‘ toujours rempli, à la perfection, 
toutes ses obligations, pour te 
prolétaire; l'agriculture. cette 
grande nourrice de l’humanité, a 

i toujours souffert de l'égoïsme et 
! de l’ingratitude de ses enfants, 
disent les cultivateurs; et cela va

absolument oubliée», de I soir, beaucoup de conference» j 1» rue Ste-Geneviè\ e
jour* Tu gagnera» ton pain à la ^ cours *ur te »ujet étudié spe-, Mademoiselle Germaine Lajoie 
sueur de to nfront.^ a clamé, un rialement, durant cette semaine est au Lac Souri* pour une qu n- 
« j.. . * j ...t _ ^ you» a parlé de la corporation. 2s»ne.

on vous • démontré ce quelle Mesdames Alphonse Caron Aï- 
doit être, tes services qu elle peut bert Langlois, Jo* Lamoureux. 
rendre, le» devoir» qui lui mcom-, cnarle* Marchildon. Maurice 
bent. .Berlinguette, mademoiselle Mo­

ll vous reste à entendre, re «oir. niqu<, Badeau et MM Henri Bis-

Jour. du haut du ciel, un Dieu Ju­
ge. au père de l’humanité, cou­
pable d’avoir enfreint »a loi, et à 
qui il voulait imposer une peine 
proportionnée à sa faute Et cet­
te sentence n’a jamais été rappe­
lée. que je sache, même si Lap- 
plica t : on a pu en être atténuée, 
de» l'origine, par cette parole con­
solante de ce même Dieu Juge, 
asaurent â l’homme la venue d'un 
Rédempteur

Et, le Rédempteur est venu ; 
Dieu et homme tout ensemble, 
possédant tou* te* attribut» et 
toutes tes perfection» de Dieu *on 
Père, mais aussi renfermant dan* 
son humanité toutes le* faibles­
se» de l’homme. Et. ce Dieu fait 
homme, a, Lui au**:, jugé,'prêché, 
enseigné

Connaissant bien toutes les in­
firmités de l’homme, qu'il a su­
bies jusqu’à sa mort, H lui a en­
seigne une directive de vie. des­
tinée a adoucir ses maux et à l'ai­
der à les supporter :

Aimez vous le* uns. le» autre» 
Aimer Dieu d'abord, mal» aussi 
aimer votre prochain comme vous- 
même» pour l'amour de Dieu.

Et. pour l'avoir oublié, pour 
avoir négligé de suivre ces direc­
tives : pour avoir voulu vivre dins 
un luxe déraisonnable sans tra­
vailler ; pour avoir refusé de voir 
son semblable dans le prochain, le 
monde e*t tombé dans le maras­
me. dans l'équilibre instable, d.ms 
l’incertitude, et dans l’inquiétude 
qui le broient, depuis six an?

Mais qui donc, dans un état de 
choses aussi lamentable, peut in­

ton. ancien premier ministre 
osse, a été

si chef de l'opposition provin­
ciale conservatrice de la Nou­
velle-Ecosse ter» d une conven­
tion tenue â Truro Le colonel 
Harrington reprend un poste 
qu il u\ ait quitté en 1933 pour 

pféfl 'de !» com­
mission fédérale du chômage 
et de» assurance» sociales.

un cour» sur une partie qui n’eat jop Robert lYdner. Paul Bu 
pas la moins Importante du •ujet:;el Marc Allen ont passe la jo ..- 
I âme de la corporation. i nee de mercredi au Lac Sourie_____  . , -

Je n’entreprendrai pas. sans, Mesdames Sar, Malone Leon 
doute, de vtm* dire ce qu’est l*â- Méthot, Geo. Oouin, Roc h Hé- madame F X. Laooursiêre au 
me de la corporation. Il me gem- btrt et Jo» Gouin aont parties 1 ^ac aux Sable* pour une semai- 
bîe. cependant, que. si Je voulais 15»^di dernier pour une semai- ne
vou» le faire pressentir, par une | ït » o;d Orchard Beach Madame Pierre Anger* d#
comparaison. Je voua dirait que, MM. L et H Angeis de Spring- Springfield. Mass, est #n prome- 

Rév. Pèie Archambeault. qui, jftfjd. Mass, étaient le* hôte» de nade chez madame Labelle à sa 
depuis tant dannée», dépense le M et Madame Labelle à leur Villa Renée à la Poin*e du Lac
meilleur de lui-méme au profit de vdJla de La Pointe du Lac. pour quelque» semaines
1 d** Sociales, j m. et Madame Emila Car gnan, M et madame Maurice Ryan
est 1 âme de cette corporation, en , Me»dame* Real Lajoie. Geo Me- sont revenu* de leur voyage de 
cette province, et que. d’un autre L hot. G-H Robichon, Henri Bis-1, noce».
côté, puisque noua siégeons, cette son. Arthur Béliveau, Léon Bal- Mademoiselle Ida Ryan eat 
semaine, eux Trots-Ri\'ères. Son oer, C. N DeBlois, Mesdemoi- revenue d’un vovage de cinq 
Excellence Mgr Comtois, digne | «*11»» c Rousseau et Alice Bar- *emn ne* à Springfield Mau
*,ucctr,eur—,ur épiscopal the d’Ottawa étaient mercredi le? M Jacques Robirhoq est partides Trois-TLvtere* des Cooke, de»
Laflêche et de* Cloutier, et qui 
se réclame, en toute? occasions, de 
leurs doctrines et de leurs exem­
ple*. est bien l’âme des Semaine*
Sociales, dans ce diocèse des 
Trois-Rivières

Fn l’absence du Rév Père Le­
vesque, le cour» de ce soir vou* 
sera donné psr te Rév Père Lo­
renzo Gauthier, fies Clercs de St- 
Viateur.

I>e conférencier n’a pa.s besoin 
d’une grande présentation D’a­
bord professeur de rhétorique au 
séminaire de Joliette. puis dirigé 
vers te ministère p«rois*i»l à St- 
Viatcur, Outremont, ou il .se fait

hôtes de madame F X Laeour- en auto pour Chicago pour une 
sièro à ?a Villa “La Cèdraie’’ au quinzaine 
i a . x < - Madame . ourtus 4e

Madame Paul Martel et ses Sherbrooke pour une quinzaine 
enfant* Henriette et Pierre ainsi 'en ville chez le Dr et madame 
que Mile Hélène I-ajoie sont chez Jo* Lamoureux.

“THE WHITE ANGEL” AU CAPITOL

terven r pour indiquer la marche remarquer, Jusqu à 1932, par Fa 
à auivre, pour redresser le mal, : prédication et se* conférenf'e* re- 
pour enseigner au monde le» re- marquahles. il passe ensuite en 
mècW aux maux qui l affligent. j Furope, où. pendant deux ans, il 
ai ce n'est le chef de l’Eglise, le poursuit des études sociale*
Pape de Rome” De retour à Montréal, en 1934,

Et, qui mieux que Toganisation : '1 reprend son ministère de pré­
dite d^s Semaines Sociales peut ' dirateur et de conférencier, prend
faire connaître à l’humanité les P^rt aux Journée* anti-commu- 
direct:\es du chef de l’Eglise et 1 ointes et à toute* le* autres oeu- 
expliquer, avec la maitme né- vrr*-€ il y a du bien à baire Tl 
cewaire. avec la seule maîtrise ***1 nommé, en 1935. par Son Fxc. 
poa&ible et raisonnable, tes ency- I Papineau, curé fondateur de
cliques du Pape sur les problè- ! paroisse du Chi ist-Roj, à Jo-
me* aociaua «•Ht

Sous la direction et l’autorité ! L* miniutère paroissial, cepen- 
des évêques, apres une étude apa- d*nL rie l'empêcha pas de s’oc- 
profnndie des maux dont nou» r,jper d'oeuvre* extérieures • or- 
aouffron» et des encycliques du i B#,rd*a*ir>n de journée* sociale*. * 
chef de l’Eglise ; après encore. 1 Rimouski. en mai dernier . coo-
um préparation absolument spé- pêratton à toutes tes activité» so­
cial'- et une formation générale ' ciale*. un peu partout, dana la
complète, comme celle qui diatin- 1 province ; prédicateur et confé- 
gue, d une manière toute particu- roncier, en toute? circonstance*, il
hère, tes religieux éminents qui j ̂  toujours prêt, à quelques mi-
composent l'organisation des Se- j nutes d avis, à répondre à l’appel 
maines Sociales, et en particulier, 
leur dévoué directeur et fonda­
teur, le Rév Père Papin-Archam- 
beault. toujours si dévoué et si

\

Père Gauthier, qui. J’en suis sûr, 
distingué ; avec le concours des ! va grandement vous intéresser.

comme le prouve, d'ailleurs, sa 
présence ici. ce »njr Ian Hunter et Kay Francis dan? une scène de la merveilleuse produfr-

Je vous présente donc le Rev. ! tion “THE WHITE ANGEL que l'on verra au théâtre Capitol à
partir de dimanche.

AU THEATRE RIALTO

«à &

A

jgyrf.
Elanor Powell, Robert Taylor et June Knight dans "BROADWAY 

MELODIES GF 1936” à 1 affiche du Rialto a partir de demain.

Aujourd’hui 
Pour une 
semaine. CINEMA de PARIS

ÿiand
récrarT ns

ry . “*1 Vu Qûlfflu
-t ; - s rôies
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• - ' riijr œ torts
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française»

Samedi
Lundi
Mardi

30Mf,
a#€c.
PIERRE 
FRESnAY
MARIE 
BELL
dons 
leur 

dernier 
îêiompHS

,)IMCOMP*QA5l£

fderun

Venez entendre le» chanson*
grand spectacle

iaugé dana ce

En programma doubla avac

SANS-GENE
avec Famand Gravey at Joaalina Gael

RIALTO Commençant Dimanche 

Superbe programme double

La plus grand auceè» en comédie musicale de tous 
les temps!

ri'1-

m

✓'x

C>»t encore 
Jack B*mny 
l’étoile de la 
radio qui est 
le plu* po­
pulaire dans 
les revue* 
musicales de 
l’écran.

«ML
anuiKf

avec
VIRGINIA WFIDER

MEIOD'
^1936

JACK

tINNY
PLCANOK

rOWKLL ,,
KOatKT ^ •

TAYLOR
c«*« •« 11

Dernier* fol» Aujourd'hui
Grand programme double

LAUREL et HARDY
dan*

“BONNIE SCOTLAND”

Aussi
John H’avne. dan*

“TH* OREGON TRAIL"

En plu*
Re épisode de la série

“ROARING WEST*
avec Burk Jane»

Dimanche, 
Lundi, Mardi

Elle fit de son uniforme ensanglanté, l invgne roug dt 
l’héroïsme de la garde-malade de la Croix-Rouge.

Le passionnant drame vécu de | immortelle héroïne qui 
a éleva au-dessus de U calomnie et de l'opinion publique 
pour faire de aon uniforme maculé de Rang le symbole 
du courage et de la loyauté de la garde-malade de la 
Croix-Rouge. “Dramatique au superlatif’’ —> une puis­
sante contribution au cinéma ’ —- déclarent te» critiques 
de journaux qui ont aaniaté à I avant-première.

KAY FRANCIS
a» FLORENCE NIGHTINGALE in

% 'White flmjel
-..h IAN HUNTER

Donald Wood» • Nigel Bruce • Donald Crisp 
Henry O'Neill • Billy Maurh • In a fjiat of 1,000 
Directed t»y WÜliajs iHeterl» • A E irai National Pirtar*

En plu.: REVUE MUSICALE
1 Caricature» en couleur»

NOUVELLES

DERNIERE FOIS AUJOURD’HUI

Chsrle* Mary
RUGGLES BOLAND

dan?

“EARLY TO BED'' tt

Victoria John
HOPPER CODER

dsn*

tORNA OOONE”
0945
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ouve iliste SAMEDI, 25 JUILLET

Bourse, Commerce et Finance.
Un ralliement manifeste dans les papiers, 

les utilités et les stocks de construction

Un cinq— 
•HU PM*rANNONCES CLASSEES —hnti

1 A Louer COQUE y*tfh P«urboro «n eè-
~ | (jrt. fu«tl «t Ctrtbin* d« ch»»»*. *•

gréé d« T-fch» S'âdrMa«r à 44, Dor*

— !

A LOUER L«ux ir.ftfxsinâ mod«rn«t, 
• itués dxna !• ireü'cjr centr* com* 
rr.tr:.*\ du C»p-d#-U-Mid«l«int. Aux* 
m t mxiaons a vcr.dr*. 8’adrc»a«r : 
Err,-»»t Houl#, 68-A, rut Futtjr, t»p- 
dc-la-MadAltint.
I B05040-Juillct-23-24-25 Sft

va:, Uap-Mad*!t r.f, aprta 4 beurtt. 
Téiéphora 2582-M
H B 05064-J utile* -24-25-août-l

âBOURS E
de MONTRÉAL

' \ LOUER: Grand loftanant modtr-
_ •it r ’i-i l'a* -i a 9 « na, chauffé. S'adrtaatr à J. Arthur( ependant quelques fainlesses ont ete constatées a ^nan Bur**^ d A#»uranc«f, vu

i -i ’ éphrr.a 4la fermeture et ce fut dans les liqueurs et les rails. __^ .-j.. .t ■^•23-30
— Marché ferme en général.

four» du 24 juillet 1938. fournit au Nouvrllist* par 
I -fi Braubien A C i^. Troia-Rivli-rrt

MAISON à loutr. dans la villaga dt 
La Poir.t«-du-Lac, eau courante, ca­
binet» d'a.Nanc» jradretNer à 507, 
McDougall. Téléphona 2817-J.
1 B0ôO23-Jui:iat-2O-22-2S

^ A

10 Associated Breweries 
25 Bathurst clafse A 

MO Bi.tish Col Power cl 
2 S do B . .
74 Bell Telephone Co. . . . 

H36 Brazilian Traction . . . • •
75 Building Product ... 

3251 Canadian Car Ac Foundriee
5b0 do privilégié ..................
500 Canadian Celanesc .... 
115 Confia Ce nent 
295 Canada Hydro Electric nri*. 
155 Can. '• d. Alcohol e!-*sse A 

fi". dO Un •• B 
60 Canada !.<rthern Power 

827 Canadian Pacific Railway 
10 Can. Steam Ijnes privilégié 
5 Cockshutt Plow ...

959 Consolidated Smelting . . . 
10 Crown Cork Ac Soal • . . 
55 Distillers Seagrams .... 

844 Dominion Bridge 
2375 Dominion Coal privilégigé 

885 Dom. Steel & Coal classe B
4 Dominion Textile.............. ....

100 Eastern Doirits . .
725 Electrolux Corporation . . . 
190 Foundation Company . . .

15 General Steel Wares .... 
160 Gypsum A ’ no • . .

5 Hamilton Bridge ....
.

lidated • .
...
. . .
. . .

1 International Power..............
....
...

....
1664 Montreal Power . • • • • 
029 do debentures . , .

. . .
340 National Breweries . . . ,

.......
25 Power Corporation . . . „

325 Quebec Power........................
89 Regent Knitting . .
10 Rolland Paper privilégié . 

431 Shawinigan W. A: F. . . .
75 Shcrwin Williams ...
75 Southern Canada Power . . 
70 Steel Co. of Canada ....
10 do privilégié......................

270 St. Lawrence Corporation .
675 do classe A........................
865 St Lawrence Paper priv.

80 Wabasso Cotton . .
5 Winnipeg Electric Railway 

Le» Banque» :
20 Banque du Canada ....

5 do Commerce ......
32 do Montréal .....

8 do Royale
Total des ventes * 
actions industrielles* 27.695 
actions minières : 220.705

Ouv. Haut
10 10
13't 131! 13 *
30 30 30

Montré*;, 25 (PC.)— Quelque* a été marqué hier par une acti-1 ---------------------------------------------------
Frrm |transaction^ v.goureuse» dans u-K.te renouvelée dan* le groupe LOGEMENT a louer. 5 pièca», p'.a»

oui ont réa -c chambre de bain, réservoir eau chau-lu ne c'- .ple de valeurs ont prove- des corporation* qui ont réal.^e ^«more ae oain, iwrvoir «au enau-
n'i (Ji* un bru.quo revirement de» de, *«ini. Les papier* a journal ‘.fêti* p,u $I«V Âl..*
3-) tendan de- prix au cour» de ,-e sont ramés a un niveau pi .- ..,,ub>, , v,nd„. s’.dr»M,r. Mm.

12*» 124 124 124
40>2 40i2 40*2 40*2
«U 84 8*4 8*t

I9»? 19*i 18 18*4
28 284 284 28 4

6 S 64 6*2 64
37 4 39 37*2 39
67» 64 64 64
54 5>i 5*2 54

25 25 25 25
13 13 124 13

7 7 7 7
5^4 54 54 54

57 57 * 4 57 57
164 16*2 16*2 164
- 21*2 21*2 214
40 404 40 *-2 -10 31
164 17 16 4 17
54 54 54 54

144 144 144 144
150 150 150 150
23 23 22 ’-i 22'2
164 16 15*4 16
24 2 4 24 24
74 74 74 74
54 5*4 5*4 5*t

40 40 40 40
15*4 15*4 15 15
13 13 13 13
92 92 92 92
504 51*4 504 51
44 44 44 44

14 14 14 14
24 *7 24 4 244 244
44 ’• 4 4 4 4

304 30*4 304 304
504 51 504 51
144 15 144 15
45 45 45 45
16 4 16*2 164 164
62 • 62 4 624
14 14 14 14
164 16 4 164 164
54 54 54 54

100*4 100*4 100*4 100 t
19 19*2 19 19*2
18 18 18 13
12 12 12 12
66 66 66 66
60 60 60 60
24 3 24 24

14 14 134 14
37 4 38 36 3 4 38
25 25 25 25

O 7 .- 4 - 4 *74

574 574 574 574
53 153 153 153
94 194 194 194
704 172 170*- 172

5 ,■ d ne: .* la ir*e d« e.e.e tandis que les paj » d<
347 J Montréal. La demande a provo- luxe sont restés calme I va­

que une augmentation dan* 1* leurs du Dominion et les provin* 
volume des transactions. de lest se sont raffermies.

Farl*y, 985, 8t*Maurie«.
1 B05076-Juillet-25*27-28 3f»

A VENDRE a sacrifice, un radio 
automobile, marquo Victor, «n très 
bon ordre Aucune ofxro raitonnabla 
refusé*. S'adraoitr a 286, rua St* 
Gcorgaa. Tél. 2**84.
8 B05067.Jui1!at-24-25-27 Sft

GRAND aiaortimant dan» Ica cou* GRAND ap4^ial pour « , 
pont da tout»» »oru». Broadcloth, au Salon Kita: Parrrar-** 
ipécia! f verg»» pour 25 et» Mlla» chin»» ••D.S.,, ou “N#,*
Gui-----J “* *' — ' ***' — ®*-*-* -uunond at Joyal, 1504, ru» Royal». 
36 B05058-Juill»t 23-24-25 3fs
VOUS trouverai un grand choix d» 
roba» pour anfanta. réduite* a 33 
1-8 du prix. Au»»i balança d» lain» 
•t coupon# toute» sort»» réduit» 
moitié prix, Mme Farley, 965, St- 
Maunce.
16 B05077-JuilhK-25-27-fg 3f»

t T>O0
x I. marqua “Monroa”; un* tabla da 
billard 8 x 10; un* pair» d'ailé»» 
da quille» a\te tout •»» acceaaoi* 
re». Vendra a trè» bon marché. S'a- 
dre»ser: J. R. Lamarre. 1213, La vi­
olette ou 325, De» Forge*
8 B05041-JuiIl<t-25 If»

17 Ôn demande à louer

ON DEMANDE a louer chambr» an* 
•olailléa 1» matin, dans famille pri­
vé# sans enfanta, avec piano préfé­
ré, chauffage 4 eau chaude. Ecrire
f a»i»r 279, La Nouvelüete.
17 B050S8-Juillat-26 Ifs

MOTOCYOLETTE Indian 1935, 2 cy­
lindre» ‘'Té”, a vendr» à bon mar­
ché. S’adresser à 851, rua Sje-Cé-
cila.
8 B05049-Juillet-25 If»

Après un premier recul, les u- Dan* la section des utilit-s In-
papiers et les cons-iiernat il Hydro a gagné 

tructions montèrent rapidement point tandis qu’une amélioration

LOGEMENT meublé a louer. Posses­
sion immédiata. S’adresser par té­
léphone 796-W. ,
1 B05084-Juillet-25 Ifs

Untied. Quelques faiblesses se .es Beauharnois a D pour cent et 
sont encore manifestées a la fer- a 5 1-2 pour cent. McLaren a

Ai»

TAXIS PRIVES: M. Donat Gélinasv - - - - ^ - - - • de St.Bârnibé d4fjr€ annoncer qu’il
ne metu’o parmi les liqueurs et les enregistre un léger gain pour ses j c. n ^ u*25 •• u c , n ^ i Qk ‘ TênéDortê pawagers d» St-Barnabé13 maiJi les Pnx en 8*néràl ont 5 1-., échéant en 1961 et 1964^ aux Troi#.ÿivièr#Si D4part st-Bar-

été plus fermes. Calgary Power 5 pour cent de
Une perte de trois points par 1964 a monté d’un point égale- 

Howard Smith privilégiées n*a ment. Shawiniggn, C. P. R. et 
péi-, influencé le groupe des pa- Trams sont restés fermes.
mers et St-Lawrence Paper pn- parnh le5 industrielles, AMtibi I m’ O. BERGERON, barbier, dé.ir»

nabé 7.30 heur#* A.M. Départ Troie- 
Rivière», Hôtel Vieux Moulin 6 heu­
res PM.

B05013-Juilîet-18-25-août-l 3f»

a gagne un po nt à 38, M q. et Consolidated Papers «nnoncer »u public ou’il a mainte 
•n meilleur niveau depuis Q^a- eazné un r>o nt tandis n e nan- ouvert un salon de barbier à

tre ans. Smith ordinaires , St- r.t t ..wa» J*0........1584. Dénoué. Cheveux adultes, 15
erfanta 10 cts; barba 1>

raaoirs 15 cts; aiguisa- 
5 et». Bienvenue a

Smith ord.naire.s , St- fun P01"1 tand“ .^c
Lawrence Corporation ordinaires « “T.® d5 deJX •• ---------
et pr.vilégiéesVmt esté, les mi- ^ts. ®?"rna“’n» P,aPer, 1 P°ur A:«»ia.ee t, , 

. 0 . ur De,, meilleure^ cent, 4 pour cent et 4 1-2 pou. gt de ciseauxm?a™iTe.Pv.le^n Snne de- j’' i0U,<
mande mentionnons Dominion . Pf,1I^t:_Irit€rü^1_0^ai;PdPrr/,4 1’~ ; -

9 Divera

FOURRURES: La future mariée 
trouvera un assortiment complet d»
■ paruraa de cou", telle» que: Fitchs, 
Ko.olensky. martres-da-rocha, etc. Des
plus balles qualités et à de» prix dé­
fiant toute compétition, chez J. ALB 
DURAND, 1879 rue St-Philippa.
9 B04869-Juillet-1 Imois
PERSONNEL MESSIEURS! VITE, 
RENFORCISSEZ-VOUS! U» nouvel­
le» Pastille» Tonique» “Ostrex’’ con­
tiennent le» éléments fortifiante des 
huîtres crues et autre» atimulants. 
Une dose revivifie les organe», les 
glandes. Si vous n’ètes pas enchan­
tés des résultats, la fabricant rem­
boursa les quelque» sous payés. 
Vendue* par la Pharmacie Normand. 
9 B04899-Juillet-6 au 1er octobre

B04955-Juil!et-11-18-25 3fs
Br,dge. Canada Cernent, Building ®in.Ca^da ^’!a?“.hlps 8 6 P0’1 
Product, et Foundation; Cana- cent ont «a«né ^

ur
3 Automobile» usagés

|d;..n Hydro--Litetrie privilégiées, Montréal. 25. (P.C.)— U rrAK-n
^hawmgan et Canada Northern, galn., ont gardé une faible mai - u,„éf!-pour toutJ marqn.. |
.^aaona, bteei ear, etc. hier daas Ja liste principale de char». Prix modéré. Aussi 15

i«rc stiti rr'at-i/wc de la petite bourse de Montréal, trailers (remorques! neuf» à ven-LES OBLIGATIONS Jre PoaT tuba|nt# dani let chari
t O* t Dans les mines, Siscoe a sauté d*: 1 usagés, e’adraaser: Nelson Garage,

■lontreal -a. (p,C_)-U. mar- 25 cen atteindre un nou- prei St-Lawr.ne», Troi.-Rivièr«
•he des obligation, de Montréal veau a 4 25 tandu quc | Tél. 3854.
-------------------------------------------------- i' ke) Crow g'egt de *0

cents. Ventures et Chibougamou 
de leur côté ont perdu cinq cent 
chacune.

HOMMES ambitieux de 18 ans et 
plus, demandé* pour apprendre la 
profession de détective. Intéressant 
cours par correspondance. Pour in­
formations, écrivez a Maurice E. Ju­
lien, Casier 25, Station T., Montréal. 
9 B04889-Juillet-4-11-18-25 4fs
- W s, ^ w w w w -
11 Demande d emploi

B04997-Juillet-6 Imoia
PONTIAC COUPE, avec “rumble 
seat”, licence 36. Peinture neuve,

!' moteur en excellente condition. Un 
char très économique à un prix ridi- 
culement baa. Aucune offre rxiaon- 

a été enreg.stré ptr Belding nab’e refusée, faut vendra d’ici trois 
CorticeUi a 105 tandis que Price jours, cause départ, ^adresser: 1512 
Brothers préféré a atteint 48, Royale.
m nouveau sommet, avant de 3 B04919-Juillet-16-17-18 Sfs
fermer avec un point d’amélioi*- 'v;-------- ~T~~------- —----- ----
ton a 46 Pao Hersev a ne*d HUDSON coupé 1931. parfait ordre.

New-York 25 (par Frank Mac- _■ , .* • ^ * avec ■iège d’urgence ( rumble-seat l
Millen. de la Presse Associée) —- pre5 de lr0LS P°ints a 88* | et valise, chaufferette, 4 pneu» neuf».
Les spécialités se sont ralliées au : Consolidated Paper, Donnaco- nrtîtl°PnL 1^303°r' § *’
ours de la seance d'hier mais les ' n3t Undated Distillers, Gommer- r-!**!!. B P 3 Trois-

MEUBLES: Attelier de rembourrage 
Profitez de» vacances pour faire ré­
parer vo« meuble». Ouvrage garanti. 
Prix très avantageux. Chs A. Lamo­
the & Cie, 571 Niverville. Tél. 2784-F. 
11 B04793-Juin-23 tous les 2 jre
FILLE de 21 ans, ayant de l’expéri­
ence. demande un emploie dans mai­
son privée, pae trop d’enfants. S’a- 

Jtdresser a 801, rue Jutra?.
U B05075-Juillet-25 Ifs

13 Meubles à Vendre
A VENDRE pour 10 jours: 20 poê­
les de second» main, tous avec ga­
rantie d’un an, à vendre sans égard
aux prix. 12 poêles neufs avec ré­
chaud

Rivières.i valeurs en général ont été faibles Clal Alcohol et Imperial Oil ont 3 
rt n'ont pas suivi le mouvement. fajt de légers gains. British A- ^

t ____ z* merican Oil. Brewing Corpora- 4r 1 ^ ^ t,on* dominion Tar et Melcher.- ---------------------- ----------------------------
LfI™! ‘B’ ont perdu un peu de terrain. BOIS à vendre, érable et merisier,

♦ i— *** 1 ^ K bien sec. pour provision et aussi à la
peu plus prononcées au moment 
de la fermeture.

i L inaptitude des aciers a con- ! 
tinuer leur belle avance de jeudi

Yamachiche
dernier, combinée avec la faibles- SERVICE ANNIVERSAIRE

Ste-

CURB DE Tl Les usines centrales

\r f nerale de la bourse ont pro- | Drnièrement en régli4e „„ 
du.; une baisse des principales j Annc d.Yamachiche eut lieu Je

annivreair/» rÎA \Tmo T .lion
Les valeurs qui ont monté ont 

réussi cette avance à la suite de

C ours du 24 juillet 1936 
fournis au Nouvelliste par 

L.-Ci. Beaubien A t ie. 
Trois-Rivieres

bons rapports d'activités pour le 
second trimestre.

La moyenne de la Presse Asso- 
I-a production totale des usines !cjée pour 60 valeurs est restée la 

centrales électriques en juin a été i méme a 6.5. Les transactions se 
de 2,028.695,000 kw-h. laquelle, scnt chiffrées a 1.320.880 parts, 
vur une base quotidienne, dépas- contre 1,334.350 la veille, 
sc celle de mai de 0.6 p.c., et le !
nombre-indice est passé de 207 69 i La plupart des rails ont remué 
qu'il était en mai a 213.09. Ce* vers le haut ou le bas d’une frac- 
chiffres n’ont été surpassés que j lion, apparemment non troublées

Haut Ban Frrm
Abitibi 2 00 2 (Ml 2 00
Asbestos 354 35 35
B A. Oïl 25>* 25 25
Beauhamois 24 C4 24
Can. Dredge 
( • G. âtl 1 75 1 75 1 75
Corn. Alch. 90 75 90
Cl. Néon — _ _
Dom. Eng 34 34 34
Dom. Stores 84 84 8 4
Dom. Tar 74 74
Donn. A 7 4 *7 yi \ 7 4

do B 6-4 64 04
Fraser —
G. S. Wares pC£c 1 05 1 00 1 00
Imp. Oil 21 21 21
Tnt. Paints .
Int. Pete 36*» 36*» 36*»
Tnt. Util. B 1 25 1 25 1 25
Massey H. pr. _ ,
McCotl F. pr. 1024 102*2 102 4
Me!chers A 104 10 10

do B 34 34 34
Power C. pr. 
T. Stores .

—

H. Walker . 33 33 33
Walkervtlle 24 24 24

Mines :
Arno . . . . .05 .05 05
Beaufor . . 37 37 37
Barry IL . , _ __
' 25*, 25 25
Bulolo . . 31 31 31
Brownlee 13 . 13
Base Metals . __
Brazil G
B. g Miss 60 60 69
Coast Cop. 3 55 3 55 3 55
Cartier Mal. . 13 14 14
Can Mal. I 34 1 30 1 30
Cent. Mam. . . 
Cent. Pat. . 4 70 4 70 4 70
Chib. nouv. 1 90 1 83 1 35
Clericy 07 .07 07
Dome M. 
Duparquet . 05 044 044
Eldorado . . . 
Francoeur . 14 13 13
Granada «_
G. Bousquet 18*2 184 .184
G. Stabbell 51 .50 .51
Howey G. . 89 88 89
Ooldale . . 39 39 39
J. M. Cons. 64 4 03 64 4

9 50 3 45 9 50
Hudson B _
Kirkland L. — —

L’augmentation par rapport à la 
production de juin 1935 est de 
212.445.000 kw-h. ou 11.7 p.c.

Les exportations aux Etats-U­
nis ont augmenté de 130.530,000 
kw-h. en mai à 157,868,600, aug­
mentation de 25,746.200 kw-h.

des wagons pour la dernière se­
maine lequel a montré une baisse 
anormale pour la saison, par suite 
de la sécheresse. Les moteurs 
n’ont pas bronché.

Les instruments aratoires ont 
monté un peu à la suite de pro­
messes de pluie prochaine. Les 

1 uivres et les huiles ont été in-
Les livraisons aux chaudières é- 

lectriques ont diminué de 578,- 
978.000 kw-h. en mai à 515,897.- 
000 le mois suivant, et la con­
sommation d’énergie ferme au Ca­
nada (y compris le coulage en 
transmission) a atteint 1.354,930.- 
000 kw-h. Le nombre-indice de 
la consommation d’énergie ferme 
a atteint un nouveau record à 
181 5, étant 3.79 points au-dessus 
de la cime précédente d'avril

Peintures canadiennes

différents de méme que les utili­
tés.

Hier les gains furent de 317, 
les pertes de 330, les inchangés de 
201 et les valeurs au tableau de 
848 contre 826 jeudi avec 168 in­
changés, 246 reculs et 412 gains.

Voici quel était l’état du mar­
ché d’après les compilations de la 
Presse Associée:

L«s exportations de peintures ca- 
nadirnne* en juin sont évaluée» à |H. 1936 
$44,574 contre $56,532 l’an dernier.

Non Incluent «ont les pigments mi- 
j néraux, l’oxyde da fer, l'ochre et 
1 le blanc da plomb.

30 25 15 60
Ind. RR. Uti. Stks

Chan, nets 1 une. 1 une.
Vendredi 90 0 38 7 51 8 67 5
Jeudi 89 9 38 7 51 9 67 5
Juillet 86 1 35 6 48 2 63 9
1935 63 4 24 8 33 2A» 46 2
H. 1936 90 o 39 7 52 1 67 7
H. 1936 73 4 30 2 43 1 55.7
H. 1888 76 3 31 2 44 7 56 1
B. 1935 49 5 18 5 21 6 34 8
B. 1932 17 5 8 7 tt 9 16 9
H 1929 146 9 153 9 184 3 157 7
B 1927 51 6 95 3 61 8 61 8

service annivrsaire de Mme Léon 
Desaulniers née Marie Desaul- 
niers.

La messe a été chantée par 
M. l’abbé Edouard Fleury, as-sis- 
té de M. le curé EIzéar S. de Ca- 
rufel de M. l’abbé Joseph Dam- 
phousse.

Dans l’assistance on remarquait 
ses fils M. Alide Desaulniers. M.

et réservoir, spécial $51.00. 15 
mobiliers da chambre, miroir rond, 
complets avec matelas à rassort» 
Marshall, $69.00. 5 chesterfields. 3 
morceaux, reps de aoie, $59.00. Mo- 

B05046-Juillet-22-24-25 3f> I biiier» à déjeuner. Un lot da carpet-
_______ _________________ te*, toute» les grandeur». Lits, aom-
Bois, Charbon, Huile miers, matelas, bureaux, commodee

Mobilière da salle a dîner, 9 mor­
ceaux. »;èges en cuir, neufs, $59.00. 
Toute» ces marchandiees «ont des 
marchandises neuves quand bien

18 Ôn demande à «cheti

GN DEMANDE » acheter un coffre- 
fort »afe» de eaconde-main a un
£rix^ d’occasion. Ecrire Casier 278,

Nouvelliste.
18 B05082-Juilkt-25-31-«oût-l

19 Offre d’emploi
PRENEZ une leçon de la dépression. 
Devenez employé civil, facteur, exa­
minateur aux Douan*». commis, sté­
nographe, etc. “Comment obtenir une 
poaition du Gouvernement". M C.C. 
Civil Service School, Toronto (10). 
19 B04876-Juillet-4* 11-18-25 4f»
DAMES DEMANDEES pour couture 
légère chez aller Bon» salaires. Tra­
vail envoyé frais payés. National 
Manufacturing Co., Dépt. 58, Mont­
réal.
19 B04918-Juillet 11-18-25-août-l-

8-15-22-29 Sent. 6-12-19-26 Oct. 3
VOYAGEUR DEMANDE; On deman­
de un bon voyageur dans la chaus­
sure, ligne complète, territoire a 
couvrir Québee a Montréal, côté 
nord «eulement. Sur base de com- 
misaion seulement. Références exi­
gée*». S’adresser a Béland A- Boulet, 
St-Tite, Co. Champlain, Qué.
19 B05079-JuiHet-25 Ifs

teinture d» chenaux, p*- 
ondulation » l’eau fia*' ! . 
Tél. 8265-J. ” **
H B05r>86-J_ f

M. LA FRANCE expert eoif'
n©uvelle p«rma-, ^

KAÎ , tara pesarteur (â 
aan» fatigue Parmar# . 1
aussi permanent» ‘TJiw m • 
tre» permanente* pr;x -, 
genre» d» coiffure fe *
tou», 1009, St-Mauf:r» j,
23 B0485I-JU;n. )*

SALON ARISTOCRATE r. 
chin* p»t d» rhe-eu* e, 
d« risque, mèm» pa- 
cheveux jamais deweche 
midi $1.25 deux pr^r j 
Ouvrege geranti Té 
Maurice.
23 B04936-Juillat.fi tf)

T n

SALON VENISE. H7«. 
Belle* permanente» vtj 
bouta bouclés »e plaçai* 
$2.00. $3.00, g5.On ,
appointement. Tél. 311 
Cloutier.
23 B049M-Juillat.li to^» 'm 2

AU “SALON DU CHIC'. ,, 
china «an» chauffeur -,
vamant, résultat tou > #
s»nt, confort absolu - 1
nidi $: SB. deux ; i-
plus dispendieuses. 1 g0 i
Venez s«n» appo . - . * v.!
Champflour. Tél. 13-.
23 B05059-Juillat-1 i» >s »

25

PERSONNES demandées pour adre«- 
ser de» échantillons gratuits de car­
tes postales. Rénumération mensu­
elle. Incluer timbre». Evonne Cos­
metic, 159, S. Western, Hollywood, 
California.
19 B05027-Juillet-25-août-l-8-15 4fs
REVENUS HEBDOMADAIREMENT. 
Tout votre temps ou une partie «n 
vendant les produits superbe* Eti­
quette Rouge. 1300 variétés. Deman­
de énorme pour remplacer les ar­
bre» perdu» pendant l’hiver rigou­
reux de 1933. Echantillons gratis. 
Coopéation spéciale du bureau. I^i 
Cie Pépinière Dominion, Montréal. 
19 B05029-Juillet-25 Ifs

Terre k vendre"

DEUX bonnes terre» r ?.. 
culture, route nations r 
avec récolte et gros r , ,
ré, 4 chenaux, 9 vache s .* 
chines aratoires de tr . 
S’adresser; Gédéon Y 
re-aux-Glaise», Yamach; -, 
25 B04912-Jui!le:-: :

oil

d

A VENDRE: Deux terrr i: ir- 
nant à la succession de M, 
vid Janvier, dont l’une e, , 
la Pointe-du-Lac et l’autre a V. 
chiche. S’adresser au r
Paquin. 326. Bonaventu-r 
ne 1881 ou 3289-J.
2ô B05085-J u •

JEUNE homme demandé a-vee expé-

29 Radio
FAITES réparer eofr* r»cno p»r 
expert certifié “Radio-Tri. 
me “National Radio Institut»* 
frical Sound Institute et x.; r»_ 
iio Service Men AaeociatJ'n of

rier.ee de a comptabilité. Ecrire ( a- nada. S an» d’expérience, doct 6
da la Compagnie P. T»ier 158 Le Nouvelliste, donnant 

âge. expérience, etc. Correspondance 
confidentielle.
19 B05083-Juillet-25-27-28 3f»

corde S’adresser à Lucien Labarre,
camionneur, 1718 rua Dénoué. Tél. même à ces bas prix. Visitez no» 
2852-J. deux magasins. Echangeons, vendons,
4 B04799-Juln-23 toua le» 2 jre achetons. Téléphone 1246. J. A.

ALAIN. 1251, Laviolette, 3ème mai-

_ -_____ ___
20 Propriété r rendre

à l’emploipiol
garé. Lampe» vérifiée» a domic
Ouvrage garanti S’adresser 
confia, 1514 Rorale. téléph • • 
29 B04995-Jui •

JOLI petit cottage style américain, 
récemment construit, situé «n plein 
centre du Cap-Madeleine, sur la rou­
ta Nationale. A vendre a un prix 
ridiculement bas. S'adresser: 227. 
Bfcvd St-L*urent. Cap-Madeleine.
20 B05070-Juillet-24-25-27 3fs

Chambres et Pension
JOLIE chambre près de la Cathé­
drale, pour un ou deux jeune* hom­
mes. avec pension si désirée, eau 
chaude courante, chauffag* par ca­
lorifères. S’adresser: 533. Niver­
ville, Tél. 3577.
5 305065-Juillet-24-25-27 3f*

7 Commerce â Vendre
RESTAURANT à vendre, avec bon­
ne clientèle, belle place d’affaire, 
c»r.tr* de la villa. Vendra bon mar­
ché a prompt acheteur. Cause dé- 

Joseph L. Desaulniers, M. Léon 1 part. S’adresser: 3033. St-Prosper. 
P. Desaulniers, ses filles Mme Jo-| 7 B05051-Juillet-23-24-25 3fs
sseph Fleury de St-Léon. Mlle 
Léonide Desaulniers. M. Mauriœ

21 Perdu
son d* la rue St-Maurice.
13 B05032-Juillet-20 Imois

14 Mariage*
ABRAN-STT-OURS—On annonce pour 
le 1er août 1* mariage de M. Lionel 
Abran de* Trois-Rivières, fil» de 
M. et Mme Alfred Abran, a Mlle 
Florence StOurs. également des 
Trois-Rivière*. fille de M. et Mme 
Louis St-Our». I* bénédiction nup­
tiale leur sera donnée en l’église de 
la Cathédrale a 8 heure». Pas de 
faire-part.
14 B05078-Juillet-25 Ifs

PERDU le 23 juillet bourse de cuir 
brun avec contenu. Récompense pro­
mise. Rapporter à 965. Royale. S’a­
dresser a Mme J. O. Chenevert, 965, 
Royale.
21 B05087-Juillet-25-27-28 3fs
PERDU: Coupewent drab, fermetu­
re éclair, insigne ski. probablement 
laissé au quai Charbonnerie St-Lau- 
rent jeudi soir.Récompense. M. 
Britten, 903. Ste-Juüe. Tél. 1141-W’. 
21 B05080-J u i llet-25 Ifs

23 Salon de Coiffure
16 Occasion d’Ëconomîe

8 Divert à Vendre
Desaulniers, Mlle Helène Desaul- A VENDRE: Yatch neuf de 20 pied»
niers. Mie Marguemc-Marie De­
saulniers, Mlle Jeanne-Berthe 
Desaulniers, Mie Thérèse Dcsaul- 
nirs, Mlle Lucile Fleury, M. Paul 
Fleury, notaire, M. J. E. Fleury 
avocat do Shawinigan Falls, M. 
Joseph B. Desaulniers, M. Henri 
Maiilette, Mme Charles LfeSieur, 
M. Pierre C. Mi lot. Mme Adélard 
Milot, Mlle Laura St-Louis, M. 
Hercule Bourassa, Mme Ad>utor 
Bouhcer. M. Alfred Gélinas, M. 
Dionis Villemure, Mlle Irène Bel- 
lemare. M. Isaac Milot, M. Paul 
Lamy, M. Charles Girardin., M. 
Germain Boucher, M. Gustave 
Sauvageau, Mme Gustave Sauva- 
geau, M. Alfred Kemp, M. Réal

Lamaque . 
Le bel Oro . 
Leo Gold .

-, S
Lake Maron

Mc Watters . 
Ma f fott . . 
New bec . . 
O’Brien . . . 
Parkhill . . 
Pamour . .

Pick le C. . 
Quebec 
R. Authier 
Ritchât 
Sud. Basin . 
San Ant. . 
Shawkey . . 
Stadacona 
Sladen Mal. 
Sullivan .

I Sylvanite 
Sh. Gordon .

\ Siscoe . .
I Teck H.
. Thon. Cad. . 

Ventures 
Wayside 
Wright H.

44 42 44

0è‘2 0V2
59 59

C ours du 24 juillet 1936 
fourni* au Nouvelliste par 

Keating A McRae 
Trois-Rivières

4 95 4 85 4 bJ 
— — — Allied Ch.

. 09^4 . U9 .09% Am. Can

Huit Bas 4'Tm.
. 2UH 210 210
135 1341 » 134514

04 03
4 40 4 30

Am. Loco.
Auburn M.

1 30 1 29
7.10 7 00

3 85 3 75
08 .J7;

25 3 20 3 25

6 35 6 3(
75

2 32 2 30 2 32
10*4 10*4 10*<

LARUE STRUDEL
ifrtafit»» Aff*»» — easier»* 

»•«•••*• »t«
U«»t#at»»rv #• falHHa»

f JL LsRv». CA. 
A.-C •«•mal». C.A. 
■ . Bevl»»»»'. C.A. 

- * • A#a»it» f A

U CUsrtrl C A.
I. L a Au». C A
J. -P. Aauihlsr. C.A
J .g. RM«H»a. C.A. 
A. C*»t»r». C.A.
L-P. 844» tr. CA.

taébM — 8î.Je»a. P t. — ■»a»r4^

\alrurs hors-liste

Brew. Can . 2*4 2*4
do priv. . 15*» 15»# 154

B. C. Packers 
Brew. Van. . 95 95 95
Can. Mal. . . 32 32
Cons. Paper . 44 <4 44
Ford of Can. 194 19*4 19* 4
Price B. 44 1% 44

do priv. . 48 44 4 46

C. Par Bd# 54 474 474 474
Roytlite . . • — — —

Am. T. A’ T 
An Copper 
Am. C. & F. 
Am. Water. . 
Atchison Rv 
Balt A* Ohio 
Bethl. Steel 
Case
Crue. Steel 
Can. Pac.
Ches. A: Ohio 
Cerro de P. . 
Chrysler C. . 
Coca Cola . . 
Celanese 
Con. Gas 
Cont. Can 
Dupont 
Del. & Hud.
E Kodak 
Erie Ry 
Freeport T. . 
Gen. M.
Gen. Elec.
Gen Foods 
Honvt O 
Hudson M.
Itt Har.

N. A. Oil 
N. M. Central

Nash M. . . . 
Penn. Ry 
Packard M. 
Pub Ser. . .
Radio C. . .
Rem. Rand 
S. Roebuck 
South. Pac. 
Stan. O. N. J. 
Stand. O. N. J. 

do Cal. .
6312

s 38*4 38«»4
Stucÿ? baker 
Texas G. S. 
Union Pac.

1P4 
35 V4

136 135>2 135l7»

Int. Nickel 
Int T. A T. 
K. Copper . 
Mack T. .. . 
Miss Pac. . 
M Ward

274 274 274
34*4 33 33 4

171 170*4 1704
394 394 39*»
37 364 364
254 254
84*4 834 834
214 21*4 214 ,

55*i 55», !
167 !< 167
38 37 4 28
13 124 13
664 66 3 » 66*4
55 544 544

1194 118*» 118»»
1114 111 111
274 27 27
414 41 41
78 77*4 77H

1644 164
45 3 4 454 45»,

175 175 175
14*4 14 14
26»» 254 26*»
704 694 1 •
424 424 424
404 40*4 404
94 94 94 1

164 164 164
84*» 83*4 84»? 1
414 404 404
514 51 51
134 134 134
444 44 44
354 34 354

454 44 4 45
274 27 274 1

ited Air. . 274 264 27*4
S. Steel 654 64», 644
S. Rubber 30 4 29 3 4 294
S. I. Ale. 34*4 334 334

ion C. 96»» 954 96
S. Smelting 80 794 80

Westinghouse 134'r 123**2 1337;
| Vanadium . . 217g 21 21!*

Wool wort h . . 53 52 a4 53
Ventes : 1.320,000 actions.

ec cabine et engin Johnson de 22 
forcée. Vendra à eacrifice. S’adres­
ser a Orner Bolduc, 48, 1ère Rue, 
Shawinigan Falls.
S B03053-Juillet-23-24-25 3fs

OCCASION D’ECONOMIE: Mesda- 
mes ai vous désirez du beau broad- 
lock, coupons, crêpe, à bon marché 
Venez voua convaincr». Une visita 
e*t sollicitée. A. Dumont, 770 Des 
Commissaire» coin Ste-Ursula. Tél. 
1305-W.
16 B04S64-Juillet-2 1-xnoi»

Desaulniers, M. Esdras Lamy, 
Mme Esdras Lamy, M. Arthur ! 
Gauthier, Mme Alexandre Gi- ; 
gnac., M. Adrien Villemure, M. 
Rémi Carbonneau, M. Napoléon 
Belemare, Mme Auguste Lacerte, 
Mme Alphonse Boutin, Mlle Ali­
ce Adam, Millie Alice Bourassa, 
Thérèse Adam. Mme Théodore 
Bourassa, M. Théodore Bourassa. 
Rose Berthiaume, Lucienne Pail­
lé, Germaine Parent, Laurette 
Guillemette, Thérèse Pellerin, 
Frédéric Lesieur, Thérèse Lesieur, 
Mlle M.-Ange Guillemette, Mlle 
Germaine Blais, Mlle Antonia 
Guillemette, Mie Marguerite Le­
sieur, Mme Alfred Guillemette, 
M. Avila Neveu. M. Joseph Neveu 
de Manchester E. U., Lucien La-

Les manufactures des

MLLE LAVIGNE e*t à votre service 
pour vous donner avec entière *ati«- 
faction. tout genre de coiffure, ma­
nieur*, papier, Komol, ondulation a 
l’eau. Spécialité permanentes. 1104 
Ste-Uraule. Té!. 2513-J.
23 B04942-Juillet-10 Imoi»
MME GAGNE, désire annoncer qu’el- ( 
1* donne permanentes de $1.00 à 
$5.00, sur nouvelle machine gan» i 
chauffeur, sane pesanteur, garantie 
pour 6 mois. 910 Champflour. Tél. 
3574.

I 23 B05015-Juillet-18-23-24-25 4f*

Provinces Meritiiïies sal°n rosl: av*c maenmes udo.IlUVIIIObO maimmgg ; Eufirène Frédéric; machine» avec ou
La production manufacturière j ^ *“° « VP,£. PoUr 'nf‘”U

darus les Provimvs Maritimes a “i^'épho'VTs'-T'1' 1003
B04992-Juillet-16 tous le* 2 jr»eu un regain de vie en 1934 et a 23 

atteint une valeur de $118,205,- 
014, soit une augmentation de 
$17.398.913 ou de plus de 17 p.c. 
sur 1933. En tout, 29,656 em­
ployés ont reçu $24,369,166 en 
salaires et gages contre 26.3191 La valeur des produits manu

fer et d’articles en fil de fer a- 
vec $2,152,704.

Lydia C^F°rAlin^ L’industrie de la pulpe et du i valuéc a Plu* d'iji million de 
Coté, Rosanne BP .ernare. O. car papjer avcc un chiffre d’affaires ^°^ars- Saint John occupe le pre-

per.sonnes et $21,176,859 en 1933. facturiers de l’Ile du Prince-E- !
1 douard a été de $3.302,586; la 

Le seul déclin s'est produit dans Nouvelle-Ecosse a atteint un 
le capital qui est tombé de $249. chiffre de $60.844.581 et le Nou- 
162,629 à $246,058.149; cette di- veau-Brunswick, de $54,057,847. 
minution est due en partie aux !
sommes allouées pour la dépré- ^ix-sept villes des Provinces Ma- 
ciation. * I ritimes ont eu une production é-

papier avec un chiffre d’affaires occupe le pre-
Leclerc, Mme Joseph Gendron. de $i7<662t38l) a de nouveau été | mier ran* avec $17.176,433; puis 

Il:principal au point de ! viennent Sydney avec $10.123.
lemure, Bernard Grimard. Henry 
Adam, Mme Denis Villemure, 
Mme Jean Houle, M. Charles 
Garceau. M. Gérard Bergeron, 
Graziella Hélie, Béatrice Hélie, 
Lucile Maiilette. Simonne Miiette, 
Réjeanne Prouîx. M. Roger Mi- 
lot. Mme Ephrem Villemure, Ma- 
jorique Durocher, Hercule Milot,

vue de la production. Viennent Halifax, $9.698,038; Monc- 
ensuite les établissements de mi- *or1, 55.232.298: Darthmouth, $4
se en conserves et de salaisons 
du poisson avec un chiffre d’af­
faires de $8.278.823. tandis que

880.404; Liverpool, $3.852.222; 
Truro, $2.792.394; Edmunston, 
$2.640.190; St. Stephen, $1.840.632

les usines électriques centrales Milltown, $1.550.331; Bathurst.
occupent le tqpîsième rang avec 
une production de $8.256.083 Les 
autres industries principales sont

Le Docteur

ü. BARIBEAU
dont le bureau est si­
tué au No 126 rue A- 
lexandre, désire an­
noncer à sa clientèle 
qu’il sera absent du 25 
juillet au 10 août.

Mêla nie Guay, Honorius Gau- cei>s du fer et de l’acier avec 
thier. Mlle Marie-Ange Gélinas. $6.701.638; les scieries avec $6,- 
M. et Mme A. O. Be Me mare, Mme 403.200; les beurreries et froma- 
Clodomir Lajoie, Mlle Thérèse geries, avec $3,925,844 l*s com- 
Girardin, Mîc Adèle Caron. Mlle merce« de café, thé et épices avec 
Adèle Trahan. Mme Maxime Fer- $3.426.413; ceux de biscuits, con-j 
ron. Mme Napoléon Blanchette, fiseries. cacao et chocolat avec' 
Mme Théodore Abran. Mme Tho-j $3.293.439; les impression* et la 
mas Lamy. M. Honorât Lamy, publicité avec $2,786.905; ma- 
Mlle Madeleine Paillé. Mme Jo- tériel roulant de chemins de fer! 
saphat Landry. Mlles Emma Gé- avec $2.487.267; les boulangerie*

I inas. Rose-Anne Bellemare. M. avec $2.449.995; les fabriques de 
j Oniî Ferron. M. Arthur Neveu. M. coke et de gaz avec $2.388.440; 
Emile Bellemare. M. Jos. Fleury, les fabriques de bas et d’articles 
M. Philias Pellerin. Mme Arthur tricotés avec $2.367.654; les mou- 
Gauthler. M. Dionis Villemure et lages et les articles forgés avec I 
un grand nombre d’autres. $2,258.809; les fabriques de fil de

$1.485.021; Charlottetown. $1,322 
500; Amherst. $1.220.914: New 
Glaskow. $1.162.052; Fredericton, 
$1.095.271; Windsor $1,028.697.

MERISIER DEMANDE
J» *ul» acheteur d» billot» a» 

m»rl»ler livrés sur chars, n'import» 
«ù dt«» la Provlnc». Livraison de­
vant commencer an août.

D. BLAIS
ISI7 âv» Victoria 141. 2380W 

Troie- Rlvlèr»s

TARIF
DES

ANNONCES
CLASSEES

Minimum de 35 centins pour| 
25 mot» ou moins et an 90a 

par mot additionnel. 
Tout»» las annonae» doivart pi-attr 
aou» la rubrlqua a»»ropri«« ,• da»«] 
la» modèlaa d» caractères 0 rrr 
du "Nouvalllata1’.

TROIS ANNONCES SI.00
Tarif au mots

97.00 peur 25 mots ot 20 
du mot additionnel 

Nalataneas. fiançailles, prochains «i.j 
rla»a«. mariages, dècès, aarvieaa inn.l 
varsalrat •rand'meases ramerci#ira«til 
pour sympathica at outres 7S •»«* «si 
par inaartlon, suivant la formule »•«!. 
nalr», chaqu» mat additionnel un rra> 
tin.

AUCUN REMBOURSEMFhT 
POUR ANNONCES CAhCFL. 
LEES APRES UNE PPE* f- 

RE PARUTION

TOUTES ANNONCES SONT 
STRICTEMENT PAYABLES 

D’AVANCE.
APPORTEZ VOS ANNON ES| 
CLASSEES DIRECTEMENT 

AU BUREAU OU CHEZ N'Sj 
DEPOSITAIRES DONT LES 

NOMS ET ADR? - 
SUIVENT CI-DESSOUS

Pharmacie Normand 
Rue Notre-Dame 

Pharmacie Normand 
655, Saint-Maurice 
Magasin Corona 
Rue Notre-Dame 
Henri Cloutier 

Coin Royale et Bonaventure 

Pharmacie Royal#
436, Ave Laviolette 
Pharmacie Aubin 

Coin Ste-Julie et St-Manrict| 
Paul Gauthier 

1394, Avenue Laviolette

CAP DE LA MEDELEII 
DAME EVA COURTEAU 

28, rue F use y 
L. A. Gl 1LBERT 

638, nie Notre-Dame 
J. ANDRE ( OTE 

58, rue Toupin

SHAWINIGAN FALLS
Pharmacie Cyr

GRAND’MERE
Pharmacie Gulbord

Servez-vous de nos Ar" 
classées vous aurez des résu ’^ ij

Mar.Jeu Sam j.n.o.

EN OPERATION DE r IMS 1 <» O *

LA COMPAGNIE. D ASSUR ANC E VIE

SPECIAL
A not r* pharmaci». tout achat d» 
50c donna droit à un tirago d an» 
»al»ar d» 15.00.

Pharmacie ROYALE
H L»roii*. B A.,

PHARMACIEN
434 Lavlelotto T 41. 4SI

autobus
ORUMMONOVILÉE-STl-ANGll*

Somaino et Oimombc 
(Heur» ».t»»r»>

DEPART
Llr» aa ee»»»nda»t L,r* #i * .
A.M.
M0

P.M
11.45 Orumm»«dvlll»

0.45 1 00 tt-Cyrill»
7.00 l.'S Notre. Dam»
7.70 1.55 Bt.Léonard
7.45 1.55 St -Cél»at’«
8 00 U0 St Grégoire
0.15 4,15 s«».A»aéi»

Moinarch Life
juillet 2-1 mois

ELSYuN^'COMPAC.NIF CANADiFNNF « >• OGRF SSI V F

25-28 août 1-6

P. GITRTIN
Gérant

Chambre 19 1293 Hart, Trou-Rivière#

NOUS PAYONS les plus
hauts pnx pour vieux fer. 
ac.er. fonte, cuivre et cop- 
oe. poche#

Three Rivers Scrap Iron 
A Metal Co. Reg.

TéL 154 1072. Cartier
B. Golden berg

déean Vr»o»r»»»r T..Rl»lèra»
CM bora I r» correspond * ,olJ 

Orunimon.iriiio ***c »uv>hu» s- 
RlcNaioad Mago*. Broapton wir »
%r* traîna C.N.B 8t Htadnlb^ * - 
ta Montréal at Qu#b«: 
C©rro»poodanro* 4 Bta-ânf** 
ion». M col et. PlerreeUlo VlctorlifUJ»^ 
«rinlgan Graod'Mèro lx»Ul»»T n ..

Autoboa Dru*»oo<t»1I1» ^
rer«*eo par four Coreepondanr* » • 
oour Sta-àAcèl».

if DIMANCHE
Dnjmmoe<t»Ul»-R«* Angèl» ? \

12 45 PM »t 4 15 PM.
■nondvlll» filS A.M. l.t* P.M 
p M rA -Itttbua a louer pour tou» r»& • 
•areloo» .

Pour 1nforwaU««» •'•'îreaner » 
Aat4ia D loorfoot» Tél t"

11 juil.-lmoU
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C0ÜRR16RS
Loui» de France

;ai*
. V;ent de rtvir à Y%t- 

j M F. Xtvier 
r 'ix de Mtrie-Lo^- 

!ry dt-édê a l’Me de 66

respectât le personne. 
' . f:en# le souvenir

, «i^vouê-et d un vér;ta*

, Marchand t rempi:
^ m s r# de la paro:*-

1 ‘ ans et c’eat «n
* e 4* reconnaiaeance

i nombre d« parenu
r 1 . allés de poser prêa 

v funèbre, leurs pne-

<* V du défunt eut 
‘Vi'^otre c.meiere parois-

•fi2 / divin fut chanté par 
5e jen<? Lamy curé de la

** .nonstance, le tem-
'V. mr revêtu de ses 
*€'l «r*. .eusee décora ns

“îh" a> d«» homme*, fit les 
/.hant, avec «n plus MM 
\ des Trois-Rivières,
; - ^.deau, St-Maur:oe. 

3' n, -, Dominique Bailly 
/. ^ Alexandre Usafe.

. ,vait pour directeur 
^ en Heon. MUe Rose Pa- 
'/j a l'orgue.
.v de Montigny enUe- 

. - dé pompes funèbres, di- 
H u cortège.
.x^a<l ie corbillard. M.
« Him«Un.

V'teurs étaient MM. Er- 
v rnd, Philippe Pagé. 

’ 5r •>;. Emery Sawyer 
rir. Ernes : Rivard.

■ V- ensuite, ses fila et ses 
; . M et Mm« Raphael 

*a- Mme Vve Gabriel 
.r - fille et son gendre 

:.r \rthur Gélmas née 
jjjV.” On remarquait en 

.d nombreuse assis- 
Marchand. M. et 

l «> Marchand, M. et 
T' . Hamel.n, M. et Mme

- g ■ u : . Trois-Rivières.
, Napoléon Pelletier, 

i-n^r Germain, Mme 
Mme J- Labrecque, 

’ \ De- ets M. Jos Boivin, 
M. Emery Saw- 

• r Mme Louis Caron. M. 
r Mlle Marie-Claire

- M Achille Piet e, Mme
- and, M. et Mme 
e Pagé. M et Mme Orner

M et Mme Alexandre 
\ rr.av ille. Mme Sévérin

gai M. n Mn.» 
Gerva-f-. Farnham, M. 
GsN^ iry, Trou-Rivières. 

L-E-'. Labrecque, M. Jo-
M. Lionel Gh- 

7 -R.vières, Mlle Ray- 
V nd. M. et Mme A- 

1 :^eur, St-Maurice. 
Ai Lamo’he, Mlle 

Le''o'he. Mile Aîexan- 
archard. Mme Gaspard 
«:< .Mme Octave Héon, 
Arth L..mot lie, Jdme

i M, and, Mme Philip- 
:dr; Mme Zotique Charet- 
e !.. Hamelin. M. et
- E1< uard de Montigny, 

Smp.'* R:\ard, Mlle Eva 
End Ml'.c Eulalie Landry, 
ijo» Landry, M et Mme 
d Mo' land, Mlle Irène 
nd Mlle Arthemise Saw- 

, G a on Hamelin, M. Al- 
M ■ • md, M. Alexandre 

. M:> Thérèse Bourque 
f R; urd. Mlle Denise 
r. M Joseph Thibodeau, 
üîna Levasseur, Mme 

M. Sisal Lan» 
Îcr.t-Carmel, M, Honoré

Avis aux Cyclistes

["[RYGUILBERI
'Jtpert en réparations de bi­

er désire annoncer à sa 
ç.'ie.e et au public, qu’il 
f’-* : acquérir la boutique 

M Jos. Guübert, située a 
2 rue St-Georges.
:■ cltv.es neuves et assorti- 
;M complet de morceaux.

Prix avantageux.
Ouvrage garanti
Ml 14 16 18 21 23 25 28

Marchand. M. WUfrid Marchand 
M. Akxaadr# Désikt#. M. fe.ix 

! Marchand. M. Orne.- Dubè. M 
Rolland Itlvard, M. et Mme Jo­
seph Dufré, M et Mme Arümr 
Doueet, M. Emile Marchand, M 
Ovide Marchand, M Zoel Rivard 
M. Roger Marchand, M Arthur 
Marchand, M. Real Marchand, 
M. William Marchand, M. Geor­
ges Lamothe. M. Jo* Lamothe. 
M. et Mme Georges de Mon’igr.y 
M. Adolphe Lema re. M. Nicoka 
Bailly, AlmaviUe, M. Oc ave Bail­
ly, St-Mauxice. M Dominique 
Baüly, M Lucien héon. M. Ch* 
Edouard Lamothe, M Lucien Le- 

•mire, M et Mme E zear Mar­
chand, Mme Joe Duf sne, Mme 
Philippe Pagé. M L' Page. 
Mme Marcel Ducharme, Mme 
Arthur Déry. M. et Mme Camil­
le Bourque, Mme Julien Gagnon. 
Mlle Jeanne d Arc Dumond, MUf 
Eva Dumond. M. et Mme Jos. 
Boivin, M. Tancrede Dubé, M. 
Orner Dubé, Mme Donat Lamo­
the, M. et Mme Hormisdas Jo- 
yal, Mme Félix Marchand. M. et 
Mme Louis Caron, Mlle Berna­
dette Longval, Mlle Irène Long- 
val, St-Maurice, M. Xavier Ri­
chard. Mme Joseph E. Levasseur 
Mme Zoei Héon, M. David Sa- 
vary, M. Ga*ton Lamothe. M.le 
Jeannette Sevary, M Charles 
Poliqum, M. Lucien Longval. St- 
Maurice, Mme Ernest Marchand. 
M. Joseph Lemire, M. Ernest 
Marchand. M. L Philippe Caron, 
M. Léonide Lamothe, M. Lucien 
Caron, Mme Joseph Levasseur. 
Mme Charles Robitaille, Mme 
Orner VeiUeux, Mont-Carmel, 
Mlle Gibrielie Richard, Mon- 
Carmel, Mlle Rose Landry, Mont 
Carmel, M. Ovila Déziel, Ste- 
Jeanne d Arc, M. Antony Lan­
dry, Mont Carmel, M. Théophi.e 
Levasseur, M. Emery Héon, M. 
Télesphore Pagé, M Lucien 
Marchand, M. Tancrede Mar­
chand. M. Marcel Ducharme, M 
Adrien Levasseur, St-Maurice. 
M. Antoine Pagé, M. Dominique 
Sawyer. M. Honoré Marchand. 
Trois-Rivières, M. Adolphe Pa- 
renteau, Mont Carmel. M. Lucien 
Déi vieil, M. Herve Sa vary, M. 
Joacph Hamelin. M. Rosario Ha- 
melin, M. Walter O’Connor, Mlle 
Ida Charet e, Mlle Jeanne Du­
charme. Mlle Thérese Caron. 
Mlle Mariette Marchand. M.le 
Jacqueline G e lin as. M. Adélard 
Gélmas, Mlle Aurore Hamelin, 
Mlle Magella Doueet, Mme Zé- 
phirin Martin. M. et Mme Gra- 
tien Bédard, Mlle Simone Poli- 
quin. Mme Marie-Anna Bellema- 
re, MLe Béatrice O’Connor, Mlle 
Annie O’Connor, M. Robert Mar­
chand. M. Armand Bourque. M. 
Léon Marchand, M. Benoit De 
Montigny, Mlle Béa rice Héon. 
Mlle Giiberte DcMontigny, Mlle 
Rose Paquin. Mlle Marie-Ange 
Marchand. Mlle Marguerite La­
mothe. M. Dénéry, Gaudet, Mlle 
Antoinette Caron, Mlle Jeannet- 
Bourque. Mile Germaine DeMon- 
tigny. Mlle Cole te Marchand. M. 
Michel Caron, M. Donat Morin. 
M. Lionel Ducharme, M. Mariui 
Pépin.

La famille endeuillée remercie 
sincèrement tous ceux qui leur 
ont offert des sympathies en cet­
te douieureuse circons ance. 
HONNEUR AU MERITE

Mlle Marie-Laura Paquin. ins- 
titutrice è l’école no 3 de St-A- 

, lexi*, vient de recevoir dv dé- 
! parlement de l’instruction publi­
que une prime pour succès dans 

' renseignement
Mlle Judi ‘h Morin de St-Mau­

rice, institutrice à l’école No 
du rang à St-Louis de France a 
Kisji reçu une prime en récom­
pense de son enseignement, du 
dépar’ement de l’instruction pu- 

. büaue.
Nos sincères félicitations. 

BIENVENUE
M Piché. M. J. A S--P:erre. 

M. R Ducharme. M. Lamothe. 
M. W. Robichaud et Mme L*.- 
Georges et leur famille, tous des 

, Troi*-Rivière«. sont arrivés pour 
: passer la belle saison dans leur 
résidence d’été à St-Louis de 
France

l COMMUNION SOLENELLE
Ces jours-ci ê la messe de 

17 1-2 heures eut lieu une impo- 
! santé cérémonie à laquelle fillet-
|tes e garçons au nombre de 29.
I
les instructions du catéchisme 
ont fait leur communion solen­
nelle. Voici les noms de ces en-

Une délégation chez M. Howe '
Montréal, 25, O — Hugh M 

Scott, president de la Monreal 
Com Exchange Association sera a 
la tête d'une délégation de six 
personne* oui iront rencontrer 
a Ottawa, l^onorabîe M. Howe. 
ministre du Transport, lundi pro­
chain pour discuter l’ordre fédé­
ral recent prohibant la pratique 
appelée par les gens du metier :
* Advancing Grain ”.

Mort d'une femme poète
Kocheeter. N .y 2è — if CT \ 

A Alma Prnderter Harden poète |
d« renommée internetionele. est i 
morte ici a l'âge de «2 «ne. En ré- 
ccmperse des poème* de guerre , 
qu’elle rt pub.iée. elle a reçu une dé- ' 
ecrttioa de le Carnegie Foundatioa.

La Campagne Canadienne
<WL P. Adélard Dagvd. tJ.

Cath de* Voragevf 
I de* Trois - Riviere*.

XUuJtrakur: MAI RICE RAYMOND linotréad 
Commentateur: LEO VIDE èRAMOEIR. MJA 

Aalnt-Tila, (ChampUln).
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Collision
,i5?!

■A.-'
I

SS

Saint-Jean, 25.—De;;x camions 
de livraison sont venus en colli- 1 
sion. Les dommages qui en résul­
tèrent sont considerable*. L'une 
des deux voitures plongea dans la 
vitrine d'un epicier. Personne ne 
fut blessé.

Fanny parut ne pas bien taisir. elle 
ae redressa. «—“Quoi'* tu as decide 
«—Oui, demain à quatre heuiea, je si­
gne mon engagement à l’hôpital des 
Trois-Rivières. —Eh bien! moi, je ne 
reste p.n —Tu ne restes pas” —Non, 
—Tu reste* ai je reste, voilà tout

Fanny, pâle et tremblante, a'était 
laisse tomber sur le bord du lit Elle 
roulait dans ses mains un manteau 
qu’elle avait commence à plier, regar­
dant fixement son mari, tandis qu‘11 
parlait: “Je veux bien te faire plaisir, 
mais je ne puis sacrifier mes enfants 
et ma profession.

Et Fanny, la figure dans les mains, 
m t à pku net vt emtnt Elle é 

nrée par k too <
ferme que le médecin réussissait a gar­
der *ans effœt. Au lieu d éclater en in­
jures et de crier sa colère elle répondit

“Ecoute Fiançois. tu a* pris ta de­
cision, V* vais te faire me» confiden­
ce* moi aussi. Il n’y a donc qu’une cho­
se à faire, séparons-nous es» n'est 
pas rare aux Etat-Unis Que dis-tu* Ce 
fut. chez François, un cri de stupeur 
qui s étouffa dans sa gorge

fants: Mlle Rita Dargis, Marie- 
Claire S’-Pierre, Edi .h Larkin, 
Giiberte DeMonügny, Madeleine 
Lamothe, Denise Heon. Estelle 
Lefebvrre, Madeleine Doueet, Y- 
vonne Page, Giiberte Morin, Ma­
deleine Ferland. Elizabeth Ro- 
oert. Cécile Bolduc.

MM. Louis-George* Dargis, 
Adélard Bolduc, Rodrigue La­
mothe. Jérome Marchand. Ovila 
DeMontigny, Jean-Bap iste Ro­
bert. Aurélien Martin. Hervé Sa- 
\ ary, Roger Doueet. Gérard Du- 
gré. Léon Morin, Rémi Houle. 
Maurice Lefebvre, Rolland Dou- 

jcet, Roger Lemire, Louis-Thomas 
Dugre

M. le curé J Eugène Lamy of­
ficia a la messe. Un joli pro­
gramme de chant avait été pré- 

jpare à cette occasion par la cho­
rale des jeunes fille*.

Apre* la messe il y eut réno­
va ion de* promesses du baptême 

'et “J’engage ma promesse au I 
baptême". “J’irai la voir un ‘ 

!.iour'\ par les fillettes et offran­
de de* couronne* à la Sainte 
Vierge, consécration par Mlle 
Denise Héon. Voeux de tempé- . 
rance devant le très St-Sacre-1 
men prononcés par les garçons., 
consécration au Sacré-Cœur par 
M Ovila DeMontigny. Plusieurs1 
a'itne* cantiques fument chantés 
par les enfants communiants

M. le curé finit la cérémonie 
par une courte allocution aux 
communian t ainsi qu’aux pa-1 
rents

Feuilleton du 
Nouvelliste

Tou* droits réservé*
Mademoiselle Sérénité

Par l’atileur mauricien

Moi sette 
Olier
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ORI
Le système de 

nettoyage pour vêtement*
ZORIC est le plus moderne, le 

plu* parfait. Essayez-le aujourd’hui. Le prix 
est le même.

Service de livraison rapide Tel. 1005 
DE LUXE NETTOYEURS

•w, c n \MPFLOl R. TROIS-RIVIERES
TlTîtYlGTlif18 20 23 29 27 29

Maskinongé
PREMIERE MESSE

Le mardi 30 juin, l’abbé Joseph 
j Antoine Caron de cette paroisse 
montait à l’autel pour la premiè- 

I re fois.
Tl était accompagné de M Vab- 

bé Donat Livernoche vicaire à 
[la cathédrale des Trois-Rivières.

Le sermon de circonstance fut 
donné par M. l’abbé Paul Emile 

i Rainville vicaire à Saint-Narcis­
se. Prenant pour texte: “Tu es 
sacerdoe in af ternum” (Psc IX 5) 
le prédicateur traita du prêtre 
“homme de Dieu" et “homme du 
peuple’’.

Après la messe le nouveau prê­
tre donna sa bénédiction à tous 
les assistantr.

Le midi un magnifique banquet 
qui réunissait des parents et des 
ami? fut servi au couvent des SS 
des SS. NN. de Jésus et de Marie 
de Maskinongé.

L'abbé Joseph Antoine Caron, 
qui est le fils du docteur Louis- 
Thomas Caron et de madame Ca­
ron, décédée avait été élevé à la 
prêtrise la veille par Son Excel­
lence Mgr A. O. Comtois, évêque 
des Trois-Rivières dans la cha­
pelle du Séminaire de cette ville

Le dimanche. 5 juillet l’abbé 
Joseph Antoine Caron chanta sa 
première grand'messe. Il était as­
sisté de M. l’abbé André Morin 
vicaire de cette paroisse comme 
diacre et de M. l’abbé Laval Vil- 
lemure sous-diacre de Notre-Da­
me de Charette comme sous-dia- 
cre.

Le sermon de circonstance fut 
donné par M. le chanoine E. Pan­
neton, aumônier de l’Hospice de 
la Providence de Louiseville. L’é­
loquent prédicateur pous parla de 
“la dignité du prêtre”*

La chorale exécuta un joli pro­
gramme de chant.

Le R P- Maurice Lebrun de 
l'Ordre des Dominicains, et enfant 
de cette paroisse, accompagnait à 
l’orgue.

Mgr J F. Béland P.D. assistait 
au choeur ainsi que M. le curé 
Dionis Gélinas de cette paroisse.

NOUVELLE
M. et Mme Aimé Lemire, M. et 

Madame Alphonse Dupuis, Mes­
dames Hormisdas Branchaud et 
J. E. Savoie, M. et Madame Denis 
Dupuis, Mlles Claire, Gabrielle, 
Estelle Paquin, Mlle Madeleine 
Dupuis, M. Jean-Charles Paquin ; 
étaient aux Trois-Rivières le 2 ! 
juillet pour le mariage Dugas- | 
Marchand.

.N-

Us AMUSEMENTS “BOSCO” Enrg
A*lent des Trois-Rivières dans 2 jour*. Rendez-vous su. 
terrain en face de TAréna, rue Ste-Cécile, aujourd’hui 

et demain, des surprises vous sont réservées!

Attractions tous les soirs
«t dimanche attraction l’après-midi et le soir, 

^présentation* gratis tou* le* aolr* à 11 heure*. 
Merry-Go-Round, Grande Roue, Bingo,

Appareil de photographie, etc.

_ VENEZ EN FOULE
ENTREE GRATIS SUR LE TERRAIN

Pendant que Jérôme allait chercher 
mes bouquins, nous échangeâmes quelques 
paroles.

—J’ai rencontré Jérôme par hasard, 
tantôt, me dit-elle. Il m’a confessé qu’il était 
en ville depuis dimanche soir. J’étais très é- 
tonnée qu’il ne fût pas paru à la maison... 
Maintenant, je le suis moins...

—Et pourquoi, madame?
—11 est tellement... ours, quand il tra­

verse des heures graves.
Je la regardai^ sans paraître compren­

dre. Elle me sourit gentiment:
—Ne pensez-vous pas que l’heure est 

très grave pour Jérôme, mademoiselle Mi­
chelle?

Je ne sus que répondre. Comme Jérô­
me revenait, elle me tendit de nouveau sa 
longue main fine.

—J’espère que nous aurons l’occasion 
de faire plus ample connaissance.

Elle retint un instant mes doigts nus, 
puis donna une tape amicale à Jérôme qui 
insistait pour la reconduire chez elle.

—Sauve-toi, mon grand. Tu me recon­
duiras un autre jour.

CHAPITRE VII
Ce ne fut pas la rupture de Louison qui 

tourna avec plus d’intensité ver- moi les re­
gards de ma petite ville. Si en revenant a- 
vec Jérôme, j’avais voulu afficher ma par­
faite indifférence pour le mariage Du- 
champ-Richard, mon échappatoire avait 
magistralement réussi.

Il avait suffi à quelques uns de nos ca­
marades de m’apercevoir sur la route Mont­
réal-Trois-Rivières dans la voiture de Jé­
rôme pour oublier que j’avais peut-être été 
fiancée au docteur Richard et se tourner 
vers le roman qui s’amorçait peut-être entre 
le chic ingénieur et moi. Tout était donc 
pour le mieux, et du moment que je n’avais à 
craindre ni la sympathie, ni la pitié, je pou­
vais laisser reposer ma tristesse au fond 
de mon coeur et jouer de nouveau à l’amour, 
au moins extérieurement.

Les jours qui suivirent mon arrivée, je 
revis avec plaisir toutes mes amies, et beau­
coup de gens d'un peu partout, car on orga­
nisa de gentilles réceptions pour fêter mon 
retour. Je me réadaptai vite à la vie triflu- 
vienne et la crainte de propos importuns ou 
de questions indiscrètes ne me troublait 
plus. A travers les papotages des bridges, 
des thés et autres réunions, on fit allusion 
de temps en temps au mariage de Louis. 
Son nom traversait les salons sans me faire 
trembler ou pâlir, sans même altérer ma 
bonne humeur.

Chez les Dugas, je compris à quel point 
j’avais maîtrisé mon désarroi. Le père de 
Lucienne était venu prendre le thé avec les 
jeunes. Le cher homme est un peu gaffeur. 
A brûle-pourpoint il me demanda de ce ton 
ronflant qui lui est familier et atteint les 
oreilles les plus distantes:

—Mais, Michelle, n’étiez-vous pas fian­
cée à Louis Richard dont on annonçait der­

nièrement le mariage à Paris?...
Je crois que je ne changeai même pas 

de couleur, bien que tous les yeux fussent 
braqués sur moi. 11 y eut silence oppressé 
dans la pièce. Les cuillers qui allaient des 
sucriers aux tasses restèrent en arrêt dans 
le vide et la main qui me présentait l’assi­
ette de gâteaux eut un frémissement. Mais 
c’est à peine si je sentis un peu de froid me 
glisser sur la nuque. t

—Fiancée, moi? Vraiment non, mon­
sieur Dugas. C’est une expérience que j’at­
tends encore.

Il y eut comme un remous autour de 
moi, qui engloutit le silence. Une détente a- 
près un choc. Les bons bruits reprirent.
Tous les regards se détournèrent hâtive­
ment. Saufs ceux de Pierrette et de son voi­
sin. Il était acide... insolent, le regard de 
Pierrette. L’autre était lumineux et si ca­
ressant.

Je m’étais dit qu’a mon retour de New- 
York, je me lancerais dans de grandes ac­
tivités extérieures pour donner un but a 
mon célibat. De nos jours, il faut sortir de 
soi — et je préférais me tourner vers de bel­
les oeuvres d’énergie au lieu de me conten­
ter de l’inutile fièvre des soucis mondains, 
qui laissent le coeur vide et ne sont en som­
me qu’un éternel désoeuvrement.

Quand la petite vague de bienvenue se fut 
apaisée, je crus qu’il était temps de réflé­
chir à mes projeta.

Et d’abord, il y avait le guidisme ca­
tholique qui m’attirait. Je songeai sérieuse­
ment a solliciter mon enrôlement dans les 
guides-ainées, avec la certitude que tous 
mes loisirs serviraient une belle cause, que 
mes aspirations les plus fières y seraient 
comblées, et que, dans ces rangs aimables 
où le sourire est le compagnon du courage, 
je saurais mieux vivre ma foi, tremper mon 
caractère... et oublier ceux qui oublient.

A côté de l’oeuvre sociale, il y avait 
aussi le devoir patriotique. En ce sens, je 
ne pouvais faire mieux que de rester fidè­
le à notre Flambeau. Le Flambeau!... C’est 
ce long fût de granit pâle qui s’élance com­
me un chant sur la place Pierre Boucher. 
C’est le monument qui veille sur des cen­
dres chargées de souvenir et exhale dans 
les vents qui passent sa louange de feu.
C’est notre hommage a nous, les jeunes 
d’aujourd’hui, aux hommes de jadis qui 
par leurs actes, leur intelligence et leur hé­
roïsme, nous ont taillé notre petite patrie 
et transmis un patrimoine d'intrépidité.

Et ce Flambeau qu’en la nuit du 12 août, 
nuit du dévoilement, nuit d’ovation, la jeu­
nesse trifluvienne offrit à ses aieux, conti­
nue à rallier nos volontés, nos espoirs, nos 
talents. Car ce n’est pas uniquement un mo­
nument: c’est tout un mouvement... Il y a la 
Société du Flambeau, qui groupe la jeunes­
se, qui a son programme d’action, ses initia­
tives, son organe, ses rêves.

Justement, l’on m’avait demandé un ar­
ticle pour Le Flambeau-revue... et pour que 
ma collaboration ne fût pas une simple mè­
che fumante, il me faudrait consacrer de 
sérieuses heures à ce travail, le penser lon­
guement... ce que m’aiderait encore dans ma 
lutte contre le passé.

Plus que jamais aussi je voulais m’oc­
cuper du cercle d’études. Me plonger dans 
mes livres, me faire une vie réfléchissante, 
enrichissante. Poursuivre des enquêtes his­
toriques, multiplier les reportages comme 
nous le prêche notre aumônier, quand il 
nous enseigne à servir pratiquement notre 
Mauricie. .le n’aurais plus, pour me distrai­
re de mon labeur intellectuel, une tendres­
se toujours préoccupée de celui qui avait eu 
le droit d’encombrer mes pensées quand je 
lui abandonnais toute ma vio. Même de loin, 
un ami qui se croit notre fiancé accapare 
beaucoup de nos actes, de nos puissances spi­
rituelles, et nous enlève plus qu’il ne parait 
notre spontanéité et notre liberté.

Pendant les semaines qui suivirent, 
j’organisai ma nouvelle existence. Je m’a­
perçus bientôt que mes journées ne seraient 
pas assez longues pour tout ce que je vou­
lais y mettre d’étude, d’obligations hors- 
foyer, en plus de mes devoirs de maîtresse 
de maison. Car il y avait mon papa qu’il ne 
fallait pas abandonner ou même négliger 
et avec qui il m’était si doux de prolonger 
les tête-à-tête.

Bien que je ne sois pas par nature une 
personne d’action et que le cabinet de lectu­
re et les heures passées a mon secrétaire 
conviennent mieux a mon tempérament, .je 
m’initiai avec beaucoup d’enthousiasme au 
guidisme et me laissai bientôt envahir par 
mes petites soeurs guides et par tout ce qui 
se rattache à cette oeuvre captivante. Je 
multipliai les visites chez “Commissaire’1 
qui m'initia avec <h bonne grâce, qui est 
le charme même, et toute? son autorité au 
secret de mes nouvelles fonctions.

Ma foi, je n’avais plus ch» temps pour 
les futilités et j'en arrivais a délaisser mes 
plus chères amies. J’éprouvais ’ e sou­
lagement à mettre sur le compte de mes oc­
cupations, mon secret désir do revoir Pier­
rette le moins possible. Je savais qu’elle me 
boudait et j’en prenais mon parti avec plus 
de satisfaction que de chagrin.

A mon retour, elle était venue me saluer 
avec un groupe d’intimes — je suppose 
qu’elle n’aurait pu s’en dispenser sans at­
tirer leur attention — et nous avions ba­
billé si fort, l’animation générale avait at­
teint un diapason tel que ses silences avaient 
dû échapper aux autres... mais pas à moi. 
Ses silences et cette petite phrase brusque­
ment lancée comme une poignée de cailloux 
sur un mur: “Le couronnement à un voyage 
parfait, ce fut d’être ramenée par Jérô­
me’...

(à suivre)

TARZAN ET LES DIEUX DU FEU Par Edgar Rice Burroughs
Episode No 117

(Copyrlrh! Edvar Ri r Htirrourht Irw ■
Oopynsht Edftr Rlee Burroughs Inc )
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Tarzan nétait pas plu* inquiet au sujet de Jer­
ry et de* deux Jeune* fl*Its qu i] ne l'était pour 
•on ami Tommy We.ah. qu'il avait laissé à ren­
trée de la fiaeure conduisant à la vallée du cra­
tère SI Tommy décidait de le au vre, U ne rla- 
luait pas arand chose d*ns i Aventure—

...Tommy avait Justement décidé d'ifîr ain*i 
Pendant de longues heure* il avait attendu le re­
tour de Tarzan, parti à la recherche d# jerry 
Très inquiet H décida d» le suivre S- levant 
brusquement, il s'engagea aan* hésiter dans la 
tissure, prêt à ladre lace à tous les danger».

Il avait à peine disparu que deux noir» eortlrent 
de derrière une groese pierre et le suivirent C é- 
talt là deux de* hommes du bandit Garttto Es 
étaient renommés pour leur connaissanr» du 
pay* et ils avaient feçu 1 ordre de reuouvsr Torn- 
m* et Tartan.

parvenus devin* la fssure. H» s irritèrent et m» 
mirent à r.r* Da • oyaient déjà mssnifique* 
rècompens'* q >e >ur chef ne manquerait p*a 
de leur accorder *• ils étalent convaincu» que
Tommy kt ooftduiraU directement à k cacheté* 
de Tarma I

A2A



12 'Jè.S omet liste SAMEDI. 25 JUILLET

M. Godbout ouvre sa campagne mtrait à oubher durant tout son 
discours qu'il a des adversaire» à 
combattre, des adversaires a

dans les Cantons de rest était convaincu que ceux-ci tra- 
I vaiUeraient dans le but de servir 

les meilleurs intérêts de la pro- 
suite de la p-ge 1 heureux d être \enu pour appuyei vtnce s’ils venaient a étie élus le

M. Godbout commença d abord candidature de trois de^ tan- août prochain. 11 regretta ce- 
par quelque.- parole» de remer- rlidat» de la region et tout d’a- pendant le genre de campagne 
i .omenU * Mon premier devoir, bord de M. L*- lia HouU M jM ' ' leurs
dit-il, est de vous exprimer ma te-étendard du parti liberal dan. dénonciations des candidats du 
reconnaissance pour c ge^te M.*gantic. ! P^ti libéral a qui ils ne veulent
sympathique que \o i. avez fait II en fit biuvemcnt l'éloge com- : reconnaîtra aucun mérite, 
en offrant cette gerbe de fleurs me il devait le faire ensuite pour I 
a Mme Godbout. Je vous remer* i Me Edouard Bourbeau, candidat 
cie aussi d'être \enu aussi nom- dans Arthabaska et pour M. J -A 
breux pour entendre discuter no» Gaudet, depute sortant de Nico- 
probleme> politique» , Jet de qui il dit que pas un depu-

Le premier ministre se déclara te ne met autant d’ardeur que lui 
heureux de se retrouver à Pies- • a défendre se» commettants. Il a- 
sisville ou il venait l’an dernier jouta de plus que toute l organi- 
pour assister aux fêtes de Jean 1 sation libérale est derrière M 
Rivard. Il souhaita à toute la po- Gaudet lorsqu'il brigue les suf- 
pulation d'hériter des qualités de frages de la population, 
ce héros et surtout de son sens M. Godbout commença ensuite 
politique. l'etude des problèmes politiques

V. Godl>'..t ajouta q . il rtait mais apres a;oir déclaré qu'il ai-

Pèlerinage Canadien
Aux prorince* des ancêtres rte France

LOURDES
Pour le congrès dos anciens combattant*

Sims ta direction personnelle de

Son Km. le Cardinal Villeneuve

Précis du voyage:

I.e» provinces de* ancetre* de France:
Normandie. Bretagne, Poitou.

Tes sanctuaire* de I.isieiix et de Lourde» et le pay* 
de saint Dominique.

La feerique Cote d'Azur en autocar

Les splendeur* d’art et d histoire de l'Italie aver un séjour de 
quatre jour* et demi a Rome (audience pontificale)

Le décor grandiose de montagne* et de lac* de la Suisse.

Le» merveille* de la “Ville Lumière''.

Itinéraire No 1 -Les provinces des ancêtre* 
Lourdes et Paris.

Itinéraire No 2 Comme ci-haut, avec en plus la 
Côte d’Azur, l'Italie et la Suisse

Voyage complémentaire Champs de bataille, la 
Belgique et l'Angleterre

25 jours

$370.
.'19 jours

$498. 
$ 45.

Les prix comprennent tous les frais principaux avec traversées 
océaniques en classe touriste.

Départ de Québec le 11 août
par le Paquebot Français /

“ L A F A Y F T T E ” ^
Pour renseignements et inscriptions, s’adresser aux

VOYAGES HONE
660. rue Ste-Catherine Ouest, Montréal

M K D Baril, de* Voyages Hone, sera au Château de 
Blois, î roi* Rivières. lundi matin, 27 juillet, et au 
Cascade* Inn. Chutes Shawinigan, lundi après-midi, 
pour recevoir les personnes qui s’intéresseraient au 
voyage.

TOUT LE MONDE EN PARLE !
Economisez 
Peinturez 

rous-ménu !

... .'w J
EMPLOYEZ

NU-ENAMEL
I ne couche suffit et 

durera cinq ans.
VF. l.AISSF WriNf TRACE DE PINCEAU 

Ne peut rtre affecte par l'aride, l'alcool, l'eau boilllantr. l'Iode 
et autres liquides rongeurs.

Ne « ecorrhe pas. ne fend pas. ne s'écorchera p;i*.
SECHE RAPIDEMENT 

SE LAVE FACILEMENT 
Le* couleur» demeurent vive» toujour*.

Une couche de NU-ENAMEL 
Que vous mettre» \ous-mcme sur 

votre

l utomoblie
Augmentera considéra­

blement sa

V Al Fl 7R
COMMERCIALE

et
il ne vous en coûtera 
que quelques sous et 
quelques minutes de 

votre temps.

UNE DEMONSTRATION PROUVERA TOUT CF QUE 
NOUS AVANÇONS ICI

NU-ENAMEL TROIS 
RIVIERES, CO.

1392, RUE NOTRE-DAME. TROIS-RIVIERES

Le premier ministre débuta par 
une profession de foi et par une 
declaration de son dévouement 
inlassable aur intérêt» de la clas­
se agricole II sera tout dévoue 
aux cultivateurs mai» il n'entend 
pas sacrifier aucune clause de la 
société a leur bénéfice Au con­
traire en permettant de refaire 
une classe agricole prospère et 
heureuse il est certain qu’il aïoe 
a améliorer la situation de tou­
te» les autres classes de la société.

Cela lui permet de dire qu'il 
trouve pour le moins étrange la 
conduite d une certaine presse qui 
se scandalise de voir qu’il veut 
aider la classe agricole quand 

I cette même presse a prôné la 
même chose depuis un grand 

, nombre d'années.
M. Godbout traça brièvement 

un tableau des 25 dermeres an- 
; née» de la vie dans la province 
le Quebec, période marquée par 

; rindu»trialisation a outrance, la 
centralisation dans le» centres 
urbains et il se demanda s'il n’é­
tait pas logique aujourd'hui de 
créer un mouvement dans le sens 

'contraire. En créant ce mouve­
ment qui a pour but d’intensifier 
e retour de* cultivateurs dans 

1 .es campagnes c'est diminuer le 
nombre des sans-travail qui en- 

1 -ombrent les villes et c’est per­
mettre graduellement de trouver 
d? l’ouvrage pour tous les ou­
vriers des centres urbains.

M. Godbout trouve étrange 
ju’on crie au scandale parce que 
son gouvernement oriente sa po­
étique dan» ce sens. Il s’étonne 
qu'on crie à une menace de sou- 
ièvement de la population rura­
le contre les villes. “Si notre pro­
gramme est agricole, dit-il, c'est 

| parce que la société a besoin du 
. retour a la terre. La caractéris­
tique agricole donnée à notre 

; programme c’est ce que tout te 
monde réclame depuis plusieurs 

) années. Depuis quelque temps en 
effet on avait fait fausse route 

, en consentant des avantages ex­
cessifs aux industries pour les 
attirer chez-nous. Toutes les vil­
les étaient prêtes à consentir des 
exemptions de taxes partielles 
quand elles n'étaient pas totales 

1 pour inciter les industries à 
.■‘ implanter dans leurs murs. On 
avait fait erreur: aujourd'hui 
l'on veut suivre une conduite dif- 
dérente et Je crois que le progrès 
.sera plus rapide que partout ail­
leurs dans notre province si l’on 
a le courage de faire tout ce 
qu'on prêche. L’agriculture est 

i la condition essentielle au pro­
grès de la province. Dans le 
Québec pour qu’elle soit prospè- 

I ’ e il n'y a qu'a produire’.
M. Godbout expose ici ce que 

le gouvernement libéral a fait 
pour l'agriculture et il déclare 
que pas une administration n’a 
fait plus pour essayer de l'aider.

( Parce qu’on savait que la prospé- 
i ité de toutes le» classes de la 
société est basée sur la situation 
de la classe agricole on avait la 
conviction que c'était un devoir 
d'aider cette dernière.

Il défendit aussi le gouverne­
ment libéral d’accusations et de 
reproches relatifs à sa façon d'ai­
der à augmenter la production 
Parlant de l’aide h l'industrie lai­
tière durant, la saison la moins 
active il expliqua quelle fut four­
nie pour encourager la population 
a la développer. C'était aussi dans 
le but d’éviter une concurrence 
désastreuse de la part des pays 
voisins. C'est la même chose pour 
la production du porc qui n’est 
active que durant trois ou quatre 
mois par année. Si la nouvelle 
administration veut aider les cul­
tivateurs dans ce domaine c'est 
parce qu’on veut aider le culti­
vateur québécois à s'emparer des 

' marchés etrangers et développer 
ce marché chez-nous. C’est aussi 
afin de fiurnir aux cultivateurs 
des conditions de production plus 

: avantageuses. C’est d'ailleurs ce à 
quoi l'on a tenté d’arriver dans le 

i passé en fondant des coopératives 
idont le but était de convaincre la 
classe agricole de la nécessité de 
s’unir et de coopérer pour la dé- 

I fense de ses intérêts communs.
I M. Godbout fit d'ailleurs rapidc- 
Iment la défense de ces organismes 
disant qu'ils sont nécessaires pour 
améliorer la production sur nos 
forms “Nous ne parviendrons à 
améliorer notre situation sur les 
marchés du inonde, dit-li, qu'à la 
condition d'améliorer notre pro­
duction. Nous ne prendrons les 
marchés étrangers et nous ne gar­
derons les nôtres qu'à la condition 

| qc nous ayons une production de 
qualité supérieure’’.

Le premier ministre passa en­
suite a l'utilité des organisations 
professionnelles mentionnant tout 
spécialement l’Union catholique 
des cultivateurs. Il se défendit d'a­
voir jamais été opposé à ce mou- 

I vement et montra au contraire 
tout ce que le gouvernement libé­
rai a fait pour l’aider. “Tandis 
que le gouvernement aidait l’U- 
nion catholique des culaivateurs, 
dit-il, son président, qui n'est pas 
autre chose qu’un simple pohti- 
cailleur, sacrifiait le bien-être de 
la classe agricole pour mousser 
ses petits intérêts personnels.

, C’est la première fois que j’atta­
que cette question mais je crois 

: qu'il est bon de temps en temps 
i de soulever les masques pour 
montrer les faces telles quelles 
sont. Chaque fois que j’ai eu l'oc- 

' rasion de rencontrer des groupes 
de l’U. C. C. j'ai toujours mis les 

i cultivateurs en garde contre le 
'danger de l'infiltration de la po- I litique dans leurs organisations. 
i.T'ai au contraire confiance dans 
l'union professionnelle. Si elle n’c. 
xistait pas il faudrait la créer, 
mais il faut qu'on mette la politi­
que de côté, la politique bleue, 
comme la politique rouge parce 
que c'est un germe de mort 

M. Godbout affronta ensuite un 
autre aspect de la situation faite 
a la classe- agricole Pour que le 
rôle de l'agriculteur soit bien rem­
pli il faut de plu» donner des ter­
res nouvelles et c’est pour cette 
taison que le gouvernement libé­
ral a ouvert de nouvelles région». 
Elles sont à la disposition de ceux 
qui veulent s’y rendre et c'est 
pour cette raison que le gouver­
nement libéral a ouvert de nou-

'-/elles régions. Elles sont à la dis­
position de ceux qui veulent s’y 
rendre et c'est pour fourrur a 
(-es vaillants un support qu'Es 

'méritaient que le gouvernement a 
créé les primes de colonisation Le 
colon qui s'enterre dans la forêt a 
droit a l'aide de la province. Les 
primes de colonisation furent 
pour cette raison augmentées et 
l'on fit jusqu'à les etendre aux 
terres patentées. Elles iront même 
plus loin parce que c'est l’inten­
tion du gouvernement de les e- 
tendre aux terres en friche qui ne 
furent jamais cultivées afin que 
ces terres soient dan» un avenir 
prochain mises en cultiure.

M. Godbout avait jusque là par­
lé exclusivement de la classe agri­
cole. Avant de terminer il voulut 
ajouter quelques mots sur ce qu'il 
a l’intention de faire pour aider 
les autres classes de la société.

“Nous avons, dit-il. des ouvriers 
e’ des bûcherons dont la situation 
c;! tellement pemble qu'il faut les 
aider. Cette aide est nécessaire 
aussi pour protéger la société. 
Donnons à l’ouvrier le moyen de 
gagner convenablement sa vie et 
jamais ni le communisme, ni le 
bolchevisme, ni le socialisme ne 
s'installeront chez nous’*.

Pour la population ouvrière le 
* premier ministre promet l'établis­
sement d'un salaire minimum au­
quel l’ouvrier a droit. Le salaire 
minimum c'est celui dont il a be­
soin pour faire vivre sa famille. 

,11 peut ensuite l’améliorer par les 
unions ouvrières et les conven­
tions collectives de travail en dis­

cutant franchement avec ses pa­
trons. Cela ne fera pas disparai- 
tr la souffrance dit M. Godbout, 

q ie nous voulons “c’est 
de faire cesser la misère. C’est 
j>ourquoi nous voulons faire dis­
paraître cette plaie hideuse du 
-ecours direct. Sans cela il n'y a 
pas de progrès possible”.

M. Godbout se défendit ensui­
te d'une acusation lancée contre 
lui voulant qu’il soit la doublure 
de celui-ci ou de celui-là. S’il a 
accepté de diriger la province 

•r est qu’on lui a montré que c'é- 
Itait pour lui un devoir. “Ce de 
! voir, dit-il, je le remplirai mai- 
méme avec les ministres que j'ai 
choisis moi-même. Je ne per­
mettrai pas que personne d’autre 
ne me dicte une ligne de condui­
te. Mais je marcherai selon mon 
idée, comme je l’ai toujours fait, 
lorsque je croirai devoir prendre 
une attitude”.

M. Godbout se défendit alors 
de vouloir renier son passé ajou­
tant que sa meilleure recomman­
dation vis-à-vis la population est 
la période de cinq années qu’il a 

1 passée comme ministre de Ta- 
igriculture au dire même de ses 
[adversaires qui lui concédèrent 
I toujours qu’il fut un bon minis- 
; tre tant qu’il n’eut pas accepté 
la direction du gouvernement.

C’est a la suite de cette remar- 
que que M. Godbout s'attaqua a 

'Thon. Onésime Gagnon comme 
nous l’avons rapporté plus haut. 
Après l'avoir mis au défi de ré­
péter les accusations portées ces 
jours derniers il le représenta 
comme un bleu. Il en vint à par­
ler de l’Union Nationale et à se 
demander ce qu'il y a de 
nal dans ce parti si ce n’est les 
injures qu’il distribue. Il défia 
ses adversaires de porter une 
seule accusation contre un des 
membres de son cabinet et il ne 
leur reconnaît pas le droit de 
réclamer l'exclusivité de toute» 
les vertus. La différence d’après 
lui est que les libéraux ont trop 
le respect de leur religion 
la trainer sur les tréteaux afin de 
gagner quelques votes.

Il termina en demandant à Ta 
foule de voter pour elle, de vo­
ter pour la province. “La provin­
ce est entre vos mains. Confiez- 
la à celui qui vous offre le plus 
de garanties pour l’administrer 
selon la justice et le progrès.

Au début de l’assemblée le 
na • J v Olivier Qui présidait 
conjointement avec M. Eugène 
Beauchesne maire de la paroisse 
avait adressé Ta parole pour sou­
haiter la bienvenue au premier 
ministre. Il avait été suivi par 
les trois candidats auxquels M. 
Godbout devait faire allusion 
dans son discours Mo Edouard 
Bourbeau, candidat dans Aitha- 
baska, M. Alexandre, député 
sortant de Nicoiet et M. Louis 
Houle, le candidat dans Mégan­
tic.

Après M. Godbout MM. Eusèbe 
Roberge et P. A. Verville, dépu­
tés fédéraux de Mégantic et de 
Lotbinière adressèrent aussi la 
parole.

A l’arrivée do M. Godbout qui 
! avait fait le trajet de son hôtel 
I a la salle Savoyer dans une pa- 
! rade précédée do la fanfare de
I Plessisvillc dirigée par M. Jean 
Vallée une fillette, la jeune J. 
Lamothe avait présenté une ger­
be de fleur» a Mme Godbout.

Dans son discours M. Edouard 
Bourbeau défendit le gouverne­
ment et se chargea de répondre 
a plusieurs attaques relatives a 
l’enquête des comptes publics. Il 
parla tout particulièrement de 
MM. Antoine Taschereau, Char­
les Lanctôt et Bériau. Il déclara 
qu'il n’y avait pas eu vol mais 
simple abus de confiance et ü 
demanda aux conservateurs s'ils 
veulent parler de vol et de scan­
dale de penser a leurs adminis­
trations fédérales. Il leur repro­
cha d’en avoir honte et de se 
cacher pour cette raison sous des 
noms d'emprunt.

M. Alexandre Gaudet député 
sortant de Nicoiet se contenta de 
faire rapidement lélogc du pre­
mier ministre Godbout et de ses 
nouveaux collègues. Il dit quel­
ques mots du programme du gou- 

! vernement assurant la classe a- 
gncole qu’elle serait tout parti­
culièrement bien traitée.

M. Houle, le candid?t dans Mé­
gantic, déclara en débutant que 
de voir un cultivateur a la tête 

jdu gouvernement comble un rêve 
,qu’il caress depuis plusieurs an­
nées Il fit lui aussi l’éloge de M. 

;Godbout avant de parler de son 
programme et de le féliciter d’a­
voir un programme inspiré d’un 
tel esprit chrétien. H répondit à 
ce qu'il considère le principal 
grief dcs adversaires du gouver­
nement contre le nouveau pre­
mier ministre à savoir qu’il -se­
rait simplement une doublure de 
M. Taschereau. Il exposa que le 
nouveau premier ministre a été 
le choix de la députation libérale
II répondit aussi aux attaque» de 
ceux qui prétendent M. Godbout 
trop faible pour gouverner en 
montrant le.* événements qui sej 
MNlt produits dtpUls que Ct der-l 
nier a pria les renne» de Tadmi-' 
nistratioo.

Sur
la Scène 
politique

Suita 4t 1s pac* l 
M. ROBERT L. GRANT

M Robert L. Grant, qui ae pré* 
•ente comme candidal miaiateriel 
dana le comté de Champlain nous 
rommnnique deux lettres, l'une de 
M. Zoel Lacourse. du Cap de la Ma­
deleine, et l’autre de M. Henri Ger­
main, de 8t-8tanislaa

Dana ce* lettres MM. Lacourse 
rt Germain, qui avaient aspiré a la 
candidature dans Champlain, décla­
rent ce rallier à M Grant et à 
l'appuyer dans sa lutte(

• • •
LA MELEE SERA GENERALE

Leurs candidats à peu près tous 
choisis, les deux camps politiques en 
présence, le parti libéral et I L nion 
Nationale «ont entrer, avec la fin

ds semaine, dana es que les strate- 
t ie» des deu* armées considereat 
tomme la phase déciaDa de leur 
campagne

Sur tout le front, on aignale pour 
la fia de semaine une activité in­
tense. Des assemblées nombreuses 
auroat heu dans tous les comtes de 
la pro«incr. sauf peut-être quelque# 
exceptions. I ne armee d'orateur* va 
monter à I assaut a«ec anergie 
lancer à lelertorat des appris cha­
leureux.

Dans l'impossibilité de noter tous 
les ralliements annoncés, contentons, 
nous de citer le* princip«ux, ceux, 
psr exemple, auxquel* prendront 
part les deux chefs, l’hon M. Adé­
lard Godbout, premier ministre, et 
M. Maurice Duplessis

Ste-Angèle de Laval M, Baril Sera au
Château de Blois let NOTES SOCIALES

Mmt Ludger Lan&tviUt Mlle 
Aurore Lannevilk du Manoir Les personne» quj r 

1 Lannevik, apres avoir passé l’hi- res sees gu Pelennège 
ver a Montréal sont revenues pas- dont le départ a lieu pKc : 
scr l'été id. fgyette” le 31 août, poa-"-rPe.

La famille de M. J. R. DeCo- muniquer avec M F.-D V 
!ret contrôleur des finances pour l’Agence Hone, de NL-T* 
lg ville des Trois-Rivières est ve- di mstin, le 2? courant ° 
nue parser la belle saison dans teau de Blois. Tro.s-R , 
leur villg. lundi gprès-midi, au

Mme Hervé Charette et »on Inn. Chûtes Shgwimg! 
fils Gérard de» Trois-Rn lères é-

• •

f H AM PLAIN
A U demande d'une nombreute 

délégation d’électeur* du Lap-de-la- 
Madeleine et de plusieurs paroisse* 
du comté, le meire Pierre Deabiens 
du < *p • déridé de laisser soumet­
tre son nom à la convention libéra­
le de St-Stanislas, demain.

M H BEIQL'E CANDIDAT

Les quartiers-généraux de IT’nion 
Nationale, g Montreal, ont annon­
cé hier, que M Hortenaiua Beique 
rat lé candidat officiel du parti, dans 
Champly. M Béique a été défait 
par M. Alexandre Thurber, liberal, 
en novembre dernier.

! tait ch«z scs parent- M f 
I Arthur Géünas la ->
♦ nière.

M ct Mme Henri Co**. 
Montreal en visite che. v 

1 Tou ri gn y.
M. Bruno Poiiqinn de s*, 

court chez »es grands- 
let Mme Albert Tour.g-

VOTRE
OPPORTUNITE ‘

OFFRE $100.
Une nouvelle industrie offre $100. à la personne 
soumettant le nom le plus populaire pour adopter 
à son produit.

Envoyez 10 sous au gérant, Casier Postal 233 
Trois-Rivières, et vous recevrez immédiatement 
une échantillon du produit avec un coupon pour 
soumettre un nom populaire. Ne tardez pas. Cet­
te offre est limitée.

“Auburn'
Le Stoker dont la supériorité 

est reconnue
Alors que tous les Stokers 
ordinaires sont muni» <je 
trémie en tôle pjUl ou 
moins épaisse qui doivent 
être remplacées a tou* [es 
deux ou trois ans. ]a fra. 
mie du “Auburn” en fon. 
te solide est garantie pour 
durer de trois a cinq foigj 
plus longtemps 
La Cie de Chauffage Dr*, 

gon Ltée, 274. rue Ste-Catherine Ouost, Montréal, distri. 
butrice pour les provinces de Québec et de l'Ontario, 
une compagnie responsable: elle s’est choisie pour U re­
présenter aux Trois-Rivières, un agent recommandablt 
qui puisse vendre directement à l’acheteur sans avoir e- 
cours à l’intervention de ‘‘certaine personne’’ dont le* in­
fluences politiques sont les seules garanties.
“Auburn’’ vous apporte en plus de l’économie, nombre 
d'autres qualités qui lui sont exclusives.
C’est pourquoi nombre d institutions comme l'Hôpittl 
St-Joseph, les Révérendes Soeurs Dominicaines et beau- 
coup d’autres dans le district, ont choisi un “Auburn 
Pour plus amples détails et démonstration, nous vous invitons 

à visiter notre salle de vente.

J. C. PAPILLON
ENTREPRENEUR-PLOMBIER

1408, AVE LA VIOLETTE. TEL 761

POLITIQUE SOCIALE
e» ■ -■* ■■

!

“Le premier droit de Vouvrier qui engage son travail dans une entre­
prise est de recevoir un salaire équitable."

“Le bonheur de tous et la santé de la nation reposent, j*en suis per­
suadé, sur Véquilibre des classes sociales. Cet équilibre, je ne vole quun 
moyen de le réaliser: Vapplication à notre politique des principes chrétiens 
dans l ? leur intégrité."

“Donc, politique chrétienne et sociale d'abord. Politique profondé­
ment orientée vers le courant de réforme qu‘ r. comme fin d*améliorer le sort 
de toutes les classes de la société "

ADELARD GODBOUT, 
Premier-ministre,

Reflétant la tradition libérale, le programme toeîa! du gouvernement 
comporte :

- Salaire minimum, fixé par la loi, pour l’ouvrier que ne protège pat
le contrat collectif de travail. ^

• Salaire minimum à tous les bûcherons.
- Limitation des heures de travail conformément aux progrès sociaux

de notre époque.
- Modification, d'après les données de l'expérience, de la législation

relative à l'extension juridique des conventions collectives de 
travail.

- Revision des indemnités pour accidents du travail. L’accidenté
aura, désormais, le libre choix de son médecin.

- Allocation aux mères nécessiteuses et aux orphelins.
- Instruction d’un enfant, dans les familles nombreuses, à charge du

gouvernement.
- Rétablissement sur l'ancienne échelle de la pension aux institutri­

ces en retraite, avec effet rétroactif.
- Pension» de vieillesse. Premiers chèques à la fin d’août.

VOTEZ LIBÉRAL
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